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rtyS - élcctenrs ont clairement 
h s>Nnvé la. poÜttqne suivie poix 
‘.r " r^.ancelier depnia le 28; twxfl, 
v Après quatre ans de confl- 
, î>at dans Teppcsftten,- lés 
■* -listes avaient alésa gagné 
. ' .^.«étions Initiatives, mais ils 

- on voient ■ encore fouvcrnec 
^'Tappotat IflÜnL Un an et 

v.k.^jdas tard, risquant le tout 
- : ^ie tozrt, Us provoquaient des.. 

■ - r -.mis anticipée*, et «n-oetotee 

r, \ yt. Krelsky recevait dn'empé 
’t . -xml la majorité absolue qui 
loi . permettre d’entre- 
V ; 'T« ime politique- de_ réformes. 

. ^ facteur personnel a Joué m 
. ' ^ddent : le chancelier est 

• _ '■'in comme fa garant de la 

. ;^aé: et de la ponrsnite des 

i ' vôoes sociales- .Le parti socia- 

• - J^ aa“ snrphia» . a. gagné, du 

dans. 'trois . Etais où les I 
‘.listes dirigent lés diètes ; 
’ “ ' -a, et renforcé encore sa 
ration dans- son. fief de 

— e -Q était cependant défa- 
i par nn BOMcn découpage 
rai qrü devait^en primjpe, 
>les petites 1 aaanatt&na^'lÉEàhi 
îéranz n’ont gagdé- qde'tie 

;se un siège, et les coonor . 
j..,™". avec 1,2 % des’ suffrage* 
LU' V, liés, ne sont foolotn*' 
y.pentéa an Pa rl ement. * 

handicap particulièrement 
HW' pesait sur les populistes s_ 
‘ ■*“ anvean chef, M- KarJ Tans, 

. i choisi qu'en juillet, après 
’ . rt accidentelle de 9Î Karl 
J , ... , tter. U n’était pas’ connu. 

- ,.iené avec vigueur sa cam- 
. .. électorale, mais sauvent les 

: - qu’il portait tombaient 
3 vide. Quant ans libéraux, 
pions .de H* Ttfeddch 
Il* doivent renoncer à 
de participer à un cabinet 

* ' _ ' _■ HHnn. 

. “ . ictoire des amis du ehan- 
Kreisky s'inscrit-elle d a ns 
’uvement général de pro- 
■ . -i de la social - démocratie 
Lrepe de. rOnest T La 
' ùï -Bretagne. les Pays-Bas, 

, oblique fédérale, le Daue- 

• " ( a Norvège, rAntriche, des- 
'j.-jjar la carte du continent 

nappe « rouge », pour 
. ; *r la terminologie germa- 

■ C’est actuellement le-'flef 

■ 'alisme réformiste. Encore 
• t - a tenir compte* " des 

■ il, parfois des di vergences, 

; entre les formations 
. , «s an pouvoir. 

". ,< sûrement encore, . les Sec- 
r itriçhïennes confirment- le 
jn, pour le moins, une 

ion générale des «noirs», 

- tire des partis catholiques. 

* , la démocratie chrétienne 

e est sortie affaiblie de 

des- urnes et, en ADe- 
' ,de -l’Ouest, la CJD.TJ. est 
^kpoaUiDii depuis 1989. 
jAlà - d es circonstances 
ÆpbL les partis catholiques 
AJIHjHear. constante préooen- 
Mj ll iude se couvrir sur leur 

^BgAflnle conserver la clientèle 
tables «awa perdre cdle 
f isses populaires, où se 

t encore attachements 
, - onnels et sentiments poll- 

Leur doctrine se 

k peur des réformes et des 

^ C L ions, que les socianx- 

1 1 itea repren n ent en charge. 

- *' ,■ le cas de FAntili&iç, on 
. , ti-'-' -att en -"douter, bien que 
' .r;. celier Krebky ait béné- 

\ . n atout . supplémentaire : 

• 1 personne, c’est le concept 
active » qod a été 
Plus * qu'aucune autre 
^^Wl’Autriche . doit en effet, 
■’^XpPr son développement aux 
d’un difficile équilibre 
i I erre à la fols sa sonve- 
r te? 1 Met sa personnalité: 

a montré qu’il savait 
llriser les données. 
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VICTOIRE 


IÆ MEURTRE DE TROIS GARDES CIVILS \ APRES LES DÉCLARATIONS DE M. LECANUET I Préparé à New -York 


•L’ Jfc, • • • - 

V ; l-^T* ,q années d’exexcfce du 
: &^:dr n’ont pas osé les socla- 

autrichiens. Le 5. octobre, 
ti; ^ -% des votants ont xenou- 
iTJZenr confiance an parti dn 
‘.^KjeHer Kxetafcy,' tandis que 
^ t^Tpntistes recueillaient 4&8 % 
^ suffrages eyprlhiés ,et les 

‘œk sa %- 

■ i’n.'jrt-étre les dernièr es vértfi- 
‘i£ï?a remettront-ella en cause 
r l'n.L'jn fkn siège (M An Beu 
I '^'t) par les. ÉoêlùBstes et .la. 
■ de denx sligés (78. h. Bén 

r^v^i) par les populistes (chré- 
'f dt Mais . la signification 
dix scrntin et ses conein- 
, r f- 1 -* politiques n’en seront pas 
."WHiSées. 


le débat sur les institutions régionales I e <sonunet> d» Cinq 


Une persojwa&é ' basque assassinée près de Bilbao 

i» ^ouvBtMéff^M aapagBoI tient une réunion eadmordlna/re ce' 
'ioQfïf- fi; octtAré^pon^étiMiler la situation -au Pays basque où trois 
1 gardas civils ont 6t& tués dimanche -Mans un attentat 
. . L'escalade dé ‘/a violence prend des proportions Inquiétantes. 

■_ Car -les commandos d'extrême droite, eh particulier ceux qui sa 
.réclamant des guérilleros du Christ-Roi, multiplient ' de leur côté- les 
-actions da représalUes. Glmanche çoir à Mondragon, près de Bilbao, 
M.' Ignacio Echave, -.frère de deux militants .basques très cormes 
et- réfugiés' eh Fréncé. a éié tué chez lui par des Inconnus qui. ont 
pris la fuite, là Bar de-if. Eçhéve avait été plastiqué U y a ùn mois 
A Mbdrid êtes'- personnalités libérales auraient reçu des menaces 
'de mort Des' 'réaction? hostiles au régime franquiste sont encore 
signalées à fét/shgar. .Lps ministres dés affairas étrangères des Neuf 
dé là Communauté ecnopéenpo devaient décider ce lundi s'il y a 
-eu Heu de suspendee-Ieb négociations avec TEspagne. En. revanche, 
■le renouvellement de Fsccord hispano-américain sur les bases est un 
süccSs pour le gouvametnant de Madrid. - ■* 

• - Dà _ notre correspondant ' 


Madrid. — Trois gardes dvBs 
tués et deux' blessés, dont un 
gr i èvement, tel est ie bllan d’un 
attentat attribué A l'organisation 
rt wte to m jdiB basque ETA, dans 

5 octbh^^cînq 
s’étalent rendus en fcep àu sanc- 
tuaire d’Aranzazu, titué -dans la 
montagne, près delà vüled'Onate, 
pour y retirer un drapeau basque 
qui ÿ avait été arboré. Alors que 
le véhiculé^ était sur le chemitT du 
r^our, ™y* cbazge, apparemment 
télécommandée, faisait explosion 
sous la voiture, tuant net trois 
de ses occupants. Uo homme mas- 
qué avait Interrompu la circula- 
tion immédiatement après le pas- 
sage de la Jeep, 

Le gouvernement espagnol s'est 
réuni, ce lundi ’Ç octobre, en 
conseil des m t nte te es e rt raordl- 
nalre. pour giErntonr la Mtoatiqu. 
Depuis les etfcuttowksitor frsqmr 
. tecohre, sept membres défe xorces 
, de; Bocdre ont été tués, 
icèpeedant, la -télévision espar 
gnôle .t continue ? d'attaquer les 
. «amznementB européens. Elle 
d-emande que, face à leur 
. s,compttcttis, limites les jxÆEces 
du monde se somatisent pour en 
finir 'avec le terrorisme ». Le 
f gouyexpenx cWtt de la province 
I de Gerone, M. Daniel Regahtdo, 
a 'interdit la lecture, dans les 
.églises, de l'homélie que l’évêque. 
M er- Jaime Camprodon, avait 
- adressée A tona le» prêtres dB son 
"diocèse, le 3 octobre. la gouver- 
. rieur .'clvfl avait averti d’abord 
-que -ce texte, qui exami n ait les 
récentes executions' capitales «A 
la Tumitre de YEvangÜe», «ait 
c dangereux» et pouvait tomber 
sous les coups dn récent décret- 
loi antiterroriste. .L’évêque de 
Oerozxe avait, d'autre part, -reçu 
de la naddature apostolique A 
•Murir m on. coup de téléphone lui 
«consefltoilïde retirer, son. texte. 

A Madrid, le'5 octobre, quatre 
prêtres ont été arrêtés pour Avoir 
. lu A l'occasion de la messe de di- 
manche, dans le faubourg ouvrier 
de Vallecas. un sermon que 
Mgr Alberto Iniesta, évêque anxi- 
Ualre de Madrid, et vicaire épis- 
copal, avait communiqué .. aux 
piètres en leur demandant de le 
lire * e» son nom et sous su res- 
ponsabilité ». Ce sermon affir- 
mait notamment, qu'un < chré- 
tien doit lutter pour la vie dans 
tous les domaines ». 

A MAdrid, d’autre part, une 
femme de cinquante-six ans. 
Mm» Lopedno Alvarez, mariée, 
mère de six enfante, a été incul- 
pée d’incitation A la subversion. 
Alors qu’elle croisait dans la rue, 
à la fin de la manifestation dn 
1"- octobre, un groupe qui scan- 
dait : «r A bas TEurope », eBe 
s’était exclamée : a C’est cela qui 
est une atteinte à F ordre pu- 
blic / » Mise Lopedno Alvarez 
n’avait échappé an lynchage 
qu’en raison de rmterventum ae 


la police. Le Juge d’instruction du 
tribunal d’ordre public a ordonné 
l'emprisonnement et a prononcé, 
avant tout procès, une peine 
d’amende de- 8 000 francs. 
Mme Lopedno est Incubée pour 
avoir commis un délit prévu A 
l'article 10 dn décret -Id anti- 
terroriste, qui vise « ceux auL pu- 
bliquement, de façon expUctte ou 
déguisée, défendent ou encourt t- 
genl les idéologies séparatistes ou 
communistes ». " . . 

Enfin, 2a poHce a annoncé l'ar- 
restation, A Saint-Sébastien, de 
six dirigeante de la branche étu- 
diante de TETA (cinquième as-' 
semblée), demi la responsable uni- 
versitaire natkmiUe de cette 
organisation. MUe 'Maria Bosario 
Bfzaguirre. 

. -JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 

. (Lire nos Informations page JJ 


divise le gouvernement 

Axx twrmm <U la réunion du cwatil poUfiqu dn Cantra déano- 
exat» qnH présida, M. Jean Lacaîmat garda des leaiox, a rappelé, 
ftimanrhe 5 octobre, l'attàchemaat de ton parti à la « personnalité 
rég iona l e ». M. Jean-Marie Caxo, vice-pxésldenl d* la mime fox- 
malio n, député réformateur dn Bu-Bhhi, a rappelé qne le Centre 
démocrate maintient «son exigence d’assemblées régionales élues 
an suffrage universel » et d'on exécutif - découlant de rassemblée ». 

M. Lecazmet a admis ■ r existence d'un débat an sein de la 
majorité sur ce point » et U a rec onnu que us déclarations ne sont 
pas confirmes à celles dn premier ministre, lequel, devant 1 m parle- 
.masttaîres T7.B-H, qualifiait, la 25 septembre, de • rêve ur s » et 
d* » irresponsable s » le* partisans d'un» assemblée et d’un exécutif 
régionaux élus an suffrage unrrersaL 

M/Olivier G uich ard, qui fut la premier délégué A l’aménagement 
du territoire et A l'action régionale avant d'en être le ministre, 
'contribua à la rédaction dn projet référendaire de 1389 et préside 
aujourd'hui le conseil régional des paya d» la Loire, exprime 
cd -dessous son point de vue sur le» améliorations A apporter an sys- 
tème actuel de »» jtivniiifcHiiïwH 

ALLER PLUS LOIN 

par, OLIVIER GUICHARD (*) 


La région, toile' que nous 4a 
connaissons, est une de ces rares 
Inst i tu ti ons françaises — comme la 


secret et qui poussent chacun A res- 
sembler â une caricature. La Corse 
doit-elle vraiment nous obliger à 


HJ* République — qui soient nées, choisir un clan : pouvoir régional 
du comproml«. Et, pour cette raison, ou Jacobinisme Intégral 7 


dans J Inattention ou le soeptlclsme 
D n’est pas eOr que ses auteurs aient 
été fiers de mettre au monde cette 
version abâtardie d'une Idée conçus 


Je suis de ceux qui pensent — 
et U m’est arrivé de le dire Ici — 
que la décentralisation est la pre- 
mière tâcha politique de ce dernier 


par le général de Gaulle. Mais les -quart de siècle. Que tout dépend 


bâtards ne sont pas toujours les 
moins vlgouretst des entente. 

Le témoignage- que J’apporte n’est 
pas gratuit II est nourri de l'axpé- 
. rieoce ; et II m’est Inspiré par le 
crainte de voir la. région, â peine née, 
déjà menacée d'ùne de ces guerres 
de religion dont ht France . a la 

W DfpuM ITJJS. «uUm mlnfati* 


d'elle : notre vitalité économique, si 
■récent», notre unité sociale, si me- 
nacée. Mais décentraliser, c'est faire 
lé contraire de tout ce que nous 
avons toujours fait,- c’est aller à 
contrepente de toutes nos habitudes 
(de gouvernante comme de gou- 
vernés). 

- (Lire ta suite page Sij 


LE VIETNAM DANS LA PAIX 


M, Pham Van Dong. chef tin go n ve m ament de 
Hanoï, pensa qne la ro unification « offideUa a 
dn Vietnam *é ban npMmmL écrivait cas jotas 
dezâieâ lé » fin Sang » de Saigon. H aurait 
ajouté -qu* « une minorité » de su compatriote» 
n'a pas encore » pris conscience > de 1'nnfté de 
leur pays. Hanoï proteste cependant contre le ré- 
cent veto américain, qui a empêché l'entrée du 
doux Vietnam» à l'ONTÏ. La décision de Wash- 
ington pénirait d'afileur» hâter la ' réunification 
fqnaollo du pays, dans la mesure où elle bloqua 


la tentative dn régime de Saigon de slmposer 
comme persomulité juridique dî«*fnr+» du Nord. 
En septembre, pinsienr» délégations françaises 
s'étalent rendues an Vietnam à l'occasion d» la 
fête nationale. Parmi tes personnes invitées figu- 
rait Vercors, qui représentait le Mouvement de 
la paix. Dans une série d'articles, l’auteur du 
m Sil en ce de la mer » et du ■ Animaux déna- 
turés. »; sa ns prétendre fournir une analyse an 
profondeur du deux régimes vietnamiens, donne 
su impressions de su visites à Hanoï et à Saigon. 


/. — Hanoï, ou l'hospitalité des pauvres 


Lorsque, fl y a vingt et qui-, 
qnes années, Je fus nm ries pre- 
miers Français A visiter la Chine 
populaire, je m’étais promis an 
retour dé n’en rien écrire, deux 
mois étant Insuffisants pour se 
faire d'un tel pays une idée Juste. 

Après une seule semaine par- 
tagée entre Hanoi et Saigon, à 
l'occasion du 30* anniversaire de 
la proclamation de la République, 
Je m’étais fait la même promesse 
Et puis, pas- plus que je ne pua 
tenir ce premier engagement, 
n’ayant eu pendant deux ans que. 
la Chine A la bouche, Je sols que 
Je ne pourrai pas tenir davantage 
le seconde Alors autant me ré- 
soudre A témoigner ici de ce que 
j’ai vu et entendu- — sans pré- 
tendre. en* tirer, bien sûr,- des con- 
clusions trop hasardeuses. Et ai 
m'étendant davantage, peut-être, - 
sur Saigon que sur ’pfrmnff, bien 
que J’aie passé, moins de. temps . 
«fana cette première ville que.dana 
la seconde : mate ce qui s’y voit 
est moins connu. 


; par VERCORS 

Hanoï, ce fut surtout une ville 
en f&te. U faudra en tenir compte 
dans ca que Je vais dbe. Dans le 
centre de la ville — ce fut pour 
md une bonne surprise, — les 
: bombardements, malgré leur vio- 
lence, ont laissé peu de traces. 
Les larges avenues percées par 
les Français sont toujours belles 
sous leurs grands arbres. Les 
petites rues de la . vleme ville 
montrent peu -de - cicatrices. La 
plus. vfadMft, c’est encore le trou 
historique fait, an siècle dernier. 


dans la muraille de la citadelle 
par un boulet français-. Partout 
l’animation est extrême. L'un de 
nous, qui vécut A Hanoi 11 y a 
quelques années, s'attriste un peu 
de la disparition des artisans, que 
rem p lace un petit commerce 
d’humbles échoppes. Le grand 
marché couvert, aux fortes sen- 
teurs d’épices, nous parait bien 
pourvu. Sur le côté, de vieilles 
paysannes vendent leurs pro- 
duits aux marché libre. Il regorge 
de légumes et de fruits, n y a 
moins d’acheteurs qu’A ! Intérieur. 

(1ère la sutu page 7 J 


sur la 

stratégie économique 
aurait lieu 
à la lin de l’année 

ta conférence c ou sommet » 
des chefs d’Etat et de gouver- 
nement des Cinq (Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne, Al- 
lemagne fédérale et Japon) 
auxquels pourraient s’adjoin- 
dre deux autres pays (r Italie 
et le Canada), a de bornes 
chances de se tenir avant la 
fin de Vannée en France. 
MM. Raymond Barre, repré- 
sentant personnel de M. Va- 
léry Giscard tTEstatng ; Geor- 
ges Sfmltz, ancien secrétaire 
américain au Trésor ; R. B. 
Pochl, secrétaire d’Etat alle- 
mand ; Sir John Bunt. secré- 
taire général du gouvernement 
britannique, et UshiÛa, ancien 
ambassadeur du Japon A 
Washington, tiennent ces lundi 
et mardi, à New-York, me 
ré unio n préparatoire 

MOrs 1973: les pays occiden- 
taux hautement Industrialisés, 
abandonnent les dernières 
<r règles du Jeu» qu’as -s'étalent 
données dix-neuf ans auparavant, 
au temps de la victoire: le 
«système» de Bretton-Woods est 
mort, les monnaies flottent, cha- 
cun fera désormais ce quH veut 
en matière monétaire, ce qui, dans 
.les faits, revient A Instituer un 
«sauve-qui-peut» généralisé. 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page ST J 

Dans noire supplément 
a Europa » 

MM. BOUTEFLIKA ET CHEYS- 
SON S'INTERROGENT SUR 
US CHANCES DU DIA- 
LOGUE «NORD-SUD». 

Dans usa wituItu exactement, 
le lundi 13 octobre, «'ouvrira i 
Pari» ‘ U conférence préparatoire 
snr r énergie, les matières pre- 
mières et le développement. 
QoeUes sont les chances de es 
b dialogue Nord-Sud » qui, on 
1 » sait, s saU un premier échec 
& Paris en avril dernier mais a 
enregistré nn relatif succès au 
Nations unies lors de la der- 
nière session extraordinaire qui 
S’est achevée le 18 septembre 
dernier ? 

.Nous avons demandé a 
BL Abdelarix Bouteflika, minis- 
tre algérien des affaires étran- 
gères, et è BL Glande Cheysson, 
membre de la commission des 
Communautés européennes 
Chargé des relations arec lu 
pays d’autze-mec, de donner 
leur sentiment à ee sujet. 


(Lire page T7J 


AU JOUR LE JOUR LE « FIFEF » A GENÈVE 


LA RIEÜHIEROHIE 


-■ rv 'b - ! i r 


1 4. p:.ïc(. : ‘c.c. : -ozüc-n • -4 . - 

L’origine du système solaire 

La pentacoordînation 

L’homme préhistorique et le feu 

Le contrôle intracellulaire 
de la contraction musculaire 

La recherche minière en France 


LÉS LOIS 

On ne verra donc plus , 
dans les informations annon- 
çant un accident de chemin 
de fer, la petite phrase tra- 
ditionnelle «Le m é c a nicien 
(ou l'aiguilleur, ou le garde- 
barrière, ou le lampiste) a été 
placé sous mandat de dépôt. » 
" M. Lecanuet Va solennelle- 
ment' rappelé : la détention 
provisoir e drun responsable, 
quand eUe rtest pas indis- 
pensable à la manifestation 
de la 'vérité, constitue une 
atteinte inadmissible & la 
liberté du citoyen, quel que 
soit le citoyen, car la justice 
ignore tes classes. 

Cela dit, raie société où. des 
classes existent peut-elle 
éviter que sa justice en ' 
comporte? Ce sont les lois 
qulü faut maudire et non tes 
juges. Sont-elles plus odieuses 
si eües envolen t un directeur 
en cellule que si elles envoient 
un enfant à la gutilotine? 

ROBERT ESCARPIT. 


cam&taA, de& %oaceô 
et deô épitiea 


Au commencement était la rerbe. 
te le verte était français.. Cela ea 
passait è Dlnard en 1969. Un festival 
venait de naîtra qua ses parrains 
avalent baptisé Festival International 
du film d'expression française 
( FIFEF}. Son but était de promouvoir 
le cinéma des pays appartenant à 
la communauté francophone, la fran- 
cophonie étant considérée comme un 
lien cultural, un véhicule de pensés, 
et, nomma la disait M. Yvon Bourgas, 
maire de Dlnard et, à l'époque, 
secrétaire d’Etat aux affaires étran- 
gères, un •moyen d’accès é runl- 

VBTSBf». 

Il fallut vite déchanter. L’Idée de 
réunir des 'hommes et des films eu 
nom de U francophonie offusqua la 
plupart de ceux qu'elle voulait ras- 
sembler. On estima qua le mot de 
francophonie traînait derrière lut de 
vieux relents de colonialisme, de 
paternalisme. d’lmpériaJIame culturel 
Et ron fit remarquer (ce qui était 


d'ailleurs parfaitement exact) que le 
principe d'une parenté culturelle 
entre les pays pariant ou ayant parié 
français était d’autant plus contes- 
table que c'étaient les valeurs 
propres à chaque groupe ethnique 
qui suscitaient les œuvres tes plus 
originales. Lss Africains déclarèrent 
qu'lis ne pouvaient exprimer la réalité 
africaine qu'à travers leurs Idiomes 
vernaculaires. El les cinéastes du 
monde arabe qulls avaient à leur 
disposition, pour débattre de leurs 
problèmes, une langue dont les titres 
de noblesse étalent éclatants,' 
L'unité linguistique cessa donc 
d'étre la pierre de toucha du FIFEF 
qui, sans changer de eigle, 
changea de nom. Le Festival du 
film d'expression française disparut 
pour taire place au Festival du 
film de l'ensemble francophone. 

JEAN DE BARONCELLL 

tLtre la suite page 77.) 
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a »£* que cette Idée ait déjà-été U dafc'ce qtfff^fciÆoasidezer 
t : " jrrjn . ^rnw» par certains commen- conwwK .une; engaigsBr xbi -rapport 
■■ - ^.^ïarB soviétiques, c’est la -pre- . de ^pftnê' ■ 9<fl; sera 
’ *■ fols- que le ministre la re- 

" : tv'ï'id & son compte. Cela ntera- 
u::.- ti.^Kie pas M. Gromyko, B est 
J-^r ir?5, d’évoquer avec opüznlsme 
r - prochaine visite de LeonU n 

•■''••, .rf~Jk Brejnev axa Etats-Unis », 

•• H- ÏT.îj la date n’est pourtant tou-_ 


Le bail des bases américaines 
est renouvelé pour cinq ans 

De notre correspondant . 

nr ^ a f^ D g t o°- — ■ Pli communiqué de dollars, soit un montent très 
conjoint, publié le «urwii 4 octo- r Inférieur aux demandes aspa- 
Département cfEtat & gnôles initiales qui s’établissaient 
<Tun dernier entretien en- entre 'US et 2 mmante de dol- 
œe M. Kissinger et M. Corüna, lais. En tout état de cause, le 
minist re des affaires étrangères congrès aura ultérieurement & 
espagnol, a confirmé l'accord- de appro uv er les allocations de cré- 
prmcipe sur le marn».^ des ba- . dit. 

américaines en Espagne an- - Etant donnée la tendance ao- 
q dM les deux gouvernements sont taelle du législatif à réaffirmer 
azrmai après des négociations qui ' son rôle dans le domaine: de la 
™?i° prè s d'un an. politique étrangère (clairement 

_ ^ j OWMPt ne pss dfi illustrée par la SâcMtai sur tes 

g redsxqn a_sgr les modalités de protocoles < secrets » de raccord 
£?** onL H fait . seulement état au ■ Sln al. finalement rendus 
o™ « nouvel ^accord de principe publics contra l’avis de M. Kfs- 
Téqlant tes relations de coopéra- singer), M. McCloskey, «*>»«>»■£ * 


Portugal 

Face aux tentatives de reprise en main 

La résistance des militaires iF extrême gauche 
s'organise 


■ iy j la date n’e 
' ■v.: j^rs pas fixée. 
iT ~ X 


consiste 

maintenant à-^téoer ces relations 
à "t tn degré nouveau, c'est-à-dire 


T 2 » fc. Gromyko établit à deux rè- à . réaliser dans la pratique les 
•**J;C5*Ss le parallèle Proche-Orient-- ententes intervenues au « som- 
-p. rchfw e. Dans la partie consa- met » de VkutioostoX, » 


r r Kîhfn e. Dans la partie oonsa- 

au Proche- Orient tout 
J '~*‘-v : ard. lorsqu’il affirme : mil est 
-, .... ' ; îh v que V agression israélienne 
^ rt£, immanquablement vouée à 
ce qu’attestent à Févt- 
l’expérience historique, abisi 
r - c-C< les récents -événements en 


Due vieille récmranatïon : 
lés relations commerciales 

Bien que le ministre ne le rap- 


>:■?. ^tchine. » De ministre sovlé- pelle pas expttdtemènt. l’Une de 
- !■:. : -^î revient sur cette- idée lors- ces ententes concerne la conclu- 
S'?' parle des relations sovléto- skm d*nn second accord sur la 
c ricalnes. . _ des armements nu— 

■ .•.""'fc ?• . . .- déaires (SALT). Un tel accord 

, développement d e ces rtia - (xrat&üonne en particulier le 

: i,:£ s?, dto-n, est encore complique voyage que M. Brejnev doit faire 
■ i - - û|jiftsCTiOT& Que ton soit ffuxEtefe-TMa, nft ya g*» oui & rffej jt 

..‘'JBlats-Unisdàns arrtaina ré- été rapporté à deux reprises. Le 
V <*1* *» monde. B tout espérer fait que M. Gromyto parait 
*■'. le succès du mouvement de -considérer cette visite comme 


anrviai après des négociations qui ' son rôle dans le domaine: de la 
prè s d'un an. politique étrangère (clairement 

le Q WS»iPn t ne pas de illustrée par la discussion sur tes 

précision s _sgr les modalités de protocoles c secrets » de raccord 
11 fait . seulement état au Sln al. finalement rendus 
** -Vf* I SSL ?, accord de principe publics contra l’avis de M. KUs- 
du P.Ç . régla nt le s relations de coopéra- singer), M. McCloskey, de s 

de prtn- j tion entre Tes Etats-Unis et r Es- relations avec le Congrès, et qui, 
dans les 1 pagne », Apparemment; les Espa- parallèlement, menait la aégo- 
gn ols a vaient Insisté pour Obtenir Hn«nn avec Madrid, va sonder 
un. co mmuniq ué cmajomt qui, étant maintenant les leaders pariemen- 
dormée s. les circonstances, de- tairas pour déterminer si 1e oou- 
vrait a leurs yeux avoir un effet veJ aôwrd doit être soumis à 
psychologique positif sur l’opinion r approbation du Congrès. Celui 
ae mur pays. De même, a leur de 1970, tout comme ceux si gné» 
demande , le texte du nouvel entre Washington et cle- 

ÇÇttrd soulignera les bonnes et pois 1852, avaient été considérés 
étroites relations entre l'Espagne comme des c conventions inter- 
et les Etats-Chia. Les Américains, gouvernementales » non soumise 
plutôt embarrassés, auraient pré- a l’approbation du législatif. 

aas i m 


SS, officiels, .on 

SÆSjBSL'RfS'jas 

mSSS 


c j _oüû7i des peuples teindo- acquise U se préparant à cette 
7'-;* sera tort de mème gmri- dZx^Ses sont^Uti, 

- n- par qui de droit aux Etats- nement conscientes de son im- 

' jomme un argument portée ,, écrlt-D notam- 

.r, ..atneant en favatr jtu^ réa- iaént> peut êfcr» interprété 
du renonce ment «a comme un signa d'optîmtsme 

- -r , 1rs du passé, et notamment ; «««+ à Hssue des SALT. C’est 
^ Xusim que m ies Etats-Unis m gnjet que le ministre sovlé- 

~ SU a tonguement abordé- en 

■ les gens rtasonnaDles comn- septembre & Washington. lois de 


LLT). un tel accord vont se remettre a l’ouvrage sur 
en particulier le les documents complémentaires 
EL Brejnev doit faire 30* restent à mettre an point 
bis, voyage qui a déjà avant que le nouvel accord entre 
• à deux reprises. Le officiellement en vigueur. Les 
14. Grumyko parait deux parties sont convenues de 
cette visite comme se donner un délai de six semai- 
ne préparant à cette nés pour achever cette mise an 
riz parties sont plet- point. 

sdentes de son im- Le dernier accord, signé en 1970, 
ie »,- éczlt-fl notam- a officiellement pris fin le 26 sep- 
être interprété temhre dernier, mais MM. Klssin- 


rencontres avecle président; 
1 uoïir U est temps- ae- p^rd et SL Elssineer. La discus- 

v. longtemps ■ de se débar- devrait reprendre .sous peu 

■ ;;7 r * * .à Moscou, où le secrétaire d’Etat 

— -tte inquiétnde et cette Irrite- 
soriSiques vont croissant 

^■ls la conclusIcHi du second r*rft- 

* • --d de dégagement dan« le experts soviétiques est quTl faut 

■ ^L-lnsWlSan de di,S^nte 

■ gmlrirafnc crrr la lfarl» Ha ^ <1® -I S Bmé O SOUS pOZlfi QC ItÇr- 


L’installation de denx cents 
r rts amérinainB sur la ligne de 


TK, WlWint l ii &UT d» UEDC UB , i . __ . . J_ 1„ 

ixcation et les engageante < ^ eT im éc S^f 

T campagne électorale américaine 


ta pris par les ËteS^Unls à 
r-rd dTSria sont de plus en ^ Wentôt tattre 

C. ttons aoriéto-amé ric al n es. M. Gxo- 


TOtomerdtotmenne^erécTU. 

“ ÔS2 mtoatton: « Les relations cammer- «ums™*, «uiuyac. 

■ - ™- àUdes-né sont toujours pas nor- «ew -an Nouvel- Observateur, 

-Âvto a rmtenüçn dutütser rappelle-t^LL lJuJLS-S.. rituatton* créée en Kpagne à 

pourparlers séparés avec r£wsxé suit» ** récentes exécutions. 

P°ur retarder le règle- SSK&SiMto « Je , crois, f espère ena 


semaine passée, de le maintenir 
en vigueur jusqu'à son renouvel- 
lement, Les gr*"HBa lignes de sa 
version révisée sont connues : les. 

ATn*riwfthin , Awntfmwfim t rT ftwn - 

ployer les bases actuellement mi- 
sées, mais nvec des effectua , ré- 
duits; en échange, FEspagne re- 
cevra une aide mlütafre repré- 
sentant entra 500 et 750 millions 


R SANTIAGO CADMO: c’ed 
une erreur pdîfique de miser 
jur iiài Carlos.; 

M. Santiago GarriHo, Se cr é taire 
général- du- parti communiste 
espagnol analyse, dans une ta ter- 
view m Nouvel- Observateur, la 
situation' créée en Espagne à la 


ne pour retarder le règle - »„ 
fftobrn et accroitre son po- 
î de guerre grâce aux taxai- !%££££ 

Prtf vpi i7*o aiwwi vil es le» «7»io _ ■ 


; Pannes américaines les plus 
-nés. v compris des fusées *. 
"B, dans Selskajizna (c la vie 
• »), qui qualifie d‘« hypo- 

- » les affirmations de cer- 
■ observateurs américains 

' lesquels c les nouvelles four- 
t (Pannes permettront (Tas- 
> la diplomatie israé - 
’ ». 

téaiiser les enfenfes 
■/ de Vladnrosfok 

- teur de ce commentaire 
■» encore m ies tentatives 


tes tentatives de, certains milieux * Je • crois, respere enco re, 
a mèr t atiM ÿte bâtir de nouveaux dit-ll, que, maigre les derniers 
Tdpporteécb nomi qveé et-commer- assassinats ordonnés par Franco, 
fWn«T sur une base discrimina- un pourra faire l’économie d’une 
foire. L avenir montrera si les guerre ctoue et instaurer la dé- r ,i T , g<CTTrc ^ prorw* «,+ dé- 
mitieux qui déterminent la poli- m ocratie eans que des violence* 5 ocS^ 

tique extérieurs des Etats-Unis oénéntiis^ 1 1^, 

sont capables de redresser la régime applique de nouvelles sen- 
situatùm. » tences de mort, ü risque de dér 

clencher un mouvement popu- 
L’averdr Immédiat pourrait in- lobe et de condamner VEspagne 


exécutions, le Département d’Etat 
ne prévoit pas de difficultés ma- 
jeures. En fait, le gouvernement 
pourra faire valoir que, anticipant 
les réactions du Congrès, fl a 
refusé la proposition d’un traité 
bilatéral de Héfony» entre Madrid 
et Washington suggérée par les 
Espagnols. De même, le gouver- 
nement aurait réagi négativement 
aux suggestion» des Espagnols 
r*invftant à taire une nouvelle 


ou» OOP UCUOUCb 

atlantiques pour qu’ils acceptent 
.l’entrée de l’Espagne mw« 
l’OTAN. Néanmoins. D sera t»nn 
compte, dans la rédaction du 
nouveau traité, du dferir du gou- 
vernement espagnol d’entre te nir 
des relations plus étroites ■ avec 
Washington. 

HENRI PIERRE. . 


A ffendaye * 

USf MILLIER OB FEMMES 
’ OHT MMCRSIt 
CONTRE If BtaifC 
FRANQUISTE 

Bendaye (A-FPJ. — Répon- 
dant à l’appel de Hnq organisa- 
tions féminines ou féministes Cl)," 
un rtitih nr de femmes .venues de 


l’absence de normall- j au bain de sang. » 


saacn dans les relations commer- 
ciales n’empêche pas leur déve- 


• Il ne croit pas à une « transi- 
tion » vers Taprès-franquisme, 


loppement. On s’attend en effet mais à une « rupture ». L précise ; 
à ce que les Américains azmon- m il est impossible de passer d’un 
cent incessamment la conclusion' régime fasciste à un régime dé- 
d’un acrord quinquennal sur la mocratique par simple évolution. 
vente de céréales aroérfcaftw» k H ne suffira pas de remplacer 
l’Union soviétique. M. Robinson, .Franco par Juan Carlos pour que 
le sous-secrétaire d'Etat améri- soit ouverte la voie de la démocror 


msables de ceux qui veu- cain chargé des affaires écono- tie (~), Juan Carlos n’est qiéttne 


ampr omettre ' l’amitié nüqueB, termine mee moment à marionnette, un pantin. » 

-arabe », ce qui vise aussi . Moscou ses wAgyiotiftfa avec En ce qui concerne les réactions 
Washington quels pré sident M. Patoütchev, le mini s tre soviè- suscitées à rétranger par les exé- 
tique du commerce extérieur, cations. M. Carrlllo en souligne 
l’Importance, mais il note oar- 


. Dans son article; M. Gro- 
Svtte de s’en prendre direc- 
au président égyptien, n 


JACQUES AMALR1C. 


A San-Franclsco 

LE REPRESENTANT DOMINieAIN A L’ONU - 
IUFIE M. IDI AMIN DADA D’ASSASSIN RACISTE 


Nations unies, que l’empe- 
Üro-Hito et son épouse 
t visiter (iffii’iriigrnp it ce 
octobre et où devait pren- 
parcÂe le même jour le 


Norodom Slhanouï, chef sieurs 


être le président de l’Organisation 
de l’unité africaine 
Cette déclaration a provoqué à 
TONu -une vive émotion parmi 
les délégués, africains, dont plu- 


rarrogance du 


: it ca m b odgien, deux affût- . représentant américain et- l’accu- 
uent de dégrader le climat sent, comme le fait le journal 
ente qui s’étalt instauré tunisien As SabaA, de mmanque- 
- pays - du tiers-monde et ment grave à l’étiquette irder- 
’ taux après l’accord réa-, . nationale et viémé aux réqlex du. 
sein de la septième As- savoir-vivre le plus élémentaire». 


talnes « défections ». 

H parie également de < cer- 
taines voix plus faibles et plus 
timorées » et S affirme : « Cep 
pags.misent encore sur le succes- 
seur m officiel » désigné par 
Franco îui-méma (Juan Carlos). 
C’est une erreur gdtitique, je lai 
déjà dit : le processus de démo- 
cratisation de l’Espagne se fera 
en dehors de Juan Carias, smon 
contre lui, » 


RÉACTIONS A L'ÉTRANGER 


«j AU DANEMARK BT EN 


daye (Pyrénées- Atlantiques) pour 
protester contré le régime fran- 
quiste et les exécutions en Espa- 
gne. Après avoir écouté plusieurs 
d is cours en français, en Pspagnol 
et en basque, elles ont effectué 
une ■ longue marche » de 18 kilo- 
mètres pour se rendre au pont 
international de Béhobie, où a en 
Heu un « slt-ln » de quatre-vingts 
minutes. Le poste-frontière a été 
fermé pendant la durée de la ma- 
nifestation, qui s'est terminée 
Sans hiHttenfc- 

(1) Mouvement de libération des 
femmes. Mouvement pour 1a liberté 
de l’avortement et la contraception. 
Planning familial. Groupe de liaison 
et d'information xammei-enfanta, lea 
Pâtralensea. 


IM MISE AU POINT 
CARLISTE 


Après Tes manifestations pro- 
franquistes de Madrid, au cours 
desquelles la présence d’emblèmes 
carlistes avaient été signalées (le 
Monde du 3 octobre J, le service 
de presse parisien du parti car- 
liste nous a adressé la mise au 
point suivante : . 

« Le 19 avril 1937. Franco a pro- 
mulgué le décret d’unification du 


NORVEGE. — - Les ministères des r carlisme (alors Comunlon Tradi- 


seln de la septième As- 
î spéciale sur le dêvelop- 


M. Moinyhan admet qu’Ü n’a pasj chalt des cargos 


affaires étrangères ont tait savoir 
qu’én gutâe de représailles un syn- 
dicat espagnol de pilotes empê- 


. avisé Washington de ses remar- 

COUT, au ^ h^t 


soit également étendue au 
s. Les Etats-Unis et les 
e la communauté euro- 
reprèsentés par le délê- 
lien, m. Vend ont an- 
rendredi . qu’ils voteraient 
xtte résolution si l’amen- 
arabo-cubaln était adopté. 

rt le même -jour à San- 
» devant la convention 
îdlcats A-F.L. - C.IO, 
nyhan. ambassadeur des 
ois à l’ONU, a qualifié de 


danois ou norvégien de quitter 
l’Espagne. 

• EN GRANDE-BRETAGNE. 
— Les mesures qui devraient fit» 
adoptées, lundi 5 octobre, par la 
commission iziternatimiale du 


ont tait savoir donalista) et de la Phalange. Ce 
sailles un gyn- décret spécifiait que les emblèmes 
empè- (drapeaux, bérets rouges) du car- 
i t t ap t p avi llon seraient désormais, avec la 

m de quitter rh »rhte« bleue de la Phalange. 

ceux du Movimientc (Mouvement 
l-BRETAGNE. national). Depuis lors. Franco se 
devraient être sert des crobffemes carlistes pour 


TDC (Trades union Cragress; 

• La ■ Corée du Nord a fait réunie à Londres pourraient pro- 


savoir' à M. Kart Waldheim. se- voque 
crétaire général des Nations impoi 
unies, qu’elle délteuera une re- talres 
présentation au débat du comité tagne 
politique de l'Assemblée générale . • 
sur lies affaires coréen n es, a munit 
annoncé lundi 6 octobre la radio d’ «nm 
de Pyongÿang.^ (AJF^J. 1970, 


xv v.u — v#. A. Vt • Q __ , - « owfHâfi h u& a 

r A&awvsas S—Va 

t ldi Amin Dada, chef de unies (FMANU), réunie en ta min istre de la déf ense. Te colonel 


voquei une farte réduction des 
Importations de produite alimen- 
taires espagnols en Grande-Bre- 
tagne. _ - ; 

■ • EN GRECE. 1 — Le conseil 
municipal d’Athènes a décidé 
d'annuler une décision, prise en 
1970, de jumeler la capitale grec- 
que à Madrid. 

• EN ITALIE. — Les employés 
des aéroports 'refusait de déchar- 
ger les avions espagnols. 

• AU NICARAGUA. — Le vice- 


ueandmsT* LTaTdéclàré ; vingt-cinquième assemblée génè- AJfpo, a annoncé qu'une liaison 
lins fort que ce ne sott raie k Moscou. U remplie U aérienne Managua-Madrid, via 
hasard aue cet assassin Thant, . ancien secrétaire gfaèral satot-Do^ngue. serait inaugurée 
comme la appelé un de des Nations unies, décédé. — Je 12 octobre Prochatapar la com- 
nds journaux, se trouve (AJJPJ pagtee espagnole Iberia» 


comme l a appelé un ae 
nâs journaux, se trouve 


t être sert des emblèmes carlistes pour 
tar la semer la confusion dans l’opinion 
du publique. . 

» Le comité extérieur du Parti 
carliste rappelle : ; 

LIT ' » ‘Premièrement, que le ca rl i s me 
refusa le décret d’unification. La 
sanction de ce refus fut l’axpul- 
skm immédiate (1937) du terril 
“ÇS37 tidre national du prince Xavier 
Iécidé de Bourbon, chef de la dynastie 
k en carliste, et l’emprisonnement ou 
K 1 ® 6 " JeaÜ des dirigeants du ca rl isme. 

» Deuxièmement, que le. Parti 
aoyes carliste est im parti en .lutte 
*#*■ contre le régime dictatorial du gé- 
néral Franco. L’expulsion d’Espa- 
vicc- gne en 1968 du prince Carlos Hugo 
ilonel de Bourbon, actuel chef dn Parti 
aiaon -carliste, et l’engagement dans la 
via lutte de ses militants. Jette en pri- 
gurée son. soumis A des jugements de- 
corn- vaut le tribunal d’ordre public, en 
témoignent. » 


Lisbonne (AJ IP, Reuter, 

AJ* J. — La résistance des mili- 
taires d'extrême gauche aux ten- 
tatives de reprise en main de l’ar- 
mée par le gouvernement portu- 
gais s’organise. Plusieurs commis- 
sions populaires de quartier de- 
vaient convoquer ce lundi 6 octo- 
bre. dans la soirée, une manifes- 
tation de soutien au régiment 
d’artillerie de Lisbonne (RALZS), 
qui, selon son ««mmt , je 

major Dlnis de aitwpih» 

de dissolution. Sur 1 rs 
antennes de Radlo-Cl ube. le ma- 

<nr Ha HmiM, a «.m 


s’attendait même à des a... 

•k la grenade» contre son régi- 
ment, en ajoutant quU n'hésite- 
rait pas à distribuer des armes à 
la population si ses hommes 
étaient la cible des «fascistes a 

Radlo-Cîube n’est pas encore 
directement contrôlée par le gou- 
vernement. r/»nmr cela est main- 
tenant le cas de la radio d’Etat 
et de la télévision, où des forces 
de police ont relayé les unités mi- 
litaires envoyées la semaine der- 
nière par les autorités. Radlo- 
Chzbe reste contrôlée par une 
commision de travailleurs pro- 
ches des gauchistes. ■ 

Le major de Almeida a carré- 
ment acausô le général Antonio 
Pires Veloso. commandant la ré- 
gion Nord, et le capitaine 
e Castro d’être à l’origine d’un 
plan visant à é limin er Je RALZS 
et d’autres tmtté* progr ^ teteiE 
pour Instaurer « dictature de 
droite brutale». 

Les hftmmw du RAT.Tft parais- 
sent en tout cas se préparer à 
toute éventualité. A Sacavem, près 
de Lisbonne, où le régiment est 
cantonné, trois canons antichars 
ont été Installés devant la ca- 
serne, et trente soldats en armes 
montent la garde en permanence. 
Des batteries d’artillerie ont été 
Installées derrière les grilles, et 
des mitrailleuses sur les murs 
d'enceinte. 

Dans une interview publiée 
samedi par l’hebdomadaire Bx- 
vresso. le premier ministre por- 
tugais. ramlral de Asevedo. accuse 
de son côté l’extrême gauche 
d’être & l’origine des actes d In- 
discipline au sein de l’armée, 
c Actuellement, déclare-t-il. le 
gouvernement n’a pas totalement 
la possüHUté d’exercer son auto- 
rité à Lisbonne—-» Le premier 
ministre estime qu’un complot a 
bien été tramé en vue de provo- 
quer . ub .affrontement entre -di- 
verses. unités militaires, pour tm, 
leLcomplot venait- de l’extrême 
droite, s Je ne peux pas croire. 
déclare-t-il, que le terrorisme des 
soi-disant farces .de gauche dans 
une situation comme la nôtre ne 


soit pas financé par rextrème 
droite. En fait, je peux Vafiühner 
catégoriquement. » En conclusion, 
le premier ministre ajoute : 
« Amii longtemps que certaines 
forces de gauche — et notam- 
ment ifi extrême gauche — ne fe- 
ront pas confiance au gouverne- 
ment en ce qui concerne la ré- 
pression, il sera difficile & celui- 
ci de gouverner de manière pure- 
ment démocratique.» 

Le président (testa Gomes. 
quant à lui, qui rentrait d’union 
soviétique, a adressé dimanche 


un message aux forces armées et 
une sévère mise en garde contre 
l'organisation d'extrême gauche 
Soldats unis vaincront (SUV). 
« Si un militaire met son arme 
au service de sa propre politique 
individuelle, a -t -Il notamment 
déclaré; s’il n'a pat te courage ré- 
voTutiormaire d’accepter la défaite 
de ses idées face aux positions 
plus correctes qui sont dans V in- 
térêt du peuple, s’a ne se rallie 
p as. au sein du StJA^ à ropmion 
collective du peuple qu’a défend, 
alors ü trahit son uniforme, le 
MJA. et le pays.» Condamnant 
indirectement l'action des SUV. 
le général Costa Gomes a ajouté : 
s St un müitaire se laisse manoeu- 
vrer par des organisations clan- 
destines qui affirment promou- 
voir la lutte des liasses ou tant 
des casernes, qtfü fasse atten- 
tion: la réaction tait travailler 
de différentes manières. Détruire 
la capacité opérationnelle des 
forces armées peut être le premier 
pas pour attaquer le processus 
révolutionnaire.» 

A l’occasion d’une cérémonie 
marquant le 65" anniversaire de 
la République, le chef de l’Etat 
a souligné certaines similitudes 
entre la situation actuelle et le 
Portugal de 1910. victime d’une 
crise economique et de divisions 
parmi les républicains démocra- 
tes, qui avaient provoqué la Chute 
de la première république portu- 
gaise. Ajoutant toutefois que 
« l’histoire ne se répétait pas », 
11 a conclu en invitant ses conci- 
toyens à s’inspirer de la disci- 
pline dont savent faire meuve les 
citoyens des pays de l’Est qu’il 
vient de visiter. 

A l’issue de cette cérémonie, des 
incidente ont eu lieu à proximité 
de l'hôtel de ville de Lisbonne. 
M. Mario Soares a été violem- 
ment pris à partie par des mani- 
festants d’extrême gauche qui 
l’ont accusé de fomenter un coup 
d’Etat Les gardes du corps du 
leader du parti socialiste, et des 
policiers de la marine armés de 
Pistole ts mitrailleurs, ont dù in- 
tervenir pour protéger M. Soares. 


R. F. A. 

Le secrétaire général du parti libéral 
donne sa démission 

Dé notre correspondant 


Bonn.. — M. Martin Bange- 
mann abandonne son poste de 
secrétaire général du parti libéral 
B a annoncé vendredi sa dérision, 
prise sous la pression du comité 
directeur du parti, afin que « ses 
déclarations concernant le Bade- 
Wurtemberg ne soient pas mal 
interprétées ». M. Bangemann est 
président régional' du PJ)P. à 
Stuttgart H estime que lès libé- 
raux ne devraient pas annoncer, 
avant l’élection régionale, quels 
pourraient être leurs partenaires 
dans une éventuelle coalition gou- 
vernementale. mais mener, après 
le scrutin, des négociations avec 
la démocratie chrétienne, comme 
avec la sodal-démocratie. 

Depuis qulls ont .formé à Bonn 
en 1969 une coalition avec te 
SJ\D-, les libéraux ont toujours 


annoncé leurs intentions avant 
les consultations. Ils ont ainsi 
donné aux électeurs l'impression 
qu’ils mettaient fin à -un jeu de 
bascule. Cette attitude s’est révé- 
lée électoralement payante. 

Le programme d’économie bud- 
gétaire, les discussions autour de 
là cogestion, les tendances a diri- 
gistes » apparues cheç les sociaux- 
démocrates ont .éprouvé la solidité 
de la coalition. La démission de 
M. Bangemann, quf S’était distin- 
gué par son franc-parler et ses 
attaques à peine voilées contre le 
gouvernement et le chancelier 
8chmldt lui-même, apparaît, dans 
ces conditions,' comme le premier 
pas vers la reconduction de la 
coalition libérale-socialiste après 
les élections de 1976. 

DANIEL VÊRNET. 


Ifuu A 

Sçanddtei. 


LES 

PROMOTEURS 

JEAN- FRANÇOIS 
DHUYS 
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AFRIQUE 


' OIUTION CONSTITUTIONNELLE DE LA RHODÉS1E 

F. Smith et Nkomo seraient parvenus 
à trouver un terrain d'entente 

De notre correspondant - en Afrique orientale - 


- BS-SllMlp — - XL «ifnW»» 
arracgsment ait été conclu 
MM- T ftT 1 ftrrrlt-H . 

rhodétden, et Jcefaua 
jiotjveau président. d*ail- 
«zjtrprôrsô. de KAldeaa 
,CouncQ cjuccjf. Des 
bien informées indignent, 
c , queJ as deux hommes an- 
trouvé un terrain tren- 
te "-mots dernier, 
de la confé re n c e 
tenue le 25 août 
Victoria, et avant que 
prenne le contrôla de 
l’occasion du congrès 
et 28 septembre. . 

les mêmes sources, 
lth serait, prêt A faciliter 
au coips électoral, fon- 
■ trois critères : la propriété 
lés revenus et le niv eau 
XL entendrait ainsi 
là représ en tation africatge 
de son P arlement et .oa- 
t gouvKtiifintfnt A "des si* 
noirs- M. Nkomo- souhaite- 
pour sapait, renouer le dia- 
les circonstances le ■ 
H accepterait;; dans 





ht; 


ÏIIÇCS 

t' 

>U\ 


des JieooÀnojB . 
ramcttcoMOMES 
M S'ENGAGER A PARIS 

| (De notre correspondant) - 

— - Les nouveaux dirl- 
/vYTTvyri^n a ■ encraient ce 
. B octobre, à Paris, une négo- 
pfi sera décisive pour 
b £archipeL 

membres de la déléga- 
condulte par M. Mouzoair 
sont oonsdents de la 

de leur tâche. Us 

-lent mener â bien le transfert 
il oampéfcences et signer des 
irâB ’ transitoires. « Cette 
ion s'inscrit dans le processus 
l'action engagée le 6 fumet, 
r exercer leur souveraineté. 
Comores se doivent de détenir 
terrible des compétences qui 
liées à Vtrulêpendance éue- 
te », nous a assuré, avant sam: 
ut. M. Mouzoair Abdallah. H 
t de tous les services fran- 
le Trésor, l’aviation civile, la 
ce. la station de radio PS 3, 
L’indépendance de fait a 
u caduques toutes les dlspo- 
is qui régissaient l'aide de la 

ice aux Comores. 

* 

oquant la question de 
rtte, le chef de la délégation 
Tienne nous a déclaré : « L’As- 
lée nationale française a 
de ratification constitution - 
et non pas de choix polir - 
. Puisque trois Ües se sont 
gées à vivre ensemble quelle 
soit la forme constitutton- 
ü reste maintenant à dis- 
, suec la quatrième, Mayotte, 

'• futures institutions como- 
es. » — M.H. 


un premier.- temps, une solution 
a paritaire ». à condition qu le 
. chef du gouvernement . soit ' im 
Africain et que • les préslc 
d'Etats africains imnikîués. dans 
'la négociation 'sonseriviyit à rac- 
cord. S s’agit de MM. . Kaunrta 
. (Zambie), Nyerere (Tanzanie), 
M«i/->vp 1 (üfozambjfiue) et ITharaa. 
(Botswana). . . ' 

1 ML Snrfth à dit' récemment, ep 
privé, que limité des nationalis- 
tes africains, si éQe se faisait lui 
ôterait toute marge de manœuvre. 
Leurs divisions im permettent de 
-chercher, un terrain d’entente 
avec les modérés, dont ML Nkomo 
serait l’élément le ptu s représen- 
tatif. Le premier’ ministre rhodé- 
sSea rfïnonlÈte moins d’une reprise 
de ce qü*fl -qualifie - de « bandi- 
' tinwA s que du mantien des sanc- 
tions économiques Internationales 
contre son pava Four espérer 
obtenir la levée de ces sanctions, 
-E lxü faut trouver un accord avec 
l’AJT.C. La mise à l’écart de révê- 
que Musorewa et. du pasteur 
Stthoïe. qui exauce son vœu le 
plus cher, lui donne donc une 
, chance dé reprendre officielle- 
ment les discussions. 

La ft wmHte» '- pwrtiig na 4 laifisi | 
entendre qu’elle accepterait un 
accord Smith-Nkamo, a condition 
«ua ML ganhda l’approuva Le 
président zambien, dont le pays 
souffre de - la fermeture de la 
frontière depuis janvier 1973. 
pas» pour favorable A M. Nkomo. 
H serait irrité par les divisions 
entre africains de 

[~Bhodésie et'par'Tatitnde, qu'il 
juge trop intransigeante, des trois 
leaders exilés, révëque- Musorewa, ; 
le pasteur Sithole et ML Chi- 
kerexna. 

Une dél^ation de 1 ’AlN.C.' (ten- 
dance Nkomo) est en train de 
p a rc ou ri r les pays d’Afrique orien- 
tale pour obtenir leur appui. Si 
M. Kaonda donne « le feu vert:» 
à M. Nkomo, pour relancer les 
discussions avec M. Smith. 
ML Nyerere ne devrait pas 7 faire 
obstacle. C’est du moins le sen- 
timent g énér al M. Smith serait 
alors soumis & des pressions de 
la part de 11 Varstex, premier 
ministr e sud-africain, pour offrir 
A son Interlocuteur africain des 
conditions plus généreuses que 
celles proposées A l'évêque MÙzo- 
rewa, U y a deux ans. 

Toutefois, M. Nkomo risque 
d’être un partenaire moins conci- 
liant que ne le croit M. : Smith. 

H doit, en effet, compter avec 
l’oplnon africain^ divisée par son 
élection. En outre; fl n'a pas 
passé dix ans en prison pour 
jouer les « ondes Tom ». Enfin, 
les nou veaux, dirigeants de 1’AJî.C. 
n’ignorent pas que le gouveme-ô 
meut rhodésten. cherche avant 
tout A gagner du temps et que le 
révérend Sithole vient dé décla- 
rez que seule la lutte arxoée 
«libérera» les Africains de Kho- 
d é s le . De toute façon, une reprise 
officielle des dlscnsdons ne de- 
vrait pas être annoncée avant de 
savoir quelle tournure prendra 
la « réunion consultative » de 
r-AJï.C. (tendance Musorewa) an- 
noncée pour le 26 octobre. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


y-.ŒNTRE.^m^ 
JRAŒUmûs . 

" .3 C!. èp . V FC'^i P O /AL 


.Octobre 73 - 6 Octobre 75 

DEBAT St» 

ACCORD INTÉRIMAIRE 
■ É6YPT0-ISRAÉLHEN 

- ec R. Defcour (ie Monde). 
F. Kahn (Europe ‘ 1) - V. 
Malka (Kol Israël). 

' Sttbon (Nouvel Observ.). 

Sablier (Radio - France). 
JK DI S OCTOBRE 1075 
> à 20 b. SD 


püBuara 


■ 2 Journées Culturelles 
anti-impérialistes 
LES 11 & 12 OCTOBRE 


à (a 

Cartoucherie de 


Vîncennes 


orgonbfea par le CEDETIM «t 40 
organisations de travailleurs ImmL 
grâs'at comités de soutien aux 
luttas antf-lmpériaUstos; 

Sur l’aspeoa AmédquadatSne - se- 
ront représentés l'Argentine, la 
Chili, (a Pérou, la Boltvte. ta Brésil, 
l'Uruguay, l'Equateur, tas Car» The». 
Chanteurs, théâtre, musique, films, ■ 
Débets : 

— Le stratégie dé ta répression 
en Amérique- tartine 
Le projet de l'impérlaDsma 
- US. et le rôle du Brésil, 
Las forces armées et l'Etat. 


,, /Toutes les 6 minutes un homme ou uni 
■eau parti communiste.... .«.Toutes les 
î ou une femme adhère mi parti eomini 


.Toutes lés 6 lEHÎùïes ùnEomine ou 

.efÉnA 

- s JLr J*4ft^71 Er^t au £ 

£m*n&mauxWmmtâsm^ 

homme ou ug^Sfgvgadhere au paris 
imunista... «Souïesies 6 minutes un 

3 adhère au parti communiste «loij 

un homme ou une femme adhère au pa 

.Touts^^p^un homme oui 

3 femme acmere au parti communiste. 


LES SUITES DE L'AFFAIRE CLAUSTRE 

Les troupes françaises ont évacué 
là base de Sahr 


X4s dentiers éléments des trou- 
pes françaises stationnées h Sahr 
(anciennement Fort - Archam- 
bault)" se sont repliés sur ÎTDja- 
mena le samedi 4 octobre, après 
avoir remis aux autorités teha- 
diences les; locaux qu'elles occu- 
paient. L’évacuation de cette base 
comptant un effectif de trois 
cents' personnes,, dont la moitié 
était affectée aux unités d'héli- 
coptères. avait été exigée par le 
. Conseil supérieur militaire tcha- 
|. dî eo dés le 22 septembre. 

ML Touadé, de presse 

du Conseil supérieur militaire, a 
fait état dans sa chronique heb- 
domadaire de s»rn p«s) gn départ 
des soldats français, en affirmant 
qu’ils brûlaient une partie de leur 
matériel : 

« Tout le monde doit être clai- 
rement conscient, écrit- U. que 
Texptdsion des militaires français 
ne noms sera pas pardonnée. Des 
actions insidieuses continueront 
a être menées contre notre pays 
et' nos dirigeants. Il faut que 
nous nous p répiarions avec cou- 
rage à les enrayer Ta tête haute. » 


A Tunis, le président Habib 
Bourguiba a reçu nn émis- 

saire. du gouvernement tchadien 
venu lui remettre un message A 
propos de l’évolution des rapports 
entre Paris et NDJamena. Cet 
émissaire doit également remettre 
un message analogue an président 
Boumediéne, à Alger. 

A Tripoli, le Twaréftfrft l Idl Amin 
Dada, président de l’Ouganda, 
président en exercice de l’Organi- 
sation. de l'unité africaine 
(O.trjL), a eu des entretiens avec 
le colonel Kadhafi, chef de 
-l'Etat libyen. Dimanche, Radio- 
Ouganda. évoquant cette rencon- 
tre, a Affirmé : «fi n'y a pas lieu 
d'être alarmé quant aux relations 
entre le Tchad et la Libye. Cette 
dernière est décidée & conserver 
à jamais avec le Tchad le tracé 
de frontière établi par les coloni- 
sateurs italiens et français . » Se- 
lon la radio ougandaise, le colonel 
Kadhafi aurait promis de cher- 
cher A persuader les rebelles tcha- 
dlens de composer avec le gou- 
vernement du général Ma.ruwn- — 
(AJTJ 3 .. Bouter, OS J J 


Tunisie 

SOIXANTE-®! OPPOSANTS ONT ÉTÉ CONDAMNÉS 
A DES PANES DE PRISON FffiME 

De notre correspondante 


Tunis. — La Cour de sûreté de 
l’Etat de Tools a rendu, samedi 
4 octobre, son verdict à l’encontre 
de quatre-vingt- neuf opposante, 
parmi lesquels plusieurs membres 
de l'association l’Ouvrier tuni- 
sien. Le procès s’était ouvert le 
26 septembre. H y a eu vingt- 
huit condamnations par contu- 
mace (de neuf & cinq ans de 
prison). Parmi les accusés déjà 
incarcérés, trente-neuf ont été 
condamnés A des peines allant de 
sept ans A six mois de prison 
ferme, et douze ont bénéficié du 
sursis pour des peines d’empri- 
sonnement allant de un an A six 
mois. Dix acquittements ont été 

Le déroulement de ce procès a 
été souvent perturbé par des 
incidents d'audience. Les Inculpés, 
rejetant le plus souvent les accu- 
sations de la cour, ont manifesté 
leur attachement « à la cause du 
peuple » en entonnant les hymnes 
révolutionnaires tunisien, algérien 
et palestinien, et en lançant des 
slogans . « Vive le peuple ». « La 
lutte continue », « Vive le tra- 
vailleur tunisien. » Le dentier 
jour, les accusés s’étant vu refuser 


le droit de rester dans la salie 
durant la lecture complète du 
verdict, les forces de police les 
ont expulsés un par un de la salle 
au fur et A mesure que les sen- 
tences étalent prononcées. Cha- 
cun des condamnés est sorti poing 
levé, en scandant des slogans. 

La dé fen se & plaidé l'absence de 
preuves suffisantes, mais la cour 
a jugé que les faits pontés aux 
dossiers et les documents saisis 
justifiaient les chefs d'accusation : 
complot contre la sûreté de l’Etat, 
associations illégales, outrages au 
chef de l’Etat et aux membres du 
gouvernement, usage de faux, pro- 
pagation de fausses nouvelles. 

L’avocat général avait fait état, 
dans son réquisitoire, d’un texte 
figurant au dossier et parlant de 
« la nécessité de faire intervenir 
Tannée populaire sous la conduite 
du prolétariat 

Plusieurs des accusés ont con- 
testé les procès-verbaux des inter- 
rogatoires et déclaré ne pas recon- 
naître des pièces signées, ont-ils 
dit, contre leur gré. D’autres ont 
souligné que les interrogatoires ne 
s’étalent pas déroulés dans des 
conditions normales. — M. p. 


MIRABEAU 71 Av de Versailles PARIS 16 Ème . 525.14.20 
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Essai des nouvelles 


320 et de toute la gamme 



H O MERE 

illustré par les artistes grecs de Vantiqui 

Réunies pour la première fois dans cette édition, les. 

TOTntnrra des vases crftrs disnersés dans les musées 


JL ^ 

Réunies pour la première fois dans cette édition, les. 
peintures, des vases çrecs dispersés dans les musées 
et lefr collections privées d’Europe et d’Amérique. 

Ces chefs-d'œuvre datant de la période comprise entre le VI* et le TV* tiède avant Jésns-Christ n’a raient jamais été réunis. Noos 
avons retrouvé ces figures principalement dans : les musées de Naples, de Vienne, de Berlin, du Vatican, de Bonn, de Florence, de 
Wurtzbourg, de Cracovie et i Athènes. Au British Muséum, au Métropolitain de New York et à la pinacothèque de Munich. Les col- 
lections Tjszfdewict , Van Branteghem de Bruxelles , de la Duchesse de Dalmatic, du Duc Marlborough, de Pourtalis-Gorgier. Le 
résultat : deux volâmes inoubliables de 544 pages chacun avec Féblonissant défilé des peintures sf harmonieuses des vases grecs an- 
ciens. Une fresque antique encore jamais contemplée dans son ensemble. 


T Ilia d e 

L’Iliade dans la merveilleuse traduction 
de Leconte de Lïsle. 

Vous serez heureux de relire les thèmes 
principaux de la guerre de Troie : La 
colère d'Achille a qui les chefs ont 
enlevé sa captive Biiséis, le dessein de 
Zens qui décide d'infliger une défaite 
aux Grecs; Le combat singulier entre 
Ménélas et Pâlis, la mort de Patrode, 
ami cFAdtille tué par Hector, la ven- 
geance d’Achille qui tue Hector et emmène le ■ 
cadavre. Les prières du vieux Priam qui réclame le 
corps de son fils. 

L’Iliade est une merveilleuse épopée guerrière, mais 
en dehors des récits de batailles, elle abonde en scènes . 
et tableaux pittoresques d’une vérité inoubliable : 
Hélène sur les remparts de Troie, Hélène et Pâris, les 
adieux d’Hector, les supplications de Priam, Zens 
berné par Héra. 

C’est l’aventure humaine vue et racontée à travers les 

Dieux antiques en 27 800 vers, illustrée par d’émou- 

vantes reliques d’il y a 25 siècles. 
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l’Odyssée 

Vous referez connaissance avec Ulysse 
et les personnages qu’il a rencontré au 
cours de son périple, jusqu’à son retour 
an royaume d’Ithaque, déguisé en men-. 
diant : Le Cyclope, Eole, Crrcé la 
magicienne, les Crmmériens parlant, 
avec les morts, les sirènes et la divine 
Calypso. Sa. femme, la patiente Péné-- 
lope, son fils Télémaque, le porcher 
Eumée, la foule des fourbes préten- 
dants et le vieux chien fidèle qui seul le reconnaîtra 
à son retour. 

Cette épopée passionnante toute emplie de douceur et 
de violence est à la fois un roman d’aventures, une 
merveilleuse histoire d’amour et une tragédie à l’an- 
tique. Son héros, Ulysse, est le symbole des qualités 
du penple grec : l’audace alliée à la prudence, l’habi- 
leté à la patience.- 

Cest l’expérience humaine vue et racontée à travers 
les Dieux antiques dans les 12 110 vers éternels 
d'Homère, dans la merveilleuse traduction de Leconte 
de l’Isle. 
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(i adresser i Jean de Bwimn. 7 fauboteg Saim-Hooorf. 
75392 PARIS CEDEX 08) 

Edition d’art 

In-octavo royal (14X21 cm). 

In-octavo royal (14X21 cm). 

Papier : papier vergé « chiffon * fa- 
briqué à la fonde rende et Slignmé 
« aux canons ». 

impression - prestigieuse typographie 
en vénitien dd style, corps 11. 
Illustrations : pour la première fois 
sont réunies les peintures des vases 
grecs dispersés dans les musées et les 
collections privées d'Europe et <TAmé- • 
rique, soit près de 195 illustrations. 
Poses de tards : en papier Ingres 
vergé, couleur vert antique, entrelacs 
de lauriers ton sur ton. 

Reliure : réalisée en pleine peau de 
mouton. La reliure de chaque tome 
est réalisée dans une seule pièce de 
peau sans « aucun joint ni couture ». 
Dorure : plats et dos décorés somp- 
tueusement avec des fers « à chaud » 
à la feuille d’or 22 carats, d’une frise 
exécutée par un maître-graveur. 
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OCEAIMIE 


ASIE 


Iles Gilbert et Ellice 


Afghanistan 


L'archipel du sud fait sécession 


AU POUVOIR DEPUIS PLUS DE DEUX ANS 


chronique de cette ,1m- n&nt & l’aire micronèstenne. Les 


mens® «mu» — risque de re- Tuvaluans craignent d'être do- 

mettre en cause l'unité de la minés par les Gilbertiena. Un 


- Nouvelle - Guinée, — référendum fut organisé au dé- 
sation du Pacifique du but de L’année par les Britanni- 
Sud continue de faire des rava- ques : une écrasante majorité se 
ges. Mercredi 1“ octobre, les lies dégagea en faveur de la séces- 


Le régime républicain ne bénéficie guère du soutien de la populatii 


Silice ont fait sécession de l’en- sion, qui est finalement interve- 
semble des Gilbert et Silice, qui nue mercredi . 


est une colonie britann: 
nouveau territoire prend 


;ue. Le 
« nom 


rtdTîtaito sTSbÔSÆ J?? «Ttriflcre» ««aient «é 

les : UMtoe^temaJorité se aïx4té * ®* Pbatenxs hau ts foncHoimai res Br 
•gagca en faveur de la séces- moués u Afghanistan , où des incident* se 
on, qui est finalement toterve- sont prodtdts an- cours des derniers mois, a 
te mercredi . récemment indiqué Badie- Karachi. Ü est 

L'ancien gouverneur adjoint très difficile de savoir arec eacactitade ce 


des deux territoires, M. Tom 


qui se passe dans ce pays. la» agences de 
in e ss e étrangères n’y étant -pas représen- 
tées. Généralement Ûea informés, les jour- 
naux pakistanais ont cependant tendance à 
exa g ére r las difficultés du gouvernement de 
Kaboul. . XI parait toutefois clair que le 


régime républicain instauré par le jn 
Mohamed Daoud, après ie coup d'Etat 
la chuta da rcd Zaher Chai 
17 juBlet 1873. » heurte à de sérieux 
Mêmes, comme le souligne, d-des 
renvoyé spécial de TA-FJ. 


dUes Tuvalu. H est peuplé de laying, devient gou v erneur des | 


quelque sept mille habitants, stir Tuvalu qui auront désormais 


lès soixante mille que comptent leur 


les deux archipels. tallé à Fonafu ti i 

Outre que l'énorme distance leur pr opre Aî 
séparant les îles du nord de cei- f e i i . r ^ fé ^ Ddmn » , « 


ropre gouvernement 1ns- le prince Daoi 
Fonafuti QUe principale) da pouvoir H 
propre Assemblée. Avant mw semblent 


Kaboul (A-F.PJ — Les promes- rent obscures. La source refusent & prendre la moindre dé- plusieurs projets» qui pourr 

s de d^ PTn {»rni flff g tlpT i par ajoute que le de la police «Hrfnn, de peur de commettre une être finances jusqu'à co a cun 

prince Daoud, lois de sa prise de Jalalabad, petite ville «ttos» & erreur et de pe rdre leur emploi, de 2 milliards de dollars , à a 

î pouvoir, Q y & plus de deux 150 kilomètres à l’est de radwmi. Le régime doit aussi tenir compte thm que Téhéran estime qu 

îs, semblent s'éloigner a d orre que serait mort an coure d'émeutes du mécontentement des commer- projets en valent la p ei n e . 

poids de sa dictature se fait qui auraient fait plusieurs morts, çante. qui redoutent un dirigisme rut cette 710 mi 

laque jour plus pesant L’Afgha- Ces divers incidents ont coin- economique et une politique auto- h. dollars ont délA nrathmp 



prévenir un éclatement de la chaque jour plus pesant. L’Afgha- 
colonie, Londres afait fait savoir wfq t ^ri Q’a toujours ni p »it u poll- 


ur te nter de le poids de sa dictature se fait qui auraient fait 
nens de la chaque jour plus pesant. L’Afgha- Ces divers inc 


doit «y»* tenir compte tton que Téhéran estime qu- 
entement des commer- projets en valent la peina. 


Sur cette somme, 710 ml 


et une po^pie auto- ^ dollars ont di 


aux Tuvaluans que leurs revenus tiqua ni Comtttut 
seraient diminués. rëere étant court 

On Ignore encore & quelle date ment « à VêbuÏÏk s. 
les Tuvalu deviendront iudépen- on sait ceoendar 


financer ne 
travaux c 


mère étant pourtant omcuaie- reforme agraire, si oeue-d est en œuvre. gatlon dans le sud du pay 

. . ment « à Vitude : appliquée, elle ne m a n qu e ra, pas Devant cette s omme de petits contrat de aa wniim» dTd 

i,Æ s S^ p SSSa ~. 1 !.. régi T S?, “HsîSÎ® le LS oa Pf 01 ^ xoécontentments, dont ü le* «HT- vient égafemmatS^ enter 
!’> M.-mêmew°né — qnfune Té- taires terriens, très puissants licite de mesurer la portée, le une société française (la t 
TOl ^ w* début du mois d ’août, dans oe pays encore «ssentlalle- prince Daoud — qui est tout a, la raü) ana d’étadi^ la «h» 

5*3. fiSSS SSaS agI % ^ ^Président d^ la Répahüqw, Uon éventuelle du premteS 

la vallée du Panjsmr, située a une traditions pèse sur le moindre pr emier ministre, ministre des de fer afghan, qui reliera 
centaine de kilomètres an nom de effort de modernisation. Les nou- affaires étrangères et ministre de princi pales villes du paya « 
KftbouLMals on ignora tout sur veaux gouverneurs se ra ient pour la défense — semble ne pas avoir devrait avoir, initiatemûn 


bert dont veulent serrer les la vallée du SSj&t. rtfaribàm « to^ïïiita SrteSto, dte 

nn«r centaine de knomêttes an nord de effort de mode rnisation. Les nou- affaires étrangères et ministre de 

Ocean- Tslan d — située OU nord- Kâhonl 1Ub]R cm Isnon tont SUT hobut P famw Tiwi m îwrrr- In .«.M. n». .an avnlr 


2°®* de l'archipel miCTonêsten, les circonstances de ces incidents, i* plupart des hnmmwy à poigne, hésité 8t er 
habitants «théoriqmss d*al^urs ^ auraient duré pluslemsjS traltto 

ai ? et 168 ha b itants de la région refu- ii_ a __ momenLLses 

Us désirent être indépendants et sent de parier. UO0 SODHlie 

ramlte s’associa à .leur terri- Selon la version o ffi cie l l e, dont j_ _-fn. oocDd'EtaL 

tolre d’accuelL Us entendent re- ü est de se satisfaire, des 06 DOtltS DieC(Hu6IltMn6TltS ^ 


puisqu’ils sont établis aux FidjL e t les habitante de 
Us désirent être indépendants et sent de n«rt«w 
ensuite s'associer & leur terri- Selon la version 
tolre d’accuelL Us entendent re- u est rtiw-n» de si 


ceyolr leur part des revenus que g rebelles ». entraînés et armés 
procure la grande mine de pfaos- par le Pakistan, auraient attaqué 


Une somme 

de petits mécontentements 

En dehors des Jeunes cadres de 


hésité & employer la manière réseau d’environ 1800 kOor 
forte; quitte à oublier, pour le de long (le Monde du 15 
moment; ses promesses de libéra- 1975). La construction de li 
lisatkm faites an lendemain du ferrée, qui serait ftware* 
coup d’Etat l’Iran, coûterait entre 800 

En a gissant ainsi, cet honame millions de dollars, sans cc 
dont les portraits sont le prix du matériel roulant, 
ans la moindre bout!- Devant ce que Von consli 


-Island. S’üb de- 


TOiern faire ^cession, les Gilber- de s’enfuir dans les montagnes, 
tiens, faute de ressources flnan- L'armée et la police seraient inter- 


î££ l'année, dont certains auraient accrochés dans la moindre boutl- Devant ce que Von consli 

sî 3 ^5*2§S? TL v ^:_^V plusieurs fols manifesté contre le que ou le moindre foyer, se Kaboul comme une manlfef 

blocage de leur Kdde. mais qui ne non désintéressée de rta 


à donner une cohésion à l’en- mmt que pré' 
semble, tout Indique que tes dlf- de quitter Lot 
férences culturelles ont Joué un les requêtes de 
rôle dans la séparation entre les habitants d'Oo 
Gilbert et tes Ellice : ces demiè- versement brlt 
res se situent dans le monde doute tenir cor 
polynésien, les Gilbert apporte- rendra «wwiito 


dères suffisantes, ne pourraient et semblent pas représenter un dan- tentative de démocratisation, le 

les du sud ne contribuait guère devenir souverains aussi rapide- amsSt étètofaTLe^uveme- développement^ économique 

_ „ — men t qœ prévu. Un Juge vient mentrokistanais a catégorique- 9“ sen *iS ® nfln 

de quitter Londrre. pour étudier SSt SS^rette œ* ™**"-* 


de quitter Londres, pour étudier înmt dém^oette vra^ondes SffJSyïïKÏÏÏÏPSÎ 8«Æe.».°na arriv ée massive de 

tes requêtes des Banabans - les SKt n’être pour rien péttodollars. promis par ls pîu- 

habttants d’Ocean-Island- Le gou- ^^dents. La messe da Changé depuis la chute da_la mo- part des pays arabes et surtout. 


le démoc ratisation, le lisme Iranien. l'Union sov 
lent économique du a immédiatement quadrup 
semble enfin possible, aide au gouvernement afgb 
ae arrivée massive de sera cette armée supéne 
5. promis par la plu- 400 millions de dollars. 


hamtanta d’Ocean-IMand- Le gou- dans ces incidents. La presse de . 

vemement britannique devra sans citant des sources dignes nyChie. La c^iUj>iton demeure 

doute tenir compte du verdict que Sondant nas Æ très Tépznànc. L-admtalstration 


A TRAVERS LE MONDE 


Algérie 


Corée du Sud 


Irlande du Nord 


• UNE VINGTAINE DE MEM- 
BRES DE L'U.VJF. (Force des 
volontaires , de l'Ulster), une 
organisation para - militaire 
protestante, ont été arrêtés. 
Vendredi 3 octobre, le secré- 
taire d’Etat b ritanniq ue & 
l'Irlande du Nonf M Merlyn 
Rees, avait décidé d’interdire 
1TJ.VJP. après que celle-ci eut 
revendiqué une partie des 
attentats qui. la veille, avaient 
fait douze morts dans la pro- 
vince. — MJFJ*, AJPJ 


Italie 


UNE a CENTRALE TERRO- 
RISTE » du groupe d’extrême 

S auche tes N AF (Noyaux! 

‘action prolétarienne) a été ; 
découverte à Rome dans un | 
appartement du centre de la 
capitale De très nombreuses 
armes perfectionnées et dlzn- 
portantes quantités d'explosifs 
y étalent entreposées, ainsi 
que des documents sur la stra- 
tégie du groupe. 

Les enquêteurs ont pu éta- 
blir que les N AP préparaient 
une nouvelle révolte dans une 
prison italienne. 

D'autre part, pour la seconde 
fois, un cheval de course a 
été enlevé & l’hippodrome de 
Milan. — (AJ’J’J 


Laos 


• LA SESSION EXTRAORDI- 
NAIRE DU CONSEIL POLI- 
TIQUE NATIONAL DE 
COALITION a commencé 
vendredi 3 octobre. Elle doit 
étudier des projets de loi 
concernant l'établissement de 
comités administratifs à tous 
les échelons et l’orga n is ati o n 
des élections générales. — 


Norvège 


• LE MINISTRE DES FINAN- 
CES, M- Fer Kleppe, a soumis 
lundi 6 octobre au Parlement 
un budget record de 49,6 mil- 
liards de couronnes (400 mil- 
lions de francs). Pour la pre- 
mière fols, le budget comprend 
des revenus provenant des 
champs pétrolifères de la mer 
du Nord. Le budget 1976 dé- 
passe de 7,7 milliards te Chif- 
fre de l’exercice 1975. Le déficit 
prévu est de W milliards de 
couronnes. Les revenus de la 
mer du Nord atteindront 2£ 
milliards de couronnes. 

M. Kleppe estime que le taux 
d’inflation sera limité à U % 
et que les revenus réels des 
travailleurs augmenteront de 
3 %. Les dépenses de la dé- 
fense atteignent 43 millards 
de couronnes. — f Rester J 


Pérou 


9 du verdict que de toi, n’a cependant pas hésité A 
cour. — J. D. avancer le chiffre de six cent s 
>■ ■ morts, alors que le gouvernement 

afghan n’a fait mention que de 

manm quelques tués. R semble, en fait. 

qu’une trentaine de personnes 

sont portées disparues et que le 

Pakistan n’ait pas été impliqué 
DU dans cette affaire. 


compte ta 

Hn wr w ti n at 


ruu>Ua n demeure mit nouveau, par nr&n. unCTédlt^te^ 4M mllllans^î« 

L’administration Le chah a Sert l’an dernier et adéiàoSertioSiS, 
autant de fan©- 10 mill i on s de dollars au régime, dollars dout l’étude de dif 
ipétenta, qui se afin de Ud permettre «TOuSe? .SSjS. I ErîuiSpayl œ 


CORRESPONDANCE 


LE PRESIDENT SENGHOR, 
chef de l’Etat sénégalais, -a 
fait «ftrnwril 4 et - diroan^hf» 
5 octobre une < visite de tra- 
vail » dans la capitale algé- 
rienne, où U a eu torts entre- 
tiens avec le président Bou- 
medîêne. — (ComspJ 


_ _ , , , , ___ . , Selon des diplomates en porte à 

• L u K a D O MA D A IRE OIGA A trahniil, rm trèfle Illégal dè laplS- 


Une mise an point de l'ambassade des Phîfippmes 


REPARU le 4 octobre. Cette lazuli (pierre semi-précieuse qui 
publication de centre gauche, ^ richesses de l’Algha- 

jhlgée par M. Francisco Jfcar- nistanj, que le gouvernement- 
tua, actuellem e nt réfugié & aurait voûta arrêter, serait & l’ori- 


tua, actuellement réfugié & 

Mexico, avait été interdite en des affrontements, 

novembre 1074, en ram de La verstan officielle, estime- 
critiques formulées contre la t-on & Kaboul, s’expliquerait par 
politique économique du gou- jg fn.it que le' gouvernement 
vemement. C’est après Varia afghan aurait ffinrf nhgmhA & 
(gai^ progouvemenumtale), alimenter la querelle qui l’oppose 
ia deuxieme revue qui revoit- au •P nWatnTi nritn mTrum t an sujet 
te Jour depuis que te gén&al d u Pashtounistan. 


UNE VEDETTE RAPIDE 
NORD-COREENNE — quali- 
fiée de navire - espion par 
Séoul — a été coulée, dimanche 
5 octobre, par des navires et 
des bombardier sud-coréens, 
près de lTe de Kuksan. — 
(AJP^ AJJPJ 


Après la série (Partie les la priorité sur le bien-être du 
consacrés à la situation aux peuple, lorsqu'il met tes paroles 
Philippines Oe Monde des 21, suivantes dans la bouche d’un 
24 et 25 septembre), nous aooju \ * ** 

rtça de M. Amante JL Mon- 


notamment l’Irak, la Ltay 
Yougoslavie, ont promis q 
ter une aide financière à r 
nlstan. 

A supposer que toutes o 
messes d'aide soient tenue 
de 4 milliards de dollars de 
être Investis dans le pays ai 
des sept ou hait prochain 
nées. Cet afflux de crédits., 
manquera pas d’entralné 
certaine Indépendance pq 
notamment vis-à-vls de 


?y5 c le 9«l te régie ie a, s 


zona, chargé tP affaira fnfért- 1 ^HS 1 ta lég ^ t •» * 

maire de V ambassade des Phi- ïSSaffiït ^ ^ ‘ 

Upptna à Paris, une lettre Iteanomtara la base essent^te^ mène infbitinnniste m ia. i 


►aysai 

^•nouvda 


■7 les, risque d’accélérer le 1 
ae mène, Inflationniste, déjà a 


dont nous extrayons les pas- l'élévation du peuple phlllp-l dans le pâysTet Snc d’ao 


le jour depuis que le général 
Francisco Morales Bexmudea 
est' devenu chef de l'Etat le 
29 août dernier. — f A-F-PJ 


le méoantretemmt popidalr 
la poigne de fer du prince I{ 
aura peut-être quelque c 


Vietnam du Nord 


L A RECHERCHE FETRO- le pouvoir jusq 
LIBRE EN RJD.V. — A deux les plus recule 
reprises, la presse de Hanoi a croire la presse 
fait état, la «mainp dernière, sieurs des an 
des recherches pétrolières au. auraient été ab 
Vietnam, qui ont abouti, selon manifestations 


au Pakistan, -notamment au sujet sa ^ es 5 ® jan£ *' • - _ te mécontratement popula] 

du Pashtounistan. C’est un foltqae la démocratie 

A&H&SSS 9JF5*J52SEi ^ occidental S’ait avérée iU^^primées *, coS -les 
d'autre part, vient de procéder Impraticable aux Philippines, opposante au gouvernement nhi- 

subitement à la n omin a ti on d' un L’anarchie politique, la -stagna- Uppfn ont-ils pu exprimer libre- ‘ 

uu mbre imposant. de n ouveaux Uon économique, la pauvreté des mwnt leurs nSrtquea dés oondl- T ' ■* . , . 

gouverneurs, de distr icts, sorte s masses, la .prédominance d’un pe- tlona de vie Am« 1e pays, comme KfCUigiCf€!GSH 

de préfète «marges de représ^er tlt groupe d’oligarchies sur tous H l’est clairement prouvé par la ~ - -" " ** '■'« 

te pouvoir jusque dans les coins les aspects de la vie philippine publication coniplète par M. De- ' _ . ,, 

les, plus recul& du pays. A en qpj ont existé péudaut les aëira ■ thomas de œs critiqi^s 7 LE CHEF DE L'ÉTA 

arolre la presse P aki st an a ise, plu- de cette démocratie ont la. référence «le Tauteur à la 

SSntSéS^Ts^rs ^S s ta E ioi 1 s.^te l a B éS .-ss ?» amhohœ des mesui 

manif estations, _p°gnIaiTes. De déclarée en 1978. La République nique. me^oMense aux senti- DE LIBÉBAUSATIOI 


11. S. A 


Bangladesh 


0 — ' — — Uk j&AUUftJO u wiifimMiimn oui, miuo 

lue ri An s les cotas ^ aspects de la vie phOipolzie 
5 ^5_* pay ^’ L. en qoj ont existé pendant les aeux 
nam sta n alse, plu- rtemAp* de cette démocratie ont 


Vietnam, qui ont abouti, relou manifestations populaire^ De ^ jjTg. La RépubQque 

elle A la découverte de traces source occidentale, à Kaboul, on p>,ninnïnes a ainslétô san- 

de naphte et de gaz. Elle a apprend que le gouverneur du rfr 

publié la photo d’un derrick district de Bamyan, situé A l’ouest vée dtane chute totale. 

dont la foreuse peut atteindre de la capitale, a effectivement été M. De thoma a se contredit tacs- 

3200 mètres de profondeur, tué pour des raisons qui demeu- qu’a déclare que tes affaires ont 


LE CHEF DE L’ÉTAT 
ANNONCE DES MESUE 
DE LIBÉRALISATION 


1550 f 


Si on pouvait enfermer 
l’arôme d’Amsterdamer 
dans un flacon... 


aquelles la kn martial» a- et» danœ est, par sa faç on Iro- nr • mfon a» 

telarée en 1978. La République nique, une offense aux senti- DE LIBERALISATION 

s Philippines a ainsi été san- ment» 'd’un peuple qui, par deux I ' 

5e «Tune chute totale. fols, s’est révolté contre ses «solo- » 

M. D ethomas se contredit lors- ni s a t ed rs, et a ai nsi gagné par- nr&îdent fin rhib'"-- - •• 

“ 4 ^ - j^SSfftS » ■■■ ■ 

fi u’yavraîment rieh «l’étrange d annonce 

I pour le règtawde la loi martiale sures ^d-. , 


PtinAm 


S iS SSStX. etSSSi' : ’ îs " ■ r ’ : ’n * ; 

pour préserver et maintenir la Le nw deimat a - H 10 

Hberté qui avait été gravement tention d® SS^iîSS-- 

d'aatoiis^i, ‘ . ï W 


on 


iïÊKsSr sfflSTà'usesA; 

tob l’ancien régime. 

pl na senible pu contradictoire da de rendre ses prérOgatlV " 
Bwm i Mit w «pu « la peupla vit nu pouvoir judiciaire. H a enf 
peu mira », msls que ica véritables noncé la prochaine libérât 
prarittats du «Orrolorppoinant faono- tous les détenus pwli^g not 
mlqn aux Philippines sont les • AUX NATTONS UND 




formidable parfum d’homme. 


mlq« aux PhUlpplnes sont les • AUX NATTONS UND 
iMwnmw d’affalxea ait les grandes délégations du Hpngla^ h 
wMUtés américaines et Ja p on ais e s. Pakistan ont anzunué ve 
La - rflonn* agraire, seule h tntme soir l’ouverture de relations 
d'élever- le nlvera da vie d’on peuple matlques entre leurs deux 
esseirileUfliiiant rural, est ou échec Un échange d’ambassadeui 
****** «üteux intervenir prochalnemi 

p r oc he* du gouvernement. . . (AS P J ’ 

Quant' à aJÇUrmex que a la toi ' 
m a rti a l e est faite pour préservez et {Au lendemain du cou.- d’h 




(An lendemain du con.- d 1 ! 


maintenir la. liberté *, c'est là uni U août dernier, qui coûts ta 


rstammement tenu par tontes les 


MnJIbnr Btahman, le R 


■Mm* Gsm 


die tatn res. Son» dente -peut-on ren- [ avait été le premier pays à 


contrer des opposants; mais avec 
qnedea précautions, pntsone la plu- 
part d’entre en, après être sortis de 
prison, s ig nent Péngagament. de ne 
rencontrer ancsn- Jonxnallata. 

- ■ B. D. 


naître le nonvean régime de. I 


VPubUeridi " 


En attendant... 
fumez Amsterdamer! 

(çasentsUxmf) 





O I I VOTRE 

a 1 1 BATI DI 


ATTENTION 

les 7 , 8 , 9 ,t 0 eHtod 


est uri problème 
à confier 

aux spécialistes de la 


102 


si 


STAC DE REMIS 


• faire le point ' 

• (nwvsr mi s fhm tlu a ; 

• amoHocer votre pétition j 

• maîtriser vos problèmes 


à la caisse stir tout -le mal 
neuf Ptarti CM Sn H dans 
les maRasins. 


oedr’ office 


Caméra i 


Régie Française desTaba« sous Ecence Bînsuz et Onnond 


Groupe Straplon 

67, or. Mozart - 73076 Phrss 
Tôt s 224-53-47. 


7, rue La raye rte, 73009 I 
874-33-21 

en. ru de Chflteaadnn, 75089 I 
878-54-25 

45, La Cretaette (Grand Hi 
Cannes. S8-30-M 


Ci Sauf sur films goûteurs. 
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ASIE 


3EVJX 

tien d« 

‘jj'Me r; 
ehniïp t ►. '* 

'l'S 
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ie Vietnam dans la paix 


ait. r ptefite de la première page.) 
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7 les verrai, ces paysannes, 

-l iu j7 ^ matin que je me suis Jsvë 
" sÿ le' soleil, pour flftnar un peu 


.7: « à. chaque boufi, si lonxrde- 

Oùt chargés que — Je te sais 
77 { - 'ÿi'.Hipteenee pour ravoir essayé 
— j’aoraJs grand mal 
" '^■'mlamanfi tes soulever. Et ces 
. r:;> ruines font ainsi te. route de 
'/'ï, ’ï-î champ à la vme_ 

^ (lest dire que, vue de l’exté- 
•: g J*f4^r. te vie quotidienne à Hanoi 
çvniito à ce qu’elle a toujours 
• • 1; -4£5!-: Nous n’aurons pas le temps 
amenés & la campagne afin 
'•*; g-J^vtdr comment s’y inscrit le 
; mais personne Ici ne 
; c 5 ® tes erreurs passées de la 

Tj^dqne agricole, trop rapide & 
— . '••‘CïTi.'oir tout nationaliser. On en 
tes leçons. Jusqu'à quel 
!_ '•* i>7t ? Je ne sais. H me semble 
. , "l .^emenÉ que le secteur privé a 
. po.ur les petits cultivar- 

r. c . une place substantielle. 

»';L£ÿ. si, pair le reste, j’en.. Juge 
: ,» . L ? ; de s cycliste»., . Je n’ai jamais. 

■ - part, rencontré quelque 

1 v'^e d’approchant. Fût-ce à 

■ -fy n, à Amsterdam. Les grandes 

; ^.gÿraes sont sïHoxmêes par des 
l ». de cyclistes si prodigieuse-. 

lïa.t denses qu'elles en occupent 
la largeur. Dans le désordre 
■ ;, i : - u s complet Et aussi la bonne 
' => ; £ur. Chacun D’en fait qu’à 
•; 'VT&te, se moquant des voltaires 
v~ ->st vrai, peu nombreuses en 
.. ;. : -7ï?rs de celles qtd nous- trans- 
. , < '5 biO, tournant '• à gauche 
‘ ;>ne & droite à leur barbé sans 
* ' - enir, en dépit des avertis- 


Sonvent, un enfant.- parfois 
deux, vote trois,: sont accrochés 
derrière le père on la mère, et 
sans le moindre émoL Ils nous 
sourient à travers te vitre. Car 
tonte cette population est fiou- 
- riante, détendue. EBe fait plaisir 
à voir malgré sa pauvreté. Puis- 
qu'elle est pauvre encore, mais 
d’une pauvreté qtd est le contraire 
de misérable. Comme les humbles 
paillotes sont le contraire d’un 


bidonville. .C’est un» pauvreté 
digne et souriante. Et Ton est 
surpris de voir sortir de loge- 
ments que chez nous Ton appel- 
lerait ±nnHip dffu . jeunes fiiipg 
tirées à quatre épingles sous leur 
chapeau conique, la tunique fraî- 
chement repassée d'une blancheur 
irréprochable. U y a élégance 
innée en tout ce peuple qui me 
séduit d’emblée per sa gmfcfltes ff ff 
et sa douceur. 


Un mausolée monumental 


plantur eux banquet -nwai gagnai 
nous fûmes généreusement 
conviés — mais boisson non com- 
prise, doit on nous présenta la 
note après tes discours d’adieux-. 
Ce pays est démuni de tout mais 
U offre ce qu’il a. 

Un sujet de surprise encore : 
dans tes ruas de Hanoï, je n’al 
rencontré ni enfants ni adultes 
mutilés, mm m« je les avals vus 
nombreux en Allemagne, quatre 
ans encore après 1a guerre. Pour 
les adultes, je sais où ils se trou- 
vent; car on nous a conduits 


dans une des huit coopératives 
de 1a région d’Hanoi (il y en a 
beaucoup d’autres, bien sûr. dans 
les provinces) où (tes centaines 
de mutilés de guerre travaillent 
et produisent selon leurs moyens. 
Es y vivent avec leurs Antilles et 
ne se sentent pas exclus de la 
vie sociale. Ils y trouvent leur 
dignité. Production artisanale 
(Ici, ce sont des isolateurs — et 
autres objets — de porcelaine), 
et forcément peu rentable, ou 
plutôt rentable seulement en 
régime socialiste. 


mffm» lorsqu’il ' plant - (c’est la 
T rtmTCTfyi ) - la . foule reste cha- 
toyante. EDe est alors vêtue de 
nylon hteu ou blanc. Ce ne sont 
pas mais carrés 

transparents, adroitement drapés 
autour du. corps et du. vélo qu’lis 
'protègent ensemble de la phüe. 
C'est, un très. Joli *©ëctacle. 

mont cela est si plaisant que 
l'on se surprend à oublier que 
- cette population, très- Jeime de 
moyenne d’âge, n’avait jusqu’à 
cette année rien connu d’autre 
que l’état de guerre; qu’elle a 
vécu dans l’héroïsme et subi il y 
a peu tes bombardements les plus 
violents de toute l'histoire 
humaine : trois fols plus de 
bombes en r p*i«pn»g ggmaTn p* que 
sur toute l’Europe pendant la 
deuxième-.' guerre mondiale, où 
pourtant de grandes vffles ont été 
presque entièrement .rsaéæ. Je me 
rappelle Hanovre eu cendres, Ber- 
lin debout mais fantomatique, 
fait de façades aux yeux crevés. 
De. pareilles destructions, en pire, 
je les verrai plus tard d’avion, 
au-dessus de te région de Da- 
Nang, Hué; Quang-TrL Mais 


nouwdan 


aux 

U*S*A 

épart 1 9 et 20 décembre/retour 3 e t4 janvier) 

15501 

Paris/New York/Pàrîs 

en Boeing Jet HP Pan Am 
affrété peu - Gamino " 

(formule VARA.*) 

clôture des inscriptions : 

imminente 

^départs nombreux de Pâques à Octobre 
de 2 semaines à 3 mois 

. renseignements et réservations 
toutes Agences de Voyages ou 



21, rue Alexandre Charpentier . . 

75017 Paris - têL 755,77.90 - 380.5538 £ 

flreJés rmc Réservation « rftvonce, réglementés par le Mb&Uro de* Transports. 

. riino a choisi l'Amérique-, pour l'Amérique choisissez Camino 


Haad couvert de bombes 
avoir échappé mira/»ut<»nwmi»T>t à 
la destruction. Et &a beauté, sa 
gr&ce intactes en gardent 
aura mystérieuse. 

Cette vive animation se fait 
plus euphorique encore à la 
ve ine d u défilé. Cette fols-ci. nos ‘ 
voitures en sont presque para- 
lysées. On en profite pour' nous 
sourire plus que Jamais, r-pw en- 
fants s'en donnent à cœur joie. 
Le moindre signe de r T,B<ri 
déchaîne leur enthousiasme. 

Du défilé lui-même je n’aurais 
que peu à dire, n’ayant de goût 
pour rien de militaire, s'il n’était 
pas te premier défilé depuis la 
victoire. Et même le premier tout 
court : car l'on nous conte en — 
souriant combien les maquisards 
ont eu de ttmli a s’habituer au 
pas cadencé. Sur la piste Ho 
Chi Minb on ne connaisait pas 
les. beaux alignements I H a 
fallu d«»«* «aumafrmR gfnrm 
mois de répétitions, a nos yeux 
d’occidentaux. Us peuvent paraî- 
tre, ces beaux alignements, de 
;te plus gfande banalité. Mais en 
'songeant à ce qu’ils couronnent, 
l’émotion naît. Rite augmente à 
voir défiler tes bataillons de 
: femmes-soldats. Et plus encore 
| rm** fm-mnrinp de vétérans, de 
vieux paysans portant barbe 
1 blanche, qui- les fait ressembler 
tous à Ho Chi Mînh. Leur vieil- 
lesse mftnrft flTngfcrft à quel point 
cette guerre fut bien la guerre 
du peuple. 

Lé défilé se fait au pied du 
" mausolée (Inauguré la veille) 
élevé à la gloire d'Ho Chi Mtnh. 
et où -celui-ci repose, embaumé, 
comme r>ntnw iin.ru le sien. IA 
modestie de l'Oncle HO eût-elle 
approuvé-* cette 'construction de 
Trtarbre otnr (fourni par runlon 
soviétique) et plus WontiTn^ntalH | 
encore que le mausolée de Mos- 
cou ? Je ne sais. Mais d'abord 
on ex p lique que citait néces- 
saire actuellement et «immp ma- 
nifestation (Ton Etat souverain 
trop jeune encore pour n’avoir 
pas besoin '(fan symbole d’unité, 
de puissance, et parce que l’On- 
cle Ho étant indiscuté et adoré 
au Sud comme au Nord, sa L 
mémoire et son culte sont 1 b 
premier élément d’union »i<m» - 
le pays. Et puis l’on se sent cou- 
pable de ne pas approuver ce 
qui, par sa dimension m ê me , doit 
réchauffer. d*un orgueil mérité, 
le cœur de ces combattants, de 
ces vainqueurs d'une guerre de 
trente ans, vainqueurs de la 
plus grande puissance du mond» 
et qui, eux, restent ascétiques et 
pauvres. Mais généreux. hoà>l- 
talters, comme tous ceux qui 
n’ont rien.' 

- Nous sommes leurs invités, an 
ne nous laissera pas même 
payer nos timbres, nos télé- 
grammes — et nommant ne pas 
songer à ce congrès, littéraire 
H«ng un pays très opulent que 
je ne nommerai pas et à ce 


Les lettrés du Temple 


Four résumer l’ambiance popu- 
laire à Hanoi, je voudrais relever 
le petit fait suivant-: je désirais 
beaucoup voir le Temple de la 
- littérature, un vieux et très beau 
temple dont on m'avait beaucoup 
parlé. Comme c’était encore fête, 
il y avait beaucoup de visiteurs. 
Le temple est constitué par une 
succession de petits bâtiments, aux 
toits en pagode, séparés par des 
cours, de menus Jardins, des 
pièces d’eau. Les mérites des 
grands lettrés et poètes d’autre- 
fois y sont rappelés par des ali- 


gnements de stêteflr Le bâtiment 
central nous parut étrangement 
peuplé. Nous y entrâmes. Une 
foule s’y pressait assise, qui sur 
des sièges, qui par terre, de tous 
les âges, enfants, vieillards. Us 
étalent là pour éoouter réciter 

pr^rntwx . 

On nous fit place — honneur 
aux étrangers. Mon voisin se 
trouva être un vieil homme par- 
lant un très bon français H 
m’expliquait tes poèmes à mesure 
que des diseuses professionnelles 
récitaient d’une voix chantante. 


rt frretrpmen tg tra- 
ditionnels ( don* 1e fameux mo- 
nocorde, malheureusement muni 
d’on amplificateur — est-ce que 
là-bsa aussi la jeunesse réclame, 
comme chez nous, que toute mu- 
sique soit assourdissante?). H y 
eut des poèmes de jeunesse d'Ho 
Ch! Min h. d’antres de Khac Vien, 
de Dtnh Thi. de To Hun, de Che 
Lan Vten ; pour te plupart chan- 
tant la victoire, la révolution. Les 
gens écoutaient, attentüs, sans se 
priver toutefois d’échanger leurs 
^nT pTy «s ffirtnc œ qtd ne troublait 
pas les récitantes. Les enfants 
buvaient leurs panées, fascinés, 
bouche ouverte. Spectacle cha- 
leureux de la oomonloa avec ses 
poètes d'un peuple de vieille 
culture. Cest sur cette vision que 
Je quittai te lendemain Hanoi 
pour Saigon. 


VERCORS. 


Prochain article 


A SAIGON 
DES PROBLÈMES 
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Quelques cen limes de moins ailleurs? Vc.-us avez gagné 
un polaroïdî Darty vous garantit !es priv ies plus bas.e: i! y lient. 
Aussi, pour l'ouverture de ses 4 nouveaux magasins, p. : rty vous 
lancé un gigantesque pari. 

Dès jeudi; pendant 3 jours, si vous trouve;', ailleurs un 
• prix affiché moins cher sur «'importe que! article en éieetro- 

ménagen, H i-Fi,T V. Darty vous offre un Polaroid i uwp * wgw 

Même si vous n avez pas acheté. 

Alors, notez partout prix,, références et \w%MWVW\m 
adresses. Et rendez-vous pour parier dans les i 1 5 

. 4 nouveaux Darty. Jes 9, lû et 11 octobre. . i 


Electro-ménager, Hi-Fi, Télévision. 

Gûtfe-Montparnaue ;80 , av. du Maine. Métro Gâté - Asnières : Carrefour des 4 routes. RN 309 
Lyon : Centre Commercial de la Part-Dieu - Limonesc : RN 6 
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pari pas si stupide. 

Pas stupide du tout, ce pari que vous lance Darty . - 

pour l’ouverture de ses 4 nouveaux magasins. Vous aidez Darty 
à rester le moins cher... et vous gagnez un polaooïd ! 

Dès jeudi, pendant 3 jours, si vous trouvez ailleurs . 
un prix affiché moins cher sur n'importe quel article en électro- 
ménager, Hi-Fi. TV, Darty vous offre un polaroïd I Meme si vous 
n’avez pas acheté... 

Alors, notez partout prix, ré lé ronces W ^ 

et adresses. Et rendez-vous pour parier dans les nimyn#] 

4 nouveaux Darty, ies 9, JO et i i octobre. llMMCI ¥ j 


Efectroménager, Hi-Fi, Télévision. 

Gaîté-Montoai-nasse : 80 , av. du Maine. Métro Gaîté - Asnières : Carrefour des A routes. RN 309 

Lyon î Centre Commercial de la Part-Dieu - Umonest : RN 6 
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POLITIQUE 


i t> # 


— Libres opinions — 

La lutte des classes 


source de là 


par BERTRAND MOTTE (*) 


Q UE Manc soit respirateur de Marchais, cela va de sol : H est 
dialecticien de la dictature A laquelle aspire ledit Marchais. 
Qu'Il soit également celai de Mitterrand et de Fabre, cela 
demeure le fait Inexplicable et inexpiable; on n’a pas le droit de 
porter le prurit électoral à la démesure «Tune option philosophique 
de cette nature. 

Ce pacte est dans sa nature même le refus de l'Intérêt général, 
le plus sûr moyen de désagréger ce pays en antagonismes Irréduc- 
tibles, la promesse aussi, si Ton va au bout du projet, de sombrer 
dans la déchéance d’une dictature. 


Mais la lutte des classes est enfin et surtout et l'actualité le 
rappelle chaque jour de manière plus angoissante, la- source majeurs 
de la violence. 


Ce n'est pas Impunément que l'on a recours à tous h» moyens 
modernes de l'information pour procéder à un véritable lavage de 
cerveaux qui aboutit à une vision de la société insupportable pour 
le Jugement pour la coeur et pour tes nerfs. 

Que dit la lutta des classes 7 Elle enseigne que toutes les 
structuras de nos activités économiques, sociales, administratives 
et politiques, ne sont que des moyens d'accaparement Imaginés 
par un petit nombre d'exploiteurs cyniques pour sa réserver la 
bénéfice de l'effort de tous ; que toute hiérarchie n’est que tyrannie 
et duperie; que fa fol, fa justice et la pollca sont au seul service 
de quelques-uns pour opprimer le plus grand nombre. 

Ainsi, notre société constituerait essentiellement le mal, et tout 
ce qui va i l'encontre de ses régies mériterait Intérêt et pardon ; 
assassinats, rapts d'enfants et d’otages, agression contra les forces 
de l'ordre ne seraient Jamais qua les produits naturels d'un désordre 
dont la condamnation nécessaire suspendrait toute autre culpabilité. 

Certes, fl y eut de tout temps et dans toutes les sociétés des 
coups et des blessures, des voleurs et des bandits ; mais Jamais, 
en vérité, la délinquance sous toutes ses tonnes ns s'est sentie 
pourvue de manière aussi systématique de la lâche Incitation da 
1’ « excuse sociale » ; à savoir que le coupable n’est en tait qu'un 
redresseur de torts à qui la société doit des excusas et non un 
châtiment 

Enseignée, depuis des décennies par un nombre grandissant 
d'éducateurs, nourris d’égoTsmes et de conserv ati smes, adoptée 
comme une doctrine par les principaux syndicats, la lutte des 
classes pénètre aujourd’hui Jusque dans les âmes sous l’Impulsion 
de mouvements d’action catholique et de membres du clergé, qui 
orolent y trouver un substitut A une fol qui se trouble. 

Devant le dérèglement de violences généralisées dont cette 
dialectique est la source, A notre tour da poser la question : où 
sont les véritables coupables? 

Sont-ce les truands, les Jeunes, les violenta dont un tel ensei- 
gnement, fait de révolta et de haine, éveille l'imagination, axcKe 
les Instincts, prépare les excuses? 

N'est-ce pas plutôt ceux qui distribuent cet enseignement : 
l'Irresponsable ou l*aJgri réfugié dans l'analyse Jalousa, A défaut 
d'une action dont II est Incapable : [Intellectuel ou l'esthète vautré 
dans le confort d’une société -qu'il dénonce et qui, pour le plaisir 
d'un paradoxe, pour le déroulement d'une Impuissance, pour un 
succès littéraire ou financier, s'attache, sous couleur de charité et 
de Justice, à détruire avec les aimes et les souffrances des autres 
un dispositif social dont H est aussi Incapable de prévoir la chute qua 
le remplacement 


(*} Présidant du Centra national des Indépendants et paysans. 


RÉUNI EN CONSEIL NATIONAL 


Le Centre démocrate 
demande de nouvelles réformes 


Au terme Sa conseil politique 
de sa f orma t ion , qnl S’est réuni 
samedi 4 et dimanche 5 octobre, 
A Paris, M. Jean Lecannet, pré- 
sident da Centre démocrate, a 
annoncé qu'une pg r vffi n ti fffl n natio- 
nale &e tiendrait en avril 1976, 
après les éjections cantonales. A 
cette nnwurfnn, un anlftta pour 
une démocratie sod&Ic avôîfe 
serait préparé par une commis- 
sion tripartie réunissant des 
TTflrlffnffntifrlTgs des spécialistes 
et des militante. M. Lecannet a 
indiqué que les travaux du conseil 
politique, qui ont comporté un 
échange de vues dans la régio- 
nalisation (voir page 1), ont été 
dominés « par .la volonté de 


tXOdnctiOn de 1& I«v»pnr M«nii«n » 
x le moyen de libérer le PIS. 
de son alliance avec le P.C. s. 

En ce qui concerne la situation 
économique, le président du 


Centre dé mo cr a te a souligné que 
ac tu elle a un caractère 


er- 


construtre une démocratie sociale 
avancée qui marque le passage à 
un niveau supérieur de la 
e société libérale avancée » définie 
par le président de la Républi- 
que ». S’affirmant comme *raüe 
gauche de la majorités, le Centra 
démocrate, selon son leader, doit 
contribuer A a la construction 
d’un ttuovel ordre social s. 

Pour le président du Centre 
iw événements en Es- 
pagne et au Portugal montrent 
que « le tréfond populaire mar- 
que sa réprobation devant la 
dictature de droite ou de gauche. 
Les Français ne s o uhaitent ni 
r autoritarisme, rd le conserva- 
tisme , ni l'aventure coUecttoîste, 
mais la soctalrdémocratie », 
a-t-il ajouté. S’adressant aux 
socialistes — et non A M. Mit- 
terrand, dont U affirme qtfü 

cannait la réponse — le ministre 
de la justice interroge : c Etes- 
vous TévobcUo mu stres ou réfor- 
mistes ? L’ambiguité des diri- 
geants socialistes ; qui prétendent 
arriver ou pouvoir avec le P JC , 
est une contradiction que nous 
entendons dénoncer. » interrogé 
sur la loi électorale. M. Lecannet 
a déclaré quH voyait dans lin- 


c la crise 

structurel » et qu'elle n’est 
c une parenthèse qui se 
mera purement et simp 
(-J Une nouvelle forme de, société 
va devoir s* enfanter ; Za crise 
ac t uel l e, a-t-il ajouté, en marque 
le passage ». 

Le Centre démocrate exprime, 
dans la motion adoptée par son 
mwBBii poUHon n, « cextaence de 
nouveaux progrès vers une démo- 
cratie sociale avancée. Les poli- 
tiques nouvelles doivent être 
mises en œuvre, notamment celles 
concernant Vempioi, la région et 
la famille ». Ce dernier thème a 
été abordé, selon ML Lecannet» 
avec < une certaine impatience »: 
c La famSBa aux prises aux 
agressions, économiques ou mo- 
rales demande une 
d’ensemble qui doit Être formulée 
avec foras ». 

Auteur da rapport de politique 
générale, ML Loïc Bouvard, secré- 
taire général délégué; a évoqué 
en ces termes ' * 

parti an sein de la majorité: 
« Nous tenons A être des parte- 
naires loyaux et exigeants. f-J 
Nos alliés nous embrassent, 
gardons-nous quMs ne nous 
étouffent ». — A- Ch. 


• Le Rassemblement de la 
Jeunesse française et européenne 
CR J F F ) arimnlsatt Le samedi 
4 octobre une journée de r éflexion 


Mme GISCARD D’ESTAING 
A RENDU HOMMAGE 
AUX VICTIMES 

DE U CATASTROPHE DE UÉVIN 


Mtn» Valéry Giscard IPEftains, en. 
visite dans U région Nonl-ta-d*- 
s'est mmntl « octo- 

bre. an cimetière de Lié vin oh elle 
a déposé une sertie nue la tombe de* 
victimes de la catastrophe minière 
d« 27 décembre 1974. EDe a égale- 
ment rendu visite A un rescapé de 
l’accident et A la veuve d’on mineur 
tué au cours de la trag éd ie. Mie a 
remis A M. Henri Duras, maire de 
la commune, un chèque au profit 
des famines des victimes. 


mtp le c Dm p>n>TifpB lum p 

les jeûna ». Quelque soixante- 
dix personnes ont participé à ce 
« rassemblement de la Jeunesse 
antbnarxlste libérale de France ». 
On notait la prés e nce aux côtés 
de M. Yann Marsln, secrétaire 
général du RjrjFJL, de 11 Jean 
Btmalda, ancien secrétaire géné- 


ral de là Confédération française 
du travail. 


• L’Institut d ? études politiques 
de Parts organise A partir du 
15 octobre un cycle de formation 
continue consacré à l’étude . des 
données essentielles du contexte 
social, économique et 
de la France actuelle, et 
aux cadres , da entreprises et da 
administrations, et plus particu- 
lièrement A w"* n’ayant pu eu 
de formation. -'supérieure Jdans ces 
domaines. I* stage dure .se^se 
journées, à raison d’un Jour par 
semaine : le mer credi, de 9 heu r es 
A 17 11 30. - - 


-*• Ba nastaname n ti : institut 
d’étude* politiques Cm Parla. Service 
de la formation con ti n ue , 27, rua 
Baiat-O nUTanrno - 73341 Part*. 

TéU 280-39-60. 


M. Chmaod : les républicains indépendan 
doivent s'ouvrir tous azimuts 


.«SW*» 


prononcé A Trappes, Je dima n che 
5 octobre, le discours de clôture 
d’un séminaire de formation au- 
quel ont participé, pendant une 


tères. C’est A vous, meilleur 
tien de Faction da présider 
Za République, de rassembler 
tout autour de vcnsceux ave» 
quêta nous changerons ta t 
de la France.» 


.-'Wm'.rf * 3 r 

’v Ui 
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- 
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dizaine de jours, la jeunes mili- 
tants de son mouvement. M. Chi- 
n au d ajdé g ara^i^a La ^^paW- 

vent sfouvrpious aghnuts vers les 
hommes qui constituent les grands 
courants de Fhütotre politique 
libérale et êocfadtonadstc. (~) Les 
républicains Indépendants étant 
ou coeur de Ta majorai présiden- 
tielle, cl est néces saire ment autour 
tTeux que le rassemblement des 
libéraux peut se faire , quelles qua 
soient les structures apparen te s 
(—) Le problème rfest 
Ptus veutr-êtref celui de 
t’ébuiZœtton entre les formations 


existantes , que certains responsa- 
bles veulent figer et conserver 
trop étroitement, mais ü doit per- 
mettre A tous ceux qui ta veulent 
de choisir le combat du libéra- 
lisme avancé , devenu aujourd’hui 
crédible par Za volonté de U. Va- 
léry Giscard! (TBstatng. Aujour- 
drhut, personne n'a reçu mission 
d’imposer telle ou taie organisa- 
tion de la majorité libérale en 
/onction de je ne sais quels cri- 


UE MAIRE DE TOULO* 
ADHÈRE AUX RI 
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(De notre correspondrai 
Toulon. — Le maire de T 
Maurice Arreckx. a ar 
son adhésion au parti des 
bücains indépendants, au 
dîme réunion d'informatiot 
sldée dans cette ville par U 
Dtjoud. secrétaire d'Etat, 
dent régional da Répub 

In rtArvm>Ti»nt^ TjO maire (h 

Lan a déclaré : « Je fats -, 
ment confiance à Michel 
tasuM, t&te de turc de Pc 
üon, car ü est le plus (tan 
pour elle, donc le mefdeu 
nous et notre pays. » 

ML Arreckx, qui ' n'était 
A aucun parti, préside, 
1959, une municipalité A n 
centriste. Il avait soutenu 1 
card d’Estalng au prsnzh 
do l’élection présldentielL 
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Deux 'élections confond 


AUBE: canton da Salnie-Sarlne 

(2* tour). 


Inscr., 9782; vot, 5349; suftr. 
expr_ 5187. Mme Paulette Stef- 
fann, PJ3„ 8038 voix, ELUE ; 
ML Raoul Bonnet, dép. non inscrit 
de l’Aube, maj. prés.-CJDJ», 2 149, 


CQ iTgbsitt de pourvoir au mn- 
pliwmnw t pam status, P. A, 
maire de Salnte-Savtnc, récemmefct 
décédé, qui avait été élu le 22 octo- 
bre 1972 au acooud tour d'une élec- 
tion cantonale partielle provoquée 
par le décèi de Gabriel Thierry, FA, 
avec 7 202 voix oontxe 3 73S à M. Jean 
Durtot, U. »- IL, anc. dép™ inc, cons. 
ita, «ur a US Inscrite, IX «M vo- 
tants et 10840 suffrage* exprimé*. 

Lots du premier tout, qui a en lien 
le 2S septembre, Mme Stettann était 
arrivée en tète avec 173S voix contre 
1G1( à U. Bonnet, 1123 à M. Règle 
Henry, P.C* et 319 à U. Henri ta- 
mon, réfL-Centre dèa, sur 9784 Ins- 
crite, 4 924 votante et 4784 suffrages 

T**™ 1 ** 

L'Importante différence entre le 


sur KL Bonnet, devenu dépu 
VL Paul G ra net est entré 
vexnemcat, en juin 1974, 
effectué* fidèlement. Kn x 
la plu* forte participation a- 
tour a favorisé KL Honnet. 
Mme Steftann a été Aine ave 
des voix, alors que Paul 
avait obtenu IMS % des 
en 1972. 




/VI 


nomhna«daa- inscrits «u octobre 197» 
et en vofeptembre 3975 résulte ' d*ttn 
découpage, intervenu entre c**, deux 
dates, '.dit. deuxième canton dei Troye* 
en trois nouveaux cantons, dont 
celui de Sainte- Sa vin e. 

Pour ce deudèfeue tour, le report 
des voix communistes sur la candi- 
date socialiste et oalnl des suffrages 
obtenus -par le 1 c a ndid a t réformateur 


La décès du conseiller 
sortant a également rendi 
sain vue élection muulclg 
ttaUfl riw, i« commune de 
Satine; Les résultats ont 
suivante : laser., 7 483 ; vol 
sotte. expr., 4ML. Liste P. 
(moyenne de liste), 2389 vo: 
ges ; liste pour l’extension d< 
Savine, tend, maj., 1839. 
premier tour, les résultats 
été les suivante : lmcx, 7 41 
4 007 ; suftr. expr., 3 99. 
conduite par Mine 
1480 voix; Uate conduite par 
vin, xnaj- 1 MO ; Hâte candi 
M. Régis, P.C„ 870 ; liste c 
par HL Lemore, réf„ 405. E 
l'ensemble de la liste social Is 
été «o dès le premier tour.] 


jurais MOT 



> HAim^PYREH EES s ca| 
In Baxiha-da-Nesie (1 


laser, 3 652 ; vot, 2 769 
expn, 2729. 




DANSLES 8 BHV 



GRATUIT 


9 MOIS 


SUR TOUS IfSARHOES 

b partir de 500 Fd achats, et après acceptation du dossier. 


Ex. s Canapè-Ô, AAaEr>e\ style nnfique. Prix comp ta n t 2 770 F. Aybc le gmtuft-r- versement comptod 5S6F 

“ Solde en 9 memuaÛfa da 246 F 2 21 4 F 


A ne p<^^pajphjsdicr qu'au osmptanl.Verseinenlœmpîunf légal ramené ù 20 X. ' 


Md 2 770 F 


BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE 


RIVOLI ■ pLANDRE - PAKi Y 2 - MONTLHERV ■ GARCES ■ BELLE EPiNE ROSNY 2 - CRETEIL 


hË 


MM. Louis Fourquet, rt 
1280 voix; André Cia ver 
de gauche. 722; Albert 
P.C, 466; Claude Tajan, 
35L R y a ballottage. 


{U s'agit de pourvoir au 
cernent d’Antoine Cortège, 
gauche, décédé le 9 Juillet, ; 
été réélu dès le premier 1 
élections cantonales de n 
avec 1 282 voix, contre 682 A I 
Pierre Le bran, action locale 
A M. Albert Escale mtr 3 294 
2393 votants et 2333 suffrag 
més. Le radical de 

«registre une perte très sen. 
«tirages par rapport ou c 
général sortant (plu de 21 
en pourcentage). Cette perte 
bénéficier au candidat SX 
eOté, le canfllrtHt communial 
VS point de pourcentage^] 


La Fran 
lue veut Gè 

Mainmise 


t 


• La Jeune République, 
OU parti du mftm * » nnm, o 
un numéro spécial . au soc 
uOiste. n oompra 
sur les orientation: 
propositions d- 
_ et Emmanuel A 
(La Jeune République, vü3 
9, boulevard Jean-Mermo: 
NeulBy). 


• AT. Ztdffkar AU ETuiti 
ml bt ministre du Pakistan, 
l’Invitation de M. Chlra 
visite officielle en France 
an 22 octobre, annonce 
’Mn.Eig-nnn 
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fl ....... s a WABSE: devant les grands 

î£\ ■ «j, , iblèmes 0 f a t on jeufi 

ïïT-- '"^.Æ'j^tenfe . entre IrjNL'fcfc-aC 

i »■•.-. - ' '‘•'■V’V Robert Fabre, prasidapt du! 

. t " v ' ' '--v. 1 rainent fies radicaux ’drj 

•jn.-*- !' - be, a évoqué, le samedi 

: ■ U ii,,. obra, à l’occasion da premier 

* r fc Ldi national de rorgnnlaatinn 

ipL.^^letinesse de son parti,- les 
L ' ■ ' ■ HÜnFk i.ortB entre radicaux de gauche 

. ^bdalisMs. Aprite avoir , noté 

v. uste aime ceriaaut eonarr- 

’ ,M r-, 5 «r te terrain»; il à soâH- 

' ‘ c: ’e t> ane. «devant les grands -pro^ 

ï.i.. . r.; s., ^ 1É », r y a toujours entente». 

i dirigeants- des -Jcnngs radU- 

" < • • . , . *-(71 7*: de gauche ont indiqué ,411e 

"5 -.r J";, tn^’jnonvement compte cinq xyilHa 

r ” ' . ■ : ; organisés dans qua- 

v , *!r-.' !•; ..“■■o.w-SHCînq fédérations députe-’ 

- . . '■■ ! t r^rialœ. ..„■ 


1 * ■ y 

• a > - ■- 1 ^ . 




POLITIQUE 


■ ***■ Gaston Defferre, président 

. ■ cttiâi îv-boupe socialiste de l’Assem- 


ions 


nationale, a tnrtVfi rié. samedi 
;^'--ti’tobre à. London, que M. -R©-"' 
Se*/ Fabre lcd avait fait parvenir 
. , -.^jiocument comportant notam- 
’ÿïi’t la réponse dn président de 
.v '' l -*îsftéptibliqne à la question 
‘ r;i »iq ? ferait At : Giscard d"Estatag 
"■ “1 O- as de succès de la tranche lois 
;■ J > ^Elections Mgislattv^deSïfl 2 
r : s.5oi ce texte, le chef de l’état 

1 r r.. ; Sût**. Ut répondu quTO ne conteste 

“ ''>.vîà la gauche sa capacité' de 

ft/erner, mate qu’il ignore 
"■•vje serait son attltcde. ,H 
are difficile pour lui dTap- 
5 , aer une antre politique que 

îu’û a définie. - 

•• : " 1L 1ï5m ^ - : 

'-™& 

-?■ - ■ ' - ■■ 


M,. LEBÛY : 3 n'y ,a pas cTaf- 
’ f^rfe^flSBitaBflésconfre 
' Hfeftm Defferré. 1 ' 

- ît Rolapd, 1 Lewy^ -rata dn 
sécréter!- ï dn F.CF, directeur- de. 
THvmantié. â ifanmt dimanche 
6 octobre à‘la lettte'que M: Def- 
ferre lui avait adrwssfeïxjurrfpîî- 
qner à un 'fidnerfiB- "de U. Paul 
■Laurent met tant eu cause le maire 
.de Mjoseffle s: as n Monde daté 
■ 5-6 octobre). Le qnûtadien com- 
muniste ph tiflfe, " ftcedi 6~ octobre. 

la: lettre 'de JL^ DeffCrre .et la 


réponse dé M- V- " J 

Le diweteur de-ZHtmanité in- 
dique & proppe ,d£L,reçours par 
M. Deff erre an droa de réponse : 

. -« Dans. le, caMjp&Jtous tnié- 
iKsse- mrfoujxr’fù^iU-raut se - pla- 
cer sax le iprra&n paUnçue. Rap- 

que pour tut demander mut entre- 
't«.0 c'est 'Am droit. Jftmg pensons 
que cette démarche risque^ de 
jiroppçuer ^der i&jmons . et jùm 
técrtDons. c’est pitre, droit. Vous 
pensez que cette démarche' peut 
avoir m effet paàU. t. vous indi- 
quez d. Robert Fabre ce qu’a doit 
Rtre au président et ooas l'écririez 
dans le' Monde;, c’est votre droit. 
Nom pensons que votre prise de 
position peut être source de 
confusion jsî nous t écrivons, c’est 
encore notre droit. U ne réagit pas 
fPieie attaque contre vous. > - 


L’OCCASION 


REUNION 


SON COMITÉ DIRECTEUR 


Le PS, propose à ses alliés un examen en commun 

de la situation au Portugal 


Les travaux du comité directeur .AL Robert' Fabre a été jugée 


du parti soc i aliste, qui se sont 
déroulés les samedi 4 et dimanche 
5 octobre, se sont- ouverts par un 
nommage de U. François Mtter- 
zand d Guy -Mollet, suivi d'une 
minute de silence. Les dirigeants 
socialistes ont' entendu ensuite rm 
exposé dn pxexxüeff secrétaire, 
rappelant notamment l’action de 
la direction du PJ5^ depuis le mois 
de juin et. M. Ti/nt*y<rrand a indi- 
qué une nonvrite lois qnH se 
croit pas à l'efficacité des mesures 
de relance p rises par le gouver- 
nement. d'autant que. selon 
l’-exlstence d’un mfninn de chô- 
meurs est voulue ■ par Texéeutif. 
A propos de l*urdon de la gauche . 


« démesurément grossie par les 
moyens déformation », et le pre- 
mier se crétaire a précisé une fols 
de plus. que le P.&, pour sa part, 
ne Juge, pas réunies les conditions 
cfnn tel dialogue. 

AL "Mitterrand a indiqué 
que. compte tenu du caractère 
bénéfique de la réunion de tra- 
vail du secrétariat près de Chan- 
tilly dn 18 an 21 septembre, deux 
autres rencontres de ce type 
seront .organisées an printemps. 
L’une sera réservée au setd secré- 
tariat national, l'autre réunira 
tous les membres du bureau exé- 
cutif, c'est-à-dire aussi bien les 


le député de la Nièvre a évoqué représen t ants de la maj orité que 
les événements dn Portugal, en ceax ^ ** minorité (le GERES), 
estimant qu’ils ont, en définitive. ** pr emi e r secrétaire a proposé 
justifié les nr^lrnpB du P -S «WS alors au comité directeur d’élire 
que le F.CJF. avait été « hnpru- deu3C nouveaux membres an seczé- 
dent». Les socialistes ont tartat natio n al MM. Rogtsr Fa- 

selon lui, eu raison de refuser les Jardle et Michel Rocard (le 
actions communes proposées sur Mande daté du 5-8 octobre), 
ce sujet par le P.CjR, actions qui Cette proposition a été ratifiée 
consistaient surtout en une opé- A l’unanimité. La minorité 
ration de politique intérieure (trente-cinq vote) s’est abstenue, 
cherchant à faire par comme elle l'avait fait en février 

le PE. ses positions par rapport dernier, lors de l’élection an' 
à la situation portugaise. congrès de Pan du secrétariat na- 

" L’audience accordée par le* tiqpaL M. Michel Rocard est 
président de la République à chaigé du secteur public et de la 

' fonction . publique. 

I Pour couper court aux diverses 
spéculations sur sa prochaine 


retraite. Ml Mitterrand a précisé 
qui) n’est pas question pour lui 
d’abandonner ses fonctions, mais 
quH souhaite voir se constituer 
une équipe capable de représenter 
le PE Le premier secrétaire a 
d’ailleurs plusieurs fois tenu ce 
langage, notamment lors du « sé- 
minaire > des dirigeants socia- 
listes. En posant publiquement le 
problème de sa relève, M. Mit- 
terrand entend dédramatiser ce 
sujet, éviter que le Jeu des am- 
bitions personnelles D’hypothèque 
le travail de la direction du PS^ 
et amorcer un processus global de 
relève. C’est dans un tel contexte 
et parce que le courant venu du 
PEU. n'était pas encore repré- 
senté au secrétariat national du 
PE. que M. Michel Rocard a 
été promu. 

L'Humanité du 6 octobre, en 
signalant cette élection, rappelle 
les divers reproches qu’elle a 
adressés depuis un an à M. Rocard 
et conclut : - 

« Michel Rocard veut-il faire 
réviser en baisse les objectifs 
sociaux du programme commun ? 
C’est ce qui ressort de toutes ses 
déclarations. 

» La désignation de leur auteur 
au secrétariat national du parti 
soctefirtfl rfidotiffff ft ca Qüwécuz-* 
tlons quelque préoccupante actua- 
lité. » 


Le respect de la discipline 


Aujourd’hui dans le NOUVEL OBSERVATEUR 


- L’organisation du PE a amené 
le premier secrétaire à évoquer 
le. problème des rapports entre , 
la majorité et la minorité dn 
PE Une longue discussion s'est 
déroulée sur Je respect de la 
disciplina au cours de laquelle 
l'Interview accordée à Rouge, heb- 
domadaire trotskiste, par Ml Di- 
dier Motcfaan» a été vivement 
critiquée (Je Monde du 30 sep- 
tembre), 

' Le comité directeur, qui compte 
cent- cinquante-sept membres, a 
adopté sur ce point, à l’unanimité 
•moins quarante et une absten- 
tions, une résolution qui Indique : 

« Le comité directeur Môme tou- 
tes les expressions publiques de 
membres du parti critiquant les 1 
décisions prises par les instances 
responsables. Tl demande au 
bureau exécutif de vettler à fap- 
pHcaüon de ces règles élémentaires 
de discipline dont le- non-respect 
doit -désormais eutraSner rappli- , 
cation stricte des dispositions sta- 
tutaires.» 

Le débat politique essentiel, an 
sein dn comité directeur, a tou- 
tefois porté sur le Portugal. Deux 



puis le printemps dam la vie des 
jo rra ariens politiques de gauche 
du Sud européen, c’est parce que 
le débat qui se livre actuellement, 
aussi grave à sa façon que celui 
dn printemps de Prague, intéresse 

spécialement tous les partis — 
qu’ils soient communistes en voie 
de déstalinisation ou socialistes 
en vole de rénovation — qui lut- 
tent pour itn g ouvern e m ent plu- 
raliste de gauche dans leurs pays 
et se sont engagés sur le chemin 
du dépassement de lu sodal- 
démocratie et du stuHnisme. 

» S’a est vrai que la révolution 
portugaise présente des caractè- 
res propres, on ne peut oublier 
que ceux-ci s'appliquent en con- 
formité avec des principes géné- 
reux qui. eux. sont valables en 
toutes circonstances. Ainsi, la 
conception du parti dTavant-garde 
ne peut, à notre avis, prévaloir en 
aucun cas sur la conception uni- 
taire. Ainsi, tout engagement ré- 
ciproque entre portos démocrati- 
ques est subordonné au principe 
fondamental du respect de la vo- 
lonté démocratique exprimée par 
le suffrage unirxrséL » 

Sur proposition de M. François 
Mitterrand le comité directeur a 
également adopté, cette fols-d à 
l'unanimité, trois propositions : 

1) Le parti socialiste souhaite 
le plein succès de l’expérience en 
cours au Portugal pour mainte- 
nir et développer les acquis de la 
révolution, renforcer le secteur 
nationalisé, réaliser la réforme 
agraire, développer la démocratie 
à tous les niveaux. Tl forme le 
vceu que Ze parti socialiste portu- 
gais. en ce qui le concerne, contri- 
bue à assainir les r ap ports entre 
les partis de gauche pour créer 
les conditions du développement 


^ f . . _ _ iaus ut/c # uewM/wicr ut uc7avw(uzc 

motions étalent mprteenoe. L’une £ tous les niveaux, n forme le 
déposée par le GERES et réda- pceu que Ze parti socialiste porta - 
rpsnt la o an d on du «soutien gais, en ce qui le concerne, contri- 
incondüfonnel à Mario Soares». bue à assainir les r ap ports entre 
jffl* . a obtenu tente - cinq voix, les partis de gauche pour créer 
.L autre, présentée par la direc- ieg conditions du développement 
taon, qui a obtenu quatre-vingt- de l’union des forces populaires 
seize voix, indique que le PE et garantir l’efficacité de la coali- 
défend son homologue portugais, uon gouvernementale ; 

2) Le para socialiste a décidé 
fT* de répondre positivement à l’tn- 

SS 

,^ e ’ portte communistes d'Espagne, de 
£ T %r tu ^J£Zr ^onee. d’ItaUe et du Portugal- H 
““ **“*" souhaite que cette rencontre 
usme démocratique. puisse avoir lieu le plus tôt possi- 

- »La réussite de la coalition, ble ; 

poursuit le teâe, ne dépend pas 3) Dans le cadre des conoena- 
seulement de la mise et. oeuvre tions engagées par les partis 
d'une pOUtlgue économique rigau- signataires du programme 
reuse contrastant avec le laxisme commun sur les questions rlattves 
et V incompétence dont le gouver- à V Europe, la sécurité collective 
n «ment de Vasco .Gmcalves n’a et la paix, le parti socialiste 
cessé de faire preuve, elle dépend mandate son délégué pour pro- 
ausst de la consolidation des poser un examen en commun de 
conquêtes révolutionnaires. la situation au Portugal. 

'» Si les- événements du Porto- ... 

gai tiennent une telle place de- THIERRY PFISfER. 


RÉACTIONS APRÈS U MORT 
K GUY MOLLET 


Dans les réactions après la 
mort de Guy .Mollet (le Monde 
daté 5-6 octobre; page 6), une 
Inversion de paragraphes a rendu 
peu compréhensibles les témoi- 
gnages de MM. André Morice et 
Gabriel Péronnet. Nous rétablis- 
sons ces témoignages : 

• M. ANDRE MORICE prési- 
dent dn Centre républicain : e Je 
déplore la disparition dfun fumme 
qui a joué un rôle important dans 
la politique française. Guy Mol- 
let a su prendre des décisions 
courageuses dans des situations 
difficiles et, dans ses fonctions 
de chef de gouvernement, ü s’est 
toujours mû au service de l’in- 
térêt national. » 

• M. GABRIEL PERONNET, 
président da parti radical : 
« Guy Mollet n T a cessé de faire 
prévaloir les grands intérêts na- 
tionaux et l’idéal républicain sur 
des positions partisanes. L’his- 
toire gardera aussi Ze souvenir des 
efforts qufü a déployés dans la 
lignée de Jaurès et de Léon Bhtm 
pour assortir l'aspiration à une 
plus grande justice sociale (Furie 
défense intransigeante des liber- 
tés tndMdueUes et de la démo- 
cratie. » 


(Publicité) 


LM SE VEND BIEN VENDEZ DE LM! 

SI vous êtes lassé de l'Inaction, déçu par votre ■situation actuelle, ou 
si «bas cherchez A occuper de manière lucrative une partie de votre 
temps libre, code Information vous intéress e : 


Un grand éditeur d’art recherche 
quelques négociateurs (tri ces) de 
milieu aisé, possédant le sens des 
contacts et de bonnes relations, 
notamment auprès des professions 
libérales. Si vous souhaiter exercer 


en toute liberté une activité en 
rapport avec votre standing et 
rémunérés en fonction de vos 
capacités. éerhne&-nous. Peut-être 
deviendrez-vous alors « un homme 
(ou une femme) de rart *. - 

Adressez votre candidature à : 
ART RECRUTE, Département 04, 
27, rua Vemet . 75008 PARIS. 
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Aux Journées de réanimation de Claude-Bernard 


Apprendre à gérer le patrimoine bactérien 


« Cela vaut la peine d'appren- 
dre à gérer le patrimoine bacté- 
rien », a déclaré le professeur 
Chabbert, de l'Institut Pasteur, en 
marge des Journées de réanimation 
de Claude-Bernard, qui se sont 
tenues à Paris les 3 et 4 octobre 
sur le thème très actuel de l’In- 
fection et des résistances aux 
antibiotiques, qui avaient déjà la 
même semaine fait l’objet de 
communications aux entretiens de 
Bichat fie Monde du 1* octobre^ 
L’usage TnniBrif abusif, des anti- 
biotiques & large spectre pour des 
affections où Us n’étaient pas 
Indispensables a renforcé la pres- 
sion de sélection et favorisé 
l'apparition d’un nombre sans 
cesse plus Important de bactéries 
multirésistantes. 

Selon le professeur Chabbert, 
depuis quelque temps, la résis- 
tance commence & apparaître 
chez des espèces de bactéries 
jusqu’alors « sages », «sensibles 

aux antibiotiques a, et qui étaient 
restées stables depuis plus de 
trente ans. c'est notamment le 
cas de bactéries ma n nmaoii— 
d’affections respiratoires wimw* 
les pneumocoque etles strepto- 
coques ; c$la risque de faire per- 
dre certains bénéfices de l'anti- 
Hotbécapie, et en particulier de 
diminuer les succès qui avaient 
été obtenus en gérontologie d*m» 
le traitement des congestions pul- 
monaires des personnes Agées. 

Des recherches en écologie et 
en génétique bactériennes, trop 
pauvres en crédita mettent 
l'accent actuellement sur le fait 
récemment découvert que des 
fragments d’acide nucléique 
« libres » partant & leurs extré- 
mités des % séquences d'insertion» 
qui leur permettent de s'accro- 
cher à n importe quelle molécule 
d’AJXN, font probablement partie 
de l'envir onnement général et 
contribuent à son évolution. Ces 
fragments favorisent sans doute 
considérablement les possibilités 
d’échanges entre espèces diffé- 
rentes et contribuent & expliquer 
la relative facilité avec îagrâii* 
les bactéries « apprennent » A 
devenir résistantes. - 
Pour tenter de contourner ce 
difficile problème de la résis- 


réMstance, d’administrer pour nr» 
surinfection rblno-pharyngée ba- 
nale des antibiotiques à targe 
spectre, qui devraient être réser- 
vés & des cas très précis. Le 
« gâchis » de la gentàmycine est 
l'exemple troc d’un « bon » anU- 
Woü^ue qui a été inutilement 

D’autre part, à moyen terme, 
il convient d’envisager de recher- 
cher pas des remplaçants 
(car de ravis de tous ils sont 
. irremplaçables), Tnn-i*» des complé- 
ments aux antibiotiques et: sans 
doute, dans un esprit de . lutte 
biologique, envisager des ense- 
mencements par des bactéries 
s ensib les, compétitives d ff résis- 
tantes. 

« Gérer », « domestiquer » cette 
multitnde de bactéries qui c sont 


Les détenteurs de petites quantités de drogue 
<à nsage personnel» ne seront pins poarstivis 

! - décide le Sénat italien I 


Le secrétariat pontifical pour les non-chrétiet 
adresse un message aux musulmans 


De notre corresponckint 


peut-être plus nombreuses que 
le nombre total des cellules de 


Rome. — TTne nouvelle législa- 
tion sur la drogue n)n« 

libérale que» précédente, qui 
datait de 1954, vient d’être 
approuvée par le Sénat ita- 
lien. «nn approbation. • définitive 
par la Chambre d es députés ne 
devrait pas faire de difficulté 
puisque tous les groupes politi- 
ques . — sauf l’extrézne droite — 
s’y sont montrés favorables. 

Présenté par le ministre de la 
santé; le projet de loi établit une 
distinction . — pour ce qui 
concerne le trafic — entre dro- 
gue « dure » et drogue « légère » 
et ne confond pins trafiquant et 
Intoxiqué. 


notre organisme, véritable * hôtel 
à microbes », sera possible si Ton 
en Hnwnn les moyens aux cher- 
cheurs (actuellement moins de 
20 000 F sont consacrés A l'éco- 
w ie bactérienne) : et . aussi si 
l’on forme, informe et convainc 
les praticiens de songer à la 


Dores et légères 


santé publique et de ne plus 
traiter le mara/ti» en qu Indi- 
vidu, ffrtmraff participant à 

une collectivité qui se trouve 
modifiée par toute variation 
microbienne survenant à l’un de 
ses membres. — M. A.-R. 


• Le prix de VInstttut de la 
Vie (fondation de la Mutuelle 
générale de l'éducation - natio- 
nale). <Tun montant de 250 000 F, 
a été d*<»rT»é i 'M%r j ean Ros- 
tand, de l’Académie française, et 
Wftwriiin Bachelard, instituteur 
honoraire i Vftry - les - Nogent 
(Haute-Marne), pour la valeur 
pratique et la valeur savante de 
leur culture. « AT. Jean Rostand 
a été choisi, déclare M. Jean 
Guéhezmo, comme le héros de 
F éducation et du respect de la 
vie, M. Marcellin Bachelard est 
l’exemple et le symbole de tous 
les instituteurs et insti tutrices 
qui consacrent leur vie à la for- 
mation de Vharnme. » 


- Cinq types de stupéfiants sont 
répertoriés : 1) ropium et ses dé- 
rivés (morphin e, héroïne), la co- 
caïne, les Jgg 

hallucinogènes ; 2) les barMturi- 
ques ; 3) le chanvre indien et ses 
dérivés i haschisch, marijuana) ; 
4} les substances thérapeutiques 
« dangereuses » ; S) les trad uits 
de types antidépresseurs ou s tt- , 
mutants dont rusage peut H mmf 
lieu à des abus. Les catégories. 1 
et 2 sont considérées comme 
.« dures ». 

L'Innovation la plus Impar- 
tante est- contrante dans Far- 
ticle 79. Un citoyen c détenant 
de manière ÜUctte une quantité 
modique de e drogue s pour tôt 
usage exclu sivem ent personnel » 
ne peut être poursuivi. Mais il 
a le devoir de témoigner dans les 
procès contre les fabricants ou 
les trafiquants, iwp rf f votent 
leurs peines augmentées (de un 
& quatre ans pour tes drogues 
légères et*- de six A trente 
pour les drogues dures). Le 
drogué est désormais considéré 
«rninw un et non plus 

■comme un délinquant : B. aura 
l’obligation de se soigner. H '.al 
est reconnu le droit de choisir le 
lien de cure et (te bénéficier de 


Obtete du Cœur 

de Marie; Soeur Mhrisa GsEU, qui 
& m en acé de li m ite r. A. partir 
de mmhhm de grammes, deman- 
dent-ils, la quan ti t é de st u pé- 
fiants ne srau-fc-eüe pbs « mo- 
dique » ? Peùt-on absoudre celui 
qui c détient » des stupéfiants «fi 
punir dans. le i»ny « celui 

qui les « acquiert » ? nu risque- 
t-on pas, par .exempte, de pour- 
suivra pour trafic le drogué qui 
passera A son vtrisft une dga- 
rrtte de marijban a ? 

Annonçant -une prochaine e In- 
vasion drhérdbse » en Italie, orga- 
nisée par de gros trafiquants et 
qui serait précédée <Tttn retrait 
des drogues « légères » du mar- 
ché. plusieurs petits groupes se 
sont mis A cultiver ta marijuana. 
Cette c contre-oITensivo » — sur- 
venant après la mort de plusieurs 
temM sms victimes de drames 
dures — montre où en sont arri- 
vées les choses en Italie, pays 
relativement épargné jusqu'à pré- 
sent. Le ranfement des sénateurs 
A la thèse de la libéralisation et 
de la « dépénaifsatton » traduit 
une réelle inquiétade. — R. £L 


Dans un message adzané aux musulmans A rpceastea 
Ramadan, lu s u céé tariat pontifical pour Us ucn-chvétiusa a b 
eaux -ci à unir Unis e ffort » st Usa prières A ceux des *■**-»% 
•n ma cT-uxx* so t afioa juste pour U rigkuwi du gra n d pnéb 
do la Fa l— Ha o ». 

• Au cours do cotte snwé» saints dos ehrétteas. poursuit U x 
sage. U xnomsuft qui « o inct ds vrac U mob béai du Ramadan acqc . 
un* signiflesiion pexticuHère puisque c*hri-d ost consacré -au J» 
à la pzUxe at A ranmtas. selon la volonté do Un. . 

» lToos avons ainsi Xlmprassioa que. d'xxna ex t r émit é du mç 
A r soirs. Iss peuplas de la Terre, dans une majorité hqpxeerioaai 
proclament face aux progrè s éblouissants «X écrasants de la i 
Usait cm qne l’homme qui bâtit un* dtiHufios sans Dira la I 
contre l'homme, son frète », conclu* U message pontifical. 




Une femme a prononcé h causerie refigiet 
du vingt-septième jour du Ramadan à Tas 

De notre correspondante 


- - ««Hffti 

tt. ‘>î. 


Tunis. — Four la première fols, 
semble-t-H. dans l’histoire de 
l’Islam, c’est une femme qui a pro- 
noncé A Tunis la causerie reü- 
gteoae de la cérémonie trafition- 


Cette Initiative, dont ne 
doute A Tunis qu’elle a été 1 
rte par te président Baux* 


nelle de c la nuit du destin », qui 
marque le vingt-septième jour an 
Ramadan. 

Cette cérémonie a eu lieu eu 
s iège du ministère ries affaires 
étrangères, en présence du chef 
de lStet, du premier ministre, du 
■nrésident de r Assemblée natio- 
nale, des membres du gouverne- 
ment et des responsables du culte. 


marque la 
de l'Etat t 


<»■.**«. «m 


tunisien de donnai' ‘7 

Ukla 1.1 -»-■ 1 * 


U MOITIÉ 

DES B MES AMÉRICAINS 
ONT DÉJÀ FUMÉ 

de la vmsm 


femme le rôle irai lui retfrf 
sein dîme société, dont elle *;\gt ; 


des moteurs les plus Influer 
tant que mère et éduoatrlo* 

Au cours de sa confé* " 


Ma» Chettrt devait rappelé 
le Coran reconnaît régalit 
droits civiques de nomma 
la femme et que, par coosét 
certaines revendications de 
nés musulmanes modernes 
cernent des acquis : la fem 
HMsui m dote cbttflsanor 
Dieu et son adhésion aux p 
tes du Coron en fait un ètr 
qui dtapooe de sa personne 
ses biens. — M. P. 


En long caftan brodé, coiffée du 
vaüe blanc de pèlerinage qui en- 
cadre strictement Le visage etco- 
rhm jes cheveux; Mmé Hm 
C helbl, professeur de théologie 
dans un lycée de Tunis, avait 
choisi pour : la. femme 

dans l’islam. ’ , 


V-' m 


tarinp, plusieurs moyens peuvent 
être mis en oeuvre, comme Font 


être mis en oeuvre. Font 

souligné les professeurs Vie, Du- 
pont, Mathi eu et Foddalo. 

A court tenue; la politique 
dicte l'économie et surtout 
un meilleur choix dw antibio- 
tiques prescrits.' notamment en 
pédiatrie; où fi est Inutile' et 
dangereux du point de vue de la 


• ERRATUM: — Dans l’article 
sur les intoxications accidentelles 
des enfants fie Mande du 4 oc- 
tobre), U fallait lire A la qua- 
trième ligne : « Produits mé- 
nagers. gaz, toxiques alimentaires 
et surtout médicaments » « sont 
responsables de pins de soixante- 
dix décès arauets » et no n de , 
« 70 % des décès ». I 


jugée trop « p ermissi ve » par 
l’extrême droite, la nouvelle loi 
est accusée au contraire de e la- 
cunes» et à." * ambiguïté» par les 
partisans de la libéralisation to- 
tale des drogues «légères a Panai 
ceux-ci figurent U. Marco Pan- 
nefia, ancien secrétaire dn parti 
radical, qui 

mnrmS pOQT STOZr . du 

haschisch en public, et une an- 


Waahlnfton (AjPJ* 0- — . Les Jeu- 
nes tobtelsMs sm asâ fis ÿhs 
en Plu As msrijuento. e d’mapfaétm^ 
«faM et de TiuM t iU liite. nlora 
phutanrs études de rznstttnt natio- 
nal contre Posage de drogue 1 1(9 % 
des jeunes de moins da dlx-wpt ans 
admettent avoir d|jl Semé de la 
e-made-Jeenne », contra XS.4 % Il y 
a cinq ans; 53 % dm Jaunie da 
dfx-hitit A vingt-cinq ans ont déjà 
expérimenté les eff e t» do la mari- 
juana, « % en fument quotidlen- 


LE HÜfT 


ANNIVERSAIRE DE SAINT SA 


LepatiiarckefieflH^nexahe les vertus Arêtier 
’ A i peuplé yoegeslâve 


De notre correspondant 




Ces enquêtes oa£ psgplj de mettre 
en lumière deux ' non veCes’ tmr- 
dances : dUne part, tes gardons é* 
iss filles de moiré; de d b se p ^ aia 


Bdgrade. — Flusteora miniers et de Bosnie et en 
de personnes ont assisté, dhnan- tous tas évêques oj 
çhe 5 octobres, anmpnasttm de Tougoslavte. a célébré un e 
jücs (è'ila WiAn R& M im jmA do TellmenX devant une foui 
Belgrade), Aïs principale céré- mense, dans Tégiise iüu 
monte , mganisée pur I^grise ois- selon ïa-v tradition p 


tra d MRt » pv** dtr 


«te |e marijuana ; A’sutr e 
part, les. Jennm d ^ m nL Msnrti a ont J 
pins aonu so t QBogritel 

que ceux de race ma' >' r 

• ^ • Tfe . h . :<£ ï: y 


ithodoxréseri» AFoCcasion dUrJmft ..-ft pat Ass p hjprgBBJ Bans un mt 


centième anniversaire te la nais- adressé aux fidèles, le patrl 

.. fpr$£_avatr rapptik le rôle i 


_ porte avoir , rappelé le rôle i . 
, , . ;zumat jàaè paeWnt Sava 
Mbnwaiegri) la consolidation de l’indépen 
■ de laSerWe; dans son épanc- 
I ment. culturel et dans l’aff 


DÉFENSE 


AÉRONAUTIi 


LA RÉFORME DU STATUT GÉNÉRAL DES MILITAIRES 


Point de vue 1 Lé chant du départ 


les achats aeronautiques militaires 


De notre <mrespoodaü* ■; .. 


N OUS savions que te Chant du 
départ était la marche mili- 
taire préférée du président 
de la République. Nous Ignorions 
que ce chant était également appré- 
cié par le ministre de la défense 
avant que paraisse le projet de loi 
portant réforme du statut général 
des militaires qui organise le déga- 
gement des cadres. 

Ce projet, soumis au Parlement, a 
pour objet, selon ses auteur», de 
permettre l'accélération de l'avance- 
ment de certains officiers et, par 
conséquent, le rajeunissement dans 
les grades élevés et l'amélioration 
des débouchés offerts aux sous- 
officiers. 

Jusqu’à présent, les cadres mili- 
taires, .dans leur ensemble, pou- 
vaient espérer un déroulement hono- 
rable de leur carrière. La réforme 
envisagée par le projet de loi met 
un tenne A cette situation. Distin- 
guant le bon grain de l'ivraie, elle 
classe les cadres, officiera et sous- 
officiers,' en deux groupes: les 
meilleure et les autres. Elle ne pré- 
cise pas pour autant les critères de 
cette «élection. SJ elle oriente les 
premiers sur fa vols royale condui- 
sant aux sommets de la hiérarchie, 
elle parque les seconds dans des 
voles «ans Issue. Aux officiers blo- 
quée dans leur avancement ' eu 
grade de capitaine ou de lieutenant- 
colonel, une alternative est offerte, 
rester dans l'armée sans espoir de 
promotion ou la quitter, sans prépa- 
ration, pour la vie civile: 

Au-delà des arguments techniques 
officiellement avancés, cette réforme 
traduit un dessein politique. L’exa- 
men des conséquences prérisibles 
de son application è court et A 
moyen tanne le révéle: 

Dans les premières années de la 
mise en œuvre de la réforme,’ l’avan- 
cement accéléré de certains cadres 
provoquera, sans .aucun . doute, un 
rajeunissement dans tes grades 
élevés. Les officiera considérés 


par JEAN MARCEAU (*> 


fions, l’encombrement au eommeê blo- 
quera rapidement F avancement: des 
générations montantes. » 

La véritable nature du projet appa- 
raît alors. Il e'aglt d'un texte de 
circonstance.- Le- mécontentement 
grandissant des -cadres de carrière 
Imposait que des mesures tussent 
prises d’tirgence. Le pouvoir voyait 
la société militaire lui échapper:' Il 
devait la reprendre en main. L’ob- 
jectif poursuivi consiste, pour l’essen- 
tiel, à assurer, au niveau des postes- 
dés, la relève d'une génération 
d’offidera marqués par le ■ gaul- 
lisme par une génération d'officiers 
convaincue des bienfaits de la 
société libérale actuelle et capa- 
bles, le moment venu, de mettre en 
couvre une politique militaire et de 
défense reposant sur des orientations 
nouvelles voulues par le président de 
la République- Par la même occasion, 
le pouvoir tenta de ae garder «or le 
gauche et de freiner (a progression 
des Idées socialistes dans te milieu 
militaire, n n’oublie pas qu'en 1974, 
lors de rfiection président! die, 
François Mitterrand avait recueilli 
prés de ta moitié dès voix des offi- 
ciera et des deux tiers des voix des 
sous-offlders. 

Dans fa situation actuelle et pré- 
visionnelle du marché du travail, les 
Incitations au départ développées 
dans le projet de lai sont particu- 
lièrement mal venues. Au moment 
même oD, pour limiter te nombre des 


parce que déçus. La réforme cumule 
les Inconvénients. Las * dispositions 
du projet de kri relatives eux eotm- 
’ officiais sont.' per ullleiire, «tro- 
quantes car eHas entraînent dea dis- 
parités anormales . de. situation.. . 

Au-dessus du grade d'adjudarit- 
chaf sont créés deux grades sup- 
plémentaires de major et . de major 
principal. Seront exclus de cas. gra- 
des supplémentaires et des . Indices 
correspondants, les _sotra-offlclers en 
fin de carrière et les retraités: Dette 
situation est Inique. Une- revalorisa- j 
tion effective de la côn'dttton des 
eoiÛKrificfera. aurait consisté à opé- 
rer un relèvement Indiciaire des gra- 
des actuels. Ce .-relèvement aurait 
■profité A- tous tes sous-offi crées en 
activfté ou en retraita et non à quel- 
ques rares élue. - 

En conséquence, nous ne pensons 
pas que les mesures proposées par 
le gouvernement soient de nature à 
satisfaire les aspirations des cadrés 
de' nos armées. Lois de' te conven- 
tion pour l’armée nouvelle réunie A 
Colombes - les 4 et 9 mars, nous 
avions proposé un plan d’action sus- 
ceptible d’apporter des solutions aux 
problèmes de la condition mUltalra. 

• Ca plan fixait trois objeefite A 
atteindre dans les menteurs délais-: 

1) Revaloriser la condition mili- 
taire - en supprimant, par étapes, Je 
retard pris par les soldes sur les 
traitements civils correspondants : 

. 2) Libéraliser l’état militaire par 
la reconnaissance . d’une véritable 
liberté d’expression èt la reconnais- 
sance de droit d’association dans les 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Il convient de placer 
l’industrie aéronautique des Neuf 


Sur le 


la poli- 


rais la tutelle de la Communauté A coordonner l’activité des entre- 


et, pour ce faire, de mettre en prises, concernant la construction 


place rapidement une politique, fies grand» avions de 


commune s’appliquant A Hhdas- 
trkv A la oammerdaHsattqh. des 
avions et aux transports aeriens. 
jet tutelle de la Communauté 
s’affirmerait pour commencer 
par la définition d’un programme* 
commun pour la c on str u ction de 
grands avions de transport ctvfl. 
Parallèlement, a aérait Judicieux 
de créer une agence européenne 
d'achats aéronautlques militaire^. 

Telles sont les propositions crue 
là Commission de Bruxelles virait 
d’adresser aux Etats membres du 
Marché commun. Ont-elles une 
chan ce sérieuse d’être prises en 
considération par les gouverner 
ments, alors que la construction 
eu ro péenne marque le pas et que 
plusieurs Etats membres — te 
Royaume-Uhl et la République 
fédéra l e d' A l l e m agn e notamment 
se montrent systématiquement 
hostiles à de nouveaux transferts 
de compétences à la Communauté, 
ainsi qu’A l’Affectation de crédits 
supplémentaires A un budget 
européen sur lequel Os ne peu- 
vent exercer qu’un contrite ’ tt- - 

mité ? 


Développer l'Airbus 


et™ polffiqu^t prof^omer; 

«s irsir: ^ 


quitter l'uniforme. Remarquable 
cohérence .1 D'autant que les per- 
sonnels concernés par ces. disposF 

tiens sont les cadres tas moins qua- 
lifiés et tes moins expérimentés. La 
majoritô d’entre eux préféreront, sans 
aucun doute, la sécurité de i’emplo] 
même au . prix d'une carrière mé- 
diocre à un départ aventureux dans 


comme les meilleure atteindront tes , la vio cMle. Le e dégraissage • -des 


haute grades relativement Jeunes. Ils 
les occuperont plus longtemps que 
par te passé. Le projet n 'envisage 
aucune mesure les obligeant à par- 
tir avant la limite d’âge. Le congé 
spécial n'a pas, en effet, de carac- 
tère contraignant Dans ces condl- 


effoctite, selon Une expression chère 
au général Blgeard: ne se produira 
pas. 

Plu? grava, ('efficacité de cotre 
dispositif militaire j*era entamée par 
te présence, aux différents échelons 
de la hiérarchfé, de cadras aigris 


3) Repenser la fonction militaire 
dans te cadre des missions assi- 
gnées à. nos années au sein d’un 
dispositif de défense cohérent, com- 
pris et : accepté 7 par te- 'nation tout 
entière. • * :• 

• Mous en sommes loin; La critique 
là plus grava qui doit Être faite au 
projet gouvernemental, . est d'Iütar- 
venlr à un moment où notre dispo- 
sitif de défense est flottent et les 
mlssiof» de nos armée» Incertaines: 
Dan» ces conditions, nous voyons 
mal sur quelles basa» repose 1a poli- 
tique de» personnel» Tn Filial raa. 


(*> Secrétaire dé te commission de 
la défea« nationale du parti socte- 
Jiate, sombre -dos' bureaux . de te 
convention pour l'aimée nouvelle. 


M. sploem, le oammisealre 
européen chargé de la poütbjoé 
Industrielle, qui sait bénéficier de 
l'appui résolu des constructeurs 
d’avions, répand qu’il n’y a pas 
d’alternative : révolution des 
dernières années, les contrats 
perdus, te suprématie cte plus, en 
plus marquée des Etats-Uni» gur 
le mar c he , révélent que te' conti- 
nuation de politiques nationales 
cloisonnées et d’une coopération 
intergonveme m ental e hésitante, 
conduiraient inéluctablement A te 
disparition d'une Industrie aéro- 
nautique européenne autonome. . 

Quefe seraient les trotta domi- 
nants de la politique commune 
qqe te Commission invite aujour- 
d’hui les gouvern e ifiéhfa £ pro-' 
mouvoir? Les 

importantes «mcermS^erpïü- 
Snmmes, leur î in&â'cement • 
et la coopération internationale 
«raient adoptées paf le conseil 
des ministres des Neuf et 1a geé- 
taon.oontmue^assarêe-pante^Canir, 
mission, en liaison éfroite avec ’ 
le» Industriels, les utilisateurs et 
les syndicats. ' 


■■ dvîL *Get ;4e rationansa- 

' . lion {prendrai^ -2ppul .sur. un pro- 
gramme européen; défini et fi- 
jnancé en commun. Au cours des 
iadV passés;' tas. -services de la 
. .Çammsdca pût .tracé, en . colla- 
boration étranë-avec l’Asoctetion 
européenne des constructeurs de 
matériels aéronautquea (AEGMA), 
une . première esquisse- de pro- 
gmaa ■ * *-: : L -5 r - 

LA répartition des travaux -sous 
l’égide des institutions bruxel- 
loises, .deyra être opérée de la 
façon Ja J*>îùs équflJbrêe possible, 
afin de respecter le potentiel de 
production de chacun des parte- 
naires. M. Sjdnelli ne dissimule 
pas que la mise en oeuvre d’un 
prog ramm e aéronautique euro- 
péen pourrait entraîner une cer- : 
'laine restru c t ur ation- Industrielle, 1 
Complétée par unè" coopération I 
.-.étroite en matière de marketing , 
et de service apete-vente. 

Constatant que lè marché mili- 
taire absorbe 60 % de la pro- 
duction Aéronautique européenne, 
la CommteslPtt' . souligne que 1a 
mise en place' d’une politique 
commune ne peut se limiter A 
l'aviation civile. EHé note que, à 
terme; le gouvernement des États- 
Unis, sinon les Industriel» amé-* 
ricains, ont intérêt A ce que tes 
pays européens surmontent leurs 
divisions actueHes et puissent 
contribuer ainsi de façon plus 
économique A l’effort conjoint de 
défense. L’agence commune 
d'achat» aéronautlques militaires, 
que la Commission suggère de 
créer, atuatt -poiur. tâche, outre 
l acqulsitian Standardisée d'avions 
militaires européens, l’identifica- 
tion des besoins futurs des pays 
membres: die devra également 
gérer la coopération, et - la 
commerce transatlantiques. 

Sur le plan politique! la Com- 
mission indique que cette wwif 


sement de te conscience .' 
nale, a notamment dé 
c 'L’héritage na t ional, spiri 
culturel que saint Sava a" ~ • 
ou peuple serbe nous a per 
surmonter les épreuves de 
taire. Cet héritage est este 
religion chrétienne, d’une / 
branlaUte et drune force 1— 
irrésistible. Toutes ces oei ivreJSl J» d 
enracinées dans l’âme de 
peuple. Sites nous sont tov 
indispensables aujomd’ha 
par le passé. » 

Salirt Sava, fils cadet deK 
ja, premier roi de la Sert* 
dlévale, se consacra dès s; 
cesse à te vie religieuse. B 
U obtint de l’empereur d 
2ance et du patriarche a'- - 
nique de Constantinople la • — 
naissance de l’Egltte autoc 
de Serbie, événement qui . 

des tièdiee devait marqura F 
démeit l’histoire et te 
son peuple. Siège du trûnN^^-“~- 
copaj de Sava et lieu de «x 
fiement des souverains de 1^*» 
ble, Zica, chef-d’œuvre d 
tecture médiévale réputé , 
beauté da ses fresques, fut Bit-, 
ment endommagée en 1941 BT a 

bombardement An^anc m An g 

construite immédiatement 
te guerre aux frais de l’KwRIO 
passé lui vaut une place m 

fait exceptionnelle lti w 
de l’Eglise et celle du ** » *_ 
serbe. .. ' ^ ’i 

PAUL YAHKOVI1 * î 


me j 

rJ*** * Qtmrtm Loti 


<1 tt - 

, 4 •- 


lté •. " -"-**™* 

U^esire 

^•no« d 




ITHSTITUT P0NTIRO. "■ * 
D’ÉTUDES ARABES «%,. , 


«ÉE UNE H0UVB1I RE%. 
VS,» 1 : «ISL4M0CHR1SIIANA, r '!>ï; 

limiter A .. 


— 

LThstitot pontifical d 1 ). " * 

arabes publie le premier n> 5 
tfune revue, islamochri . { i*v» 
qui se propoae de promouV» . * s - 
ren contre entre tas chrétirv) 
les musulmans. . 4 «T fTj» 

y trouvera des étudef ^ 4 ‘ •> 

zecherclms et des oonférem' Zr v». 
professeur» chrétiens et r 
gwffi t lüamochristiana vepu ^ 

AÉrfl )Viiv A ma. -’f. M 


'imam 

flairai 


nam 


être Fuir de» instruments ef*i « , 
tiques du dialogue entre du * ,**u. 
et musulmans. ZI s’agit: dtn- '• {."l 
les moyens et le langage *» 4 ' 1 * 1 * 4 

5 réconciliation », afin que,. * v . 
le re spect de l’autre «tel q\,. • s 

vent Itoe», chrétiens et B 


mLssion moi que que cette 
pourndt- devenir un açgaoe de 
i' * union euro p é en ne » , 4e jour '- 
oftceUcRdsoa^ instituée. M.Spi- 
asllt A "indiqué qu’à son . avis 
l’&UFOgroapr. (Organe de- l’OTAN 
rassemblant les pays’ européena 
de l’aütence' atlantique; sauf te 
Fran ce e t la Grèce, en vue de 

aaticm la plus ^ipnÿriée. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


mans. découvrent ensemble 1 f 

de leur foi commune au^ H 
ttntane, travaillent A une et 


***** «I. 

«t 


ÿm «élective des monta» 1 . 
A» Attitudes et rechercha 
diverses possibilités de «et * 
^ces » entre les uns et tes 1 . 
a travers le meilleur de leur ^ 
rience religieuse. \ 

★ Prix : 40 rr&nrâ ou «001 % 

’ atottriieui -* ■ msuho» bot 

JLPJBA^ «fi. Pi am & ApoJ 

001» Rome. La revus est ouv 
toutes colteboretUma amicales. 


***'t*m> 
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ÉDUCATION 


tg^n projet de réfome nniversitaire 


•le 


*»Ui 


‘“1», 

*1» 


à renforcer ^a ^âeEfien^n Tunisie 

De notre correspondante ' =. 


MI 

a** 


WliIUal J" u * 

Îom,b kÎj lr * 

■*’ non, 1m h i 

Four la filngntëmfl son dbcotos, ajoutant, que « les 
*3 i vingt bps fruits de Vçfjmî twtkmal Jetaient 

■ . d »» rv t wwwrv ww t tunisien prépaie pas équttàblement répartis entre 

, ,, / "» p.idï. r^lfc, réforme, de l'enseignement tota les secteurs de faettotté na- 

■ p>»>«qi to ’ .‘HlSeur. Le projet vient irfitre ttomOe >. ..-. • • 

’ia y,. ‘ Ul ti Jrtité par te premier ministre, -M. Gtdga. mbnstre de- fédnea- 
, " r, i# d.^esWlra, an cours d’une rén- tkœ nationale. » jnsttflé Porgani- 
«• STc ;u * «U. Vite la «Unie destonricnne satton de «tests d'admission» 

~ , * un, J 3 * t*. nirersité- _ . dans les établissements «Tenwi- 

*, ' ^ ni. icjk^Timisle. consacre le tiezs de gne m e nt supérieur - <2>. proche 

, * 1 - «:•* « iT^udget & l'éducation. - Les déjà- utilisé pour l’entrée dans te 

c rt 5v: i; , - lycées sont fréquentés- acuités de médecine. Le. projet 

‘‘üirès d’on raüiinn d'élèves. ' prévoit, en revanche, IA possibilité 
" h-’des étudiants — Us sont pouf des non-bSchc te xs de pour- 
— . — — . _ . suivre des études Supérieures, & 

condQUdn qu’ils passent eux aussi 
les épreuves de sSecttan. 

Conœmant la,' - gestion des éta- 
tique- Le mode' de représentation 
des étudiants eux co n s ens de 
faculté a été tofféméat , -contesté. 
Lé -projet prévînt teor-. désignation 
et non jpàs léitr étedâon par leurs 
Mi tMga a détendu 


wncé la 

j 0Ur «»u R ^ 1 


’■ - î-'Or* 


'■^Ctiî s 


mfflp e n v ir on à Tunis, 
t et .Sfax, et plusieurs 
rs à. l'étranger fl) béoéfl- 

rdfi bourses. autorités 

jtent que l'effort ainsi can- 
soit « rentable ». et per- 
i de former les cadres dont 
jns . a besoin. ■ Nous -nous 
ms, que nota le voûtions ou 
h la nécessité de là s&ec- 
a déclaré U Notdra dans 


- ! 


f il:; 

B* 


.r tt .-e lNSnraTEUK PARISIENS 

'•'•••’Sï&MwrairiiE séûë 

GRÈVES TOURNANTES 
ARRONDISSEMENTS- 

T;' “ - - 

’ - ’. “Z? grève tournant» décidée- par 

• . . ^-ïssSctlon parisienne du Syn- 

• \ national des Instituteurs 

fonde daté 21-22 septembre) 
■•••*■ - *■• st.’omencé ce lundi matin dans 

Jj" 1 ' ’ 8*. XI*» 13* et 20* arrom- 

..ju.’ talents. L'acuefl des él£veé>des 

?»:, ■ ,, sa maternelles, et primaires 
-ï-ervrait pas être assuré par 
^ lévistes, les co n s i g nes syn- 
Ns précisant qull ne doit y 

WIVERSAB F p» ioïÆ’pScIT^: 

•— iLijdu syndicat, a pour objectifs 

. , Tüàls « la création, de postes 

PV3 tp Permettant de gar 

CAdlte IBSViÉir rownfr de. prés de A ntt 
■ > maîtres non mulâtres • et- 

pie yougoslan 

arment au idoeau de Vécolé 
, imezze *. Selon le syndicat 
pü souligne que deux, -mille 
• , nts n'ont pu taouver.de place 

- r .; £ > rentrée, — Q -faudrait cône- 
-'3e . quatre-vingts f-inwiM ma-. 
. r -- ^Wtes au cours de chacune des 
\'V prochaines années. 

• ~ «ti pnrMgr des grèves est 
.Jr^drant : mardi ? octobre, 2", 
:-4*. 16*. 19* arrondissements; 
J.. U. 9 ; ocotbre. 8*. 5«, 9*. 1S*. 

. \ arrondissements ; vendredi 

* " ’’ v , "ïtobre, VK fl» 10% 12". 18* arran- 
anente. : 

■'-" r - :r - '. Syndicat des mattres- ;des 
gnements spéciaux s’associe 


r 




bllssementa, Je projâ prévolt que 
les directeurs seront. choWs par 
je -ministre parmi, 'les 1 membres 
etna dès -conseils de faculté on 
dnbstafeat. - Cette proèédnre à été 
jugée par certains 1 noix depao cra- 
2a, mesure envisagée en affirmant 
gué les étudiants rtifcut .intérêt 
a se con sac re» — A leur travail, et 
à éviter toute action politique au- 
teurs que d frn» les «cefiïales duparü 
«ù sént de leur syndicat. 

Le projet sera, présenté le 9 oc- 
tobre au conseu_des ministres. 
M. Gulga a .précisé 'que' le texte 
f- serait- remanié «n^ -tenant compte 
de l'avis des professeurs. 

DCa présentation da ce projet fait 
suite à la reprise en main de l'Union 
générale des étudiants cnnislen» 
ÇOOET) tors dnr congrès de cette 
organisation en. août A Ho- 

nasttr (ale Houle» du 17-18 août). 
ma eonflnne la volonté des auto- 
rités de mieux co n trôler l'université. 
terrain jartlenlUrwnent propice A la 
contestation dn* régime. Le recours 
à - là désignation pour assu re r la 
xesxésentatfoo des. étudiants., dans 
lès' conseils de gestion ' permettrait 
d’éviter P électi on d a persoimcs qui 
dénient à rUGBT toute représen- 
tativité.) 

MANUfiLE PEYROL. 


a) Rn 1987, U y avait 4300 étu- 
diants . 

. (2) Concours sur titres, sur épreu- 
ves ' ou sur dossier». 


• tJn enseignement da néer- 
landais est assuré à partir du ni- 
veau de la seconde an lycée 
Paul-Bert 

★ 7. ruo Httyghena, 75014 Parla, 
téléphone 328-70-78. 


• l/Instttut supérieur de péda- 
gogie organise, au ■ mois rfoctô- 
bre, des stages pédagogiques -pour 

_ lUS' wwNgnmfat, ~ fnr mft fieiiTit, - et 

• nouvement. qui est soutenu,] éducateùxs. 

Z? 1 ® P? 1 | ■ * Tnstttiit au pé ri a ar de pédagogie. 

■ otaï de ■ la Fédération des I ^5, crnal atur nranw ucws paria. 
. t dis de parents d'élèves* . r téléphona 03S-M-82. •• 


-École Méaagèré du Quartier lotit — 

Enseignement prie* mute 

AN1SATION ET GESTION DE LA MAISON - COUPEÏET; COÛTÜRE 
PUÉRICULTURE - CUISINE ET DIETETIQUE . 
DÉCORATION - AMEUBLEMENT 

Seaslona intenatvee on proemmm» sur année acolaîre — 

Coure matin, nprèa-mlül on soir (sanf eamartl) 

n de ta Montagne- Sainte-Geneviève - 73WB PARIS - XéL 033-13-44 


{PvMictti) 


UNIVERSITE 
r PARIS - NORD 

.. . U.E.R. des Sciences dé l'Expression 

et de la Communication 

rx.; -métiers de contacts humains vers de^ nouveaux débouchés : 

Forniation des responsables d’équipes d'animation 
1 ^ Responsables de services du personnel 
. ^y^Fonnateurs en entreprises 

Spécialistes en relations publiques 
-Responsables de services audio-visuels 
et d’éditions imprimées 
Documentalistes et bibliothécaires 

nhrersité délivre 2 maîtrises de Sciences et Techni- 
s (diplôme national) après 2 années de formation. 

rutement des étudiants mec un premier cycle. 
nscriptions encore ouvertes quelques jours . 


r tous renseignements téléphonez au : 

£22-06-90 (postes 410 ou 343) 

)ien sur place : 

r.E.C.O., av. J .-B. -Clément, 93430 VILLETANEUSE. 


A la Maison. Descarfw 

US «CONTESTATAIRES» 
D'AMSTERDAM 

{De notre correspondant) 

Amsterdam. — Las employés d*un 
institut cultural français à P Étranger 
ont-ils le droit d'ètrs syndiqués? 
C'est la question que se posent 
onze professeur» de langue et civi- 
lisation de la Maison De sca rtes, à 
Amsterdam, qui -oot te plus grandes 
difficultés à se faire réengager pour 
la' nouvelle année acolaîre après 
avoir adhéré fi un syndicat néerlan- 
dais. La. Maison Descaites est' une 
fondation Indépendante, dirigée per 
un conseil d'administration dont te 
président. M. H a! bel. est conseiller 
culturel de l’ambassade de France 
aux Pays-Bas. 

Les onze, professeurs donnaient. 
Jusqu'à 'carte année, quelque 
.soixante-quinze heures de cours par 
semalna Leur syndicat, s'étant 
opposé à certains points du contrat 
proposé par l'Institut pour Tannée 
1975-1876. les professeurs se sont 
vu offrir huit heures de cours par 
semaine. De nouveaux professeurs 
vont être employés pour remplacer 
les - contestataires - d'Amsterdam, 
ainsi que les appelle le conseilla r 
culture L Ce dernier considéra qu’on 
syndicat néerlandais, - qu’il ne 
connalL pua, et qui ns s'est pus pré- 
senté à lu f -, ne peut pas repré- 
senter des professeura qui sont tous, 
sauf un. de nationalité française. 
Fondation Indépendante; la Maison 
Deacartea ne reçoit pas da subven- 
tions françaises ni néerlanddaès : 
ce sont les droits dlnscripQan qui 
couvrent les frais des cours.. L’Insti- 
tut français précisa, d'autre part, 
que te professeurs concernés ont 
- répondu tardivement au question* 
naïf g qui leur avait été envoyé > et 
que te candidatures retenues le 
sont « en fonction des capacités de 
chacun à. répondre aux besoins du 
centre culturel , sur un pied de par- 
faite égalité, et en faisant totalement 
abstraction dse liens que lee Inté- 
ressée ■ pourraient avoir ou ne pas 
avoir avec un syndicat ». 

Une pétition des élèves de rins- 
tJtut demandant b réintégration des 
enseignants, a recueilli environ cinq 
cants signatures, -f- M. Van T. 


JEUNESSE 


LES SCOUTS DE FRANCE 
LANCENT UN PLAN 
DE FORMATION DE TROIS ANS 


Les Scouts de France lancent 
un . plan de .trois . a™ destiné fi 
rompre avec l’image largement 
répandue d’un scoutisme sclérosé: 
« Nous ne sommes ni milita- 
ristes nt gauchistes. Mats nous 
ne soutons .pas d’un scoutisme 
ü la papa », a fait remarquer, 
au cours d'une conférence de 
pressée . M. Émile X. Vlsseaux. 
commissaire général des Scouts 
de France. L’organisation Insiste 
suit son rôle pédagogique. Elle 
propose ‘ une nouvelle lecture de 
Baden Powell, qu’elle présente 
dans" un petit livre destiné & 
ses adhérents: s Jalons pour un 
éducateur scout de France : 
Baden Powell aujatonFlutL» 

Dans' les trois années fi venir, 
l es eff orts du mou vement vont 
porter sur la formation du per- 
sonne] ff fnfwiwyiwit , sur le re- 
crutement d’adultes et plus par- 
ticulièrement de Jeunes couples. 

M. Emile X Vlsseaux a éga- 
lement souligné les difficultés 
financières dans- lesquelles se trou- 


vent actuellement les Scouts de 
France; c ZZ nous faut trouver. 
dit-il, cette année, 1 motion de 
francs de plu» pour faire la même 
chose que. Fan passé. » 

• Les fédérations régionales 
dés maisons de jeunes à de la 
culture condamnent la potmque 
financière de FBtat — Réunis 
samedi. 4 -.octobre fi Paris, les 
présidents, délégués régionaux et 
représentants du personnel des 
dix-neuf . fédérations régionales 
des MJ.C. ont co n damné le bud- 
get de l'Etat en matière d’édnea- 
tion populaire.' de jeunesse, de 
sparts et de loisirs. « Malgré les 
efforts consentis par de nom- 
breuses collectivités locales et 
départémentales. &odhgne le com- 
muniqué, les fédérations régio- 
nales ne sont tdus en mesure de 
rempltr leur mission. Cette situa- 
tion résulte de la carence de 
VEtat qui se refuse non seulement 
â augmenter , mais à maintenir en 
francs constants les subventions 
qufl leur accorde. » 


Face fi tue «floetloD Bévfire en 

PC. E.M. 1 

Pharmacie - 


des équipes de ntlWl > flirt i ut j 
Boivent de novembre fi. Jui n Lm_ 
étudiants de eüaqne CHü, : pu 
groupe de U, parallèlement fi ta 
£ 10 . d«as toutes tes matière* 


'Gmaonsaf Bu* Si ItilMiian 
W, me Clifli lev Utntt a. 92- 

■SAB. 94441 




COUKIKM tiimNI-IIVFK mit 


, „ les 

tissus 

de qualité 

nouveautés Couture" et 
nouveautés "Décoration 11 

chezRodm 

Voici enfin de séduisants tissus 
à des prix ultra-compétitifs ! 


Nobles tweeds_ 

De haute naissance et d'une extrême variété, d’une simplicité 
classique ou de tissages complexes, artxjrant tous les subtiïs 
coloris de la mode, pour le manteau, l'ensemble, la jupe 
d’hiver. 

de 38,50 à 89 F le mètre 

Les valeureux lainages^. . 

Pour affronter l’hiver, ils deviendront des manteaux allurés 
et confortables. Vous distinguerez la grande famille' des draps, 
les véritables poils de chameaux, lodens, les cheviottes et les 
réversibles. 

de 59j90 à149 Fie mètre 

La suprématie des imprimés. 

Sur velours, jerseys, étamines de laine, ils dominent, selon les 
dessins, là robe d'après-midi ou la robe longue. Chez RODIN, ils sont 
innombrables, raffinés, superbes. 

de 25 à120 F le mètre 

Four les grandes occasions... 

Il faut y penser, les galas, les bals, les cocktails, les mariages et 
les réveillons, voici des étoffes adaptées à chaque occasion et 
à chaque personnalité. H y a les crêpes discrets et de grande 
classe, les tout nouveaux lamés, tellement en vogue cette 
saison, les mousselines velours et les tissus brodés à 
l’aspect féerique, des dentelles. Des tissus d’une 
grande imagination et qui font rêver. 


nouveaux 

tissus 

d'ameublement 



Haute décoration: impressions anglaises, américaines, suédoises, ita- 
liennes. importés directement et en exclusivité, les plus beaux dessins actuels sur toiles 
fin et coton, chirltz, satins, percales, etc. aa C a a> 7 - 

• defcDjOUàOf Fie mètre 

Actuels : .les tissus d’ameublement Les tissus de style: 


fidélité aux traditions décoratives. 

Des damas, des satins, des lampas, des dou- 
pions, des styles “tapisserie" dont les motifs 
et les coloris raffinés respectent parfaitement 
le goût ancien, mais aussi des idées origina- 
les pourdoriner une nouvelle jeunesse aux in- 
térieurs et aux meubles de Style. 


contemporains. 

RODIN les a choisis d'une luxueuse sobriété, 
d’une texture solide et épaisse, et merveil- 
leusement confortables. Au premier rang, les 
motifs Jacquard d’une aimable . géométrie 
et de- plusieurs dimensions, dés styles 
“patchwork", des carreaux, des tweeds spé- 
ciaux, de grosses toiles pour tentures mura- 
les et de magnifiques tissus unis. 

de28à82Fle mètre 

Velours d’ameublement : deux grandes familles». 

D’abord les velours Jacquard, des dessins contemporains de très grande- classe, ton sur ton 
ou multicolores, merveilleusement équilibrés - Les velours de. Style, genre ‘‘Gênes", plus 
spécialement destinés aux meublés anciens. Ensuite les velours unis, de nombreuses qua- 
lités, en coton, "Dralon", lin, etc. Tissages flammés, unis, côtelés, une immense gamme de 


de28,50 à175 F le mètre 


coloris disponibles 


de 38 à175 F le mètre 


Tous nos tissus sont en stock et disponibles. 



36 f CHAMPS-ELYSEES - PARIS 

Magasins ouverts sans interruption de 9 h 15 à TS' h .45 du lundi au samedi inclus. 
Métro Franklin-Roosevelt (à 100 mètres du rond-point). 

.Parking gratuit peur nos clients, 10, rue du Colisée (à 100 métrés de .nos magasins). 
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FAITS DIVERS 


Attentat au domicile parisien de M. Michel Debré 


Après l'attentat à l‘< 
commis samedi soir 4 octobre 
contre le dominlle parisien de 
M. Michel Debré, situé 18. rue 

Spcœtlni (seizième arrondisse- 
ment), U. Laden Nenwirth, 
■dépote de la Lobe (UJ3-R-) et 
porte-parole dn moovement, a 
déclaré : 

«C'est im acte aussi absurde que 
révoltant. Absurde, car ü risquait 
a atteindre indifféremment des 
voisùu on des passants. Révolu 
tant, car ü vise un homme qui 
s’est consacré au service de la 
nation et de la République, et 
dont personne en France- rite 
jamais mis au caus e ni le patrio- 
tisme, m Vintégrtté. Si (fat -une 
provoc at ion, Ü faut savoir au? die 
aura totalement manqué son 
objectif. » 

De son côté, la fédération de 
l'UJDJt d'Œe-et-Vllaine assure, 

ri arm im wimTTHin iqgfi 1 « Une 

■nouneXUt fois, la violence fasciste 
frappe un membre de PU J) JL qui 
a prouvé son attachement à 
Vunité nationale. » Quant 4‘ 
ml Michel Debré ltd-mfizne. oui 
se trouvait, au moment de l'atten- 
tat, dans sa pro p r i ét é de 
Montlouls-sar-Laire ( Indre-et- 
Loire), avec sa famille, il estime 
qne « le climat général de vio- ■ 
lence » n’est par 1*001006 raison 
qui a motivé cet attentat. « lï jr 
a des intentions particulières,' a 
ajouté l’anden premier ministre. 


mais je ne peut en dire davan- 
tage. west à la pouce maintenant 
à faire son travail. » 

Les dégfits causés per l’esplo- 
n,. qui ■ s* est produite vers 
h 4s, ««"«fl sdr, y» * très 
Impartants. « H y aurait pu avoir 

des - morts et des blessa, a dit 
M. Michel Debré, c'est une chance 
extraordinaire gîta n’y en ait pas 
eu.- Des meubles entiers ont été 
voldttttsés , des. doisons ont dis- 
paru, le fauteuil que futBtse 
d’hab itu de n’est plus que pous- 
sière. s La chaise explosive avait 
été placée sur fe palier du cin- 
quième étage. La a 


brisé tant» les portes paüères 
jusqu'au troisième étage, et a 
trôné te plancher eute e le do- 
qnlâme et le quatrième étage. 


L' ancien 

rappelé qtrtf avait rtçn, n y 
qnatre ans, me lettre et nn cofis 
piégée.; Il occupait ifr 
fonctions guuvuixMJwit a fBs et 
son courrier était efficacement 
survdSé. L'attentat n’u 

pas été, poer l lnafanU 're v ai di t t ué 
et là pouce ne posante /que très 
PBi d’indices sa- as 
Ancuh tract ni In Se f^S cAl n’a été 
découvert sur les ttëxs'et «nom 
suspect n’a été «paya .,-;- 


LA 1ETTRE DE U KATION» : le tort 


Dans son rmméro du 6 octobre. 
la Lettre de la Nation écrit après 
Tattentat contre M. Michel Debré : 

« C’est une chance extraordi- 
naire qtffL vfg ait pas eu de mort. 
La force de rèxplosif ;• que. Ton! 
peut mesurer à Vfmporiance. de* 
dég&la matériels ; ' témoigné des 
desseins criminels des auteurs de 
VattentaL Celui-ci â. selon lé. Mi-. 
Chd Debré, 'd'autres raisons que' 
le climat général de violence : IV 
y a des raisons particulières. Il 
est vrai que Michel Debré a le 
tort U?être gaulliste, ^ i nc arne r . 
une concOption de la rùstfon ét de' 
VStat iruolévbat’ poûr lès fana- 
tiques du désordre et les partisans 


de la violence^ Tévbtatto7t nalrc. 
-Nous sommes JRÆel 

Debré ait éc ha ppé axtt attentat, 
et VU J) JL lui redit à cette occa- 
sion son affection et son admira- 
■ tton^^kats n&deiàt de flémotkm, 
.qne nous avon s , ressentie* ü P a 
lots autre tsicpNéEdde ■ : là Fronce 
va-t-eUe devenir Ole aussi un 
pàÿs éà la VovibébBst -pu argu- 
jnestt vomique f -Mercredi dentier, 
nom mettions eügardele gouver- 
nement contre le piège provoca- 
tton-jFépression. L’attentat c ontre 
Michel-Debré, après ceux dirigés 
contre trots parlementaires bre- 
tons,' montre que nous ne pariions 
pas en Voir, s 

-L. . Jr 


Dais FYonne 

momm : 

S'ACCUSE D AVÔR NOYÉ 
DBJÏ DE SES BtfAMfS 

Après la découverte, la «»■>! 
dernière, dans le eàd latéral de 
PIosm A OorsT, des corps de Cm. 
thestn» et Jasé BMnurBla - Agés ns- 
peetAmacnt de trots et cinq ans. Vil 
au r ai e n t pn se- noyer acddanMle- 
m mat, »■*»« entantq.BI 

sept ans. et Alex, «ut» jus» 

A la «ut été 

retrouvés /vivante éa CJenrOi, où 
Os snàüt été ircrndlBs par âne 
hsWtanta èr BnKpÿ. Lu quatre 
f rè r es et saura cvufimt lté abandon^ 
aéa par tenu puante dns des dv> 
m élucldéaa. 


Leur mère, nrm» ' IBbh bs Wwirm. 
trente ans, béé à Pwfr-no-Wtoce 
ÇHsItQ, rmt ptéseSÜe 
apièi mMI S octobre dans un 

pcitsten. KQe. 

teuse d’une teStce de son 
es BUntoarBlaxo BteavUte, 
trois ans, prta è p e men t en chômage, 
origlnaltt 'de MàCaaal (Guade- 
loupe}. Dans eétt* lettre, le péta 
s'accuserait (pttse zaspombte de la 
mort do ray doux «ntasta. Jdmc Bien- 
ville a été. misa A. la disposition de 
la geadanstiif (X/Anxazxe. Son ■»«»< 
est recnércbé.', ' .i. . . 


A rinBalite de quatre organisation s 

CREATION DIRE F&&AT10N DES VICTIMES DES CATASTROt 


Quatre orgamsatkaa a> ont 

décidé de créer une fèdération dos 
vidâmes de catastrophes d*arlgine 
naturelle on humaine, dont le 
siège (provisoire) est situé allée 
(ü> Bretagne, n* 5, à (Es- 

sonne). Cette fédération se fixa 
wmw premia» objectifs de : 

« mettre en pince les -moyens per- 


m La caissière enlevée dans 
PBseoune est retrouvée sains et 
sauve. — Mme Marie-Thérèse 
Bigot, caissière à l’agence du 
Crédit lyonnais de Verrières-le- 
Buisson, qui avait été enlevée 
par des laponnes vendredi der- 

nier fis Mande daté 8-6 octobre), 
a été retrouvée «alita et sauve 
dimanche 5 octobre, vers 15 heu- 

res, A prûodmité du centra dessala 
en vol de Bréttgay-snr-Orge 

{BSsOzme). 

Mme Bigot a Indiqué ans poli- 
ciers qu’eue n’avait pas été mal- 
traitée pendant sa séquestration, 
mal* n'a pn rtonnw in signa- 
lement de ses ravisseurs, ayant 
eu constamment les yeux bandés. 

•Sn autre, le trousseau des dés de 

la banque en possession de 

Mme Bigot au moment de son 
enlèvement lui a été volé par 
tes bandits. 


mettant (rapporter sans n 
toute Vat de possible aux vtet 
de nouvelles catastrophes ; r 

dre contact avec les organisa 

existantes et faire appel à 

expérience en vue d'une a 
fétu efficace, notamment • 

accélérer le cours de la fut 

améHorar et susciter de nous 

texte i sn matière de tewri 
de protection des personnes , 

biens, notam m e n t au nfcwa 

^insuffisance des garanties < 

tes par les c omp agnies- 4V 

rances ; e mpêch er, satan 
par PbnJormatUm appropr h . 

l’opinion et la mise en parti 

po uv air t publics, le raton 
ment de parodies c otes tropj 
tragédies*. 


des contacts sont actuel! 
pris avec les familles des ri 

de la vedette Vému-dcs-n 

la poudrerie de Font-de-B 

du drugstore Balnb-Oem» 


ri) Aatotfmtlon es MfMM-e 
Un» de Bmu Maria SC 
Anoeuctoa du- famlUu dt v 
de- nscecxXte du OJLO. Pi 
union du .vWHnu da Vtei« 
dation française du natif 
l'incendia ou zscsy-bost « San 


« w. 


^ L_ 
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DIRECTION GÉNÉRALE 


180.000 F 


RESPONSABLE DÉS SERVICES FINANCIERS ; 


M0.000 P 


Une filiale Importante d’on groupe français de tout premier plan, spécialisée dans la 
construction électrique, recherche le Directeur d*un département implanté à une 
centaine de kilomètres de Paris. Dépendant du Directeur Général de la filiale, et dans 
le cadre' dftne gestion décentralisée, il sera responsable de la gestion technique, 
commerciale et administrative de ce département (1.(00 personnes). Il parfidpetafe 
la définition de la politique générale, établira Jes plans de développement à moyen et 
long terme et veillera à la réalisation des objectifs fixés. Il représentera ta Société 
auprès des instances professionnelles et syndicales, nationales ou Internationales. Ce 
poste de très haut niveau ne peut convenir qu’à un ingénieur diplômé d’une grande 
école ou de niveau équivalent, âgé d’au moins 40 ans, et possédant une solide expé- 
rience’de gestion générale acquise de préférence dans la production et complétée par 
de bannes connaissances de gesgon financière. Des qualités d’autorité et de diplomatie 
sont Indispensables. La pratique de la langue anglaise est nécessaire. La rémunération 
annuelle de départ, liée au niveau d’expérience, sera de l'ordre de 180 XXX) francs. La. 
taille du groupe offre d’intéressantes pe r spect i ves d’évolution. Toute mfermaQpn cpm- 
.plémeataire sera donnée au cours d’un entretien confidentiel avec notre consuftant 
-chargé de cette rediqrçhe. Écrire à Parta. . Réf. A/2332M 

- ~ ... • , -fi ■ 


RESPONSABLE FINANCIER ET ADMINISTRATIF 120^00 F 

Lyon — Une société française, filiale d’un groupe américain fortement Implanté 
en'Énrope, recherche, pour faire fore 4 son développement Important, un « Bnoodal 
CoDfroUer». En liaison étroite avec la Direction Générale et letcEuropean CoBiro1Ier» r 
■ H «tara, la responsabilité complète de la gestion de cette filiale sous ses aspects finan- 
: rien, comptables. Juridiques, administratifs et de personneL Par an contrôle budgé- 
taire strict, U aura le soud permanent d’améliorer la rentabilbé de-rentreprise (gestion 

dé la tr^orafê, suivi des invafissements, rotation des stocks ) et sera par ailleurs. 

l’Interlocuteur des organismes bancaires. Ce poste conviendrait à un candidat diplômé 
d’une grande école (HEC, ES SEC, ESCP._) âgé'de 30 ans minimum. Son expérience da 
plusieurs années à un poste dejesponsabilHé dans une entreprise de taille moyenne où 
unxOMhet d’audit, lut aura permis de maîtrfaer parfaitement lès techniques comptables 
et l’aura familiarisé avec les pratiques budgétaires américaines- L’anglais courant est 
Indispensable. La rémunération annuelle de dép^rt.'deTorars de (20.000 francs, sera 
liée 4 l’expérience et au potentiel du candidat jvtefiu. Éaire-ù Lyon. ' 


..Un Impartant groupe Industrie) trari jais "(chiffre (faffarres topérinor & 1 a^Uards da 
teancs dont 30 % 4 l’oeport) tpcbçôdm . pauli son riège.p^lâea «u¥espa»scrfata de» 
Services Financiers. Rendant «ompts.GÛTDirerieqr Rnapder, S wra hespcmsatde da 
. J'qpHmiâct^on, des mouvements finandeès ainsi que de la recherche ri dé là mire èn plaça 
dtp dtfftréo'ts prédits. Il InteOdendra uxQ^èsrias unités opérationraDes et nptqmmenl à . 
Peaqibftatioh , pou r l’élabo ration du différente schémas finandersqul les concernent 
(atlse.au point des, prédite, évahratloa de^eursco&ts et modalitét, apprédohoB et cou- 
verture du risques, suivi des paiements».), fi entretloiiffati, dortslB cadre. d«sainlssten r 
les rplatteas nécessaires avec les banques; fpS organ ternes et les pouvoirs publics. Agé 
d'au moins .315 ans, : lé candidat retenu s $erâ un flnanriri da tant niveau, disposant 
d’une coanàtssaàce éfsodue dçs pmÿltei^ de flnonamnl et des affaires bancaires 
qu’il aura pratiquée 4 différente po^es'de responsablUfC soit au srin d’une société 4 
vocation exportatrice, sott dans Ic BaAqpe^La pratlque aoufaate de l'anglais eri Indis- 
pensable. La rémunération annuelle, fonction des références priseaîé^s, pourra atteln- 
— ■ ÉcrtptàPorjis. , ■ MLAJ2MA 


-- r. th , 



sS,- • 





130.000 F 

)de COftstrrf^ôlt tmporfoïif groupe* Industriel' récemment 
fflfté 4 urr groupe intern'aflonaf exerçant ses activités. dans le domaine des 


a (bc.de cor 


f. . : 


i pour faire face 4 des projets de développement 
la!. Cdul-id dépendra directement du Directeur 
Géàè^JÏDfiôra4ài responsabilité du marketing et da la vente. La force de vente est 
.^wiueUemenf composée d’u ne v^g talne de personnes réparti» sur le territoire français 
et devra être doublée pour assurer! a couverture totale du marché comprenant certains 
-pays lm'rfrophésj Pour renqdir ces fondions, il faut être capable d’analyser, former, 
^rnoRyer, ,vfaidT^.et , j I mpos fr .d e i ^ri r rijes coryæptions de travail dans «ns profession 
Tjnidiffonnelte.'Ayqdt ftour rêspoiSaSitfte mdféùre d'organiser l 'action commerciale et 
^apénétra^qt^dp maréhé, H devra respecter les impératifs de rentabilité dans le cadra 
.v des budgeb dant-fi cuira la geriion. Ce poste conviendrait 4 un homme de 30 ans minl- 
■- miBa, ayantmoe sofidqfbrmqtton marketing et l’expérience de la vente si possible dans 
. 4 . lemifieu dte&QfmentfUne bohoexpimabsànce de l’anglais sera appréciée. Le salaire 
' dbnqel de départ r de l’prdre de I30.0fotra»ri; smfa fonction du compétences acquises. 
: TScrJre 4 Parte; ’ Réf. A/21 8 ICM, 


■■ \. . 
•■■■ m’» f 
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MANAGEMENT CONSULTANTS ^ 


90.000 F 


■- 1 


CHEF DES VENTES 


90.00Q F 


Produits industriels destinés au b&tîrnenf—Une Importante sod&é fran- 
çaise, leader dans sa branche recherché le Responsable Commercial de son secteur 

- France-Sud rattaché au Directeur Commercial et basé au siège situé dans une ville 
Importante de la région. Rhône-Alpes. Il participera à l’élaboration de la politique com- 
merdale de la société et la mettra personnellement en-ceuvre-au niveau «Tune douzaine 
d'agences (60 personnes, CA 25 millions de francs hors taxes), yéritatriegnffnateur de 
sa région, il assistera les chete d’agence sur le plan commerdal, admmistraflf et techni- 
que afin de leur permettre la plus grande efficacité dans leurs acfions.Ce poste convien- 
drait 4 on candidat âgé de 35 ans minimum, de' formation supérfeureferiiiUque ou cont- 

- merdafe. Il aura acquLrà un poste de res p onsabilité une expérience de plusieurs années 

dans rcmlmatfoâ, la gedlon et l’organlsafion d’un réseau commercial étendu, au sda 
d’une moyenne entreprise (négoce, bâtiment; distribution de produite second aettvre_). 
Des qualités de commandement jointes 4 un sens da réalisations concrètes, permettront 
une réussite rapide à ce poste. La rémunération de départ, de l’Ordre de 90.000 francs, 
«era liée 4 l’expérience acqutee. Écrira à Lyon. - Réf. A/333 IBM 


.• • v .y 


CONTROLE DE GESTION 


85.000 F 


Haute-Savoie ~ Une soaété de renommée mondiale (CA230 mlfilons de francs), 
filiale d’un groupe français, fabriquant et commercialisant des produits ménagers et 
électro-ménagers, recherche, pour faire face à soir important développement {+ 30 4 
40 % par an), an Contrôleur de Gestion. Au sein de la direction ■financière, en liaison 
avec le contrôleur de gestion du groupe, il surveillera l'élaboration du plans et du 
budget de la société, assistera la hiérarchie dans l’analyse du écarts etfoumlra à la 
direction dès éléments nécessaires aux prises de décision» De plus, il proposera toute 
amélioration du système actuel tant dans ses procédures que dans le trotte ment Infor- 
matiwe. Ce poste comtfenôçfcff.à yq candidat dé formation supfiïttis^ÇHEC. ESSEC, 
ESQ (CG^)^&é de mlnîmdin. Son eq>4ri«nce d^ju njcftuA rite (ofixinr permis 

4e pratiquer te confrote de gestion et l’fnfonhafique^Ses 'quaÈ^Ëâe corèocf ri son sens 

p£dagpMiteIuipriTOritron|.dà,a’affk»ter rapidement- danf^^-foaciJori.-La rému- 
uéraîtoivongBelledédépart, déi’Ofdré de 85.000 frriks fiend raèw^ê’Je folpérienco 
U du jxitenael diraain<Édat _rrietui..Écrira ài^-on. : ' J^ri»A73347M 

• ’ . . i - •' - - • -ZsZlu jtCt.-’I.-V,* 


>■ ■ ,,V ^ PE DIRECTION SLA. toftpastt» «foq-groupe multinational de Consefi- 

' .J\- Iris de.Çirécfibq ((Jd0 consultants) Intervenant dans tous lu domaines de la gestion 
. .. des wfixp i iseL^o«m , falrâ 4qcc>au-déuelQppemeiitJle su activités, PA recherche-: 

■L ' .g'toris^HtaiAjBÇ 'ProducfiOfl Tr —T rofevJendro ou niveau des directions des ' 
.cAotiéïés çheptesAm^ ter’ifOïflbînes de fo-Prodacfion (méthodes, ordonnancement, - V 
•. >?■- contrôle qualité) ide I^ntreUen et des Travaux Neufs (structure, méthodes, gestion) -Th 
1 • ’ «f* 1 »* 1 ?* *» Eanalysé’de la valeur. r . _ Réf< A/I062PM yt 

. . . Consuttant -cc (Gestion Indust^Ie^»^ rauraimettro en place le contrôà ’ 
, de pjroducflon (gestion du stocks, implantation du magasins»..) et assurera la forma- ' ' 
hon du personnel des services concer®^ Çfÿ - v V ; 'Réf. A/1062GM 

•» Consultant .« Formation » --TT fera le diagnostic des besoins en formalloq, 
anwreraJ’aeUeqtton «t le suM du résu)hrt%.cur nitn du entreprises dans les secteurs 
commerciaux, administratifs ou industrie». JUf. A/1062FM. 

5 ConsüUàrft; «Organisation Générale»'— ][ au'ra'4 Intervenir auprès des 
dlrecHohs général as <tes entreprises Rentes dans les domainude l’organisation géné- 
^ralerideia/nl^enp^d^tt^odri 1 ? 1 *^^ Réf. A/I062OM 

- Consultant « Contrôle de Gestion » — n établira lu tableaux de bord ri 

formera te personnel titUteatear doDS fo dqmbinU tris que gestion financière, prbe de 
r ^ " .revieri^-Ge poste est 4 pouvoir pour 1er- pays en vole dé développement (Algérie. 

!.. - • S^négal^pYecjèlnt^ration au seiadu Grouf^e en France. Réf. A/J062CM 

• Ces pcates^amvTend râlent 4 du candteml&géx'd’rii moins 30 ans, drplômés cTensri- ‘ 
-:r gnement supérieur- ^etayant acquis une expérience pratique de plusieurs annéu au sein 

’ “ d'entreprfaûrimfOstrlolu ou en Cabinet. La connaissance de t* anglais constitué un 

atodt supplémentaire; .11 leur sera offert une formation théorique et pratique cbntinue, 

’ * rt \P ,and * “fd*™ comporta ni du responsabilités: croissantes et, dans le cadre du 

• gdfvg fade - PA, une grande autonomie prôfessionnetie. lé salaire, de l’ordre de 
•ÿô.ooo francs, auqod.s’ajoutera après un an de présence un Intéruscment aux béni- 

. • , . r -fieu de la Société, sera fonction de ('expérience acquise. Écrira 4 Parte. 

CHEF COMPTABLE J 85.000 F 

,üne entreprise française caradérisée par son esprif.dlnnovafion et bien placée dans 
, son secteur d*adfvtfé appartenant 4 l’Industrie du tofrir, recherche un Chef Comptable 
pour renforcer ses moyens de gestion. Il rendra compte au Directeur Administratif ri 

. financier ri sa mission consistera à animer, coordonner ri contrôler l’ensemble du 

services cqmptabfe* employant une rizdne'de personnes.- H participera étroitement fr • 

' da Info rmaii que. Ce poste cooylent à un candidat possédant une 

~. v fxf^msonnalssana des questions complablu e| ayari déjà acquis l'fâfpérience de 
• V» * Ul ff e^équïpe comptable au sein d'une entreprise industrielle. La pra- 

2 WB d« l<gBsc ateétast tadlspeniaMe ri critè de la comptabilité cnudyflqoe soubqttgfate. 

1 r atlon *? m,uene de dépari, fonction . du compétences acquises, sera de l'ordre 

deW.OQO fronça Le poste pcot évoluer de façon. Jntèrassoüte «a fond ton des résuBafs 
- -'«bWbftBS. Eaf re a Croix. Réf. A/4245M 
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Âdresser GV. dftalué en rappelant h référence sur Pe nvehppe. Pour les rêfc Afc oadai renseignement se sera tra aqnlr bajpikcord préalable des candidats. Pour Jri réf. B/ Jri rébonsax sntmt 
traasmtea è notre cfienf sans être rinrerter 3 moins qu*e(/es. ne sofcnt.odhesjées' A astre " Serrice du Contrâfe-" jadkfuont fer qoas des sociétés auxqtfeffeé-ri7u ne. drivent pas être éamniunlqu&*. 


PA CotiseîUer.de DiHâîon‘S,A » .8, rue Bel lin v 
9, rue Jacques-Moyron, 59006 Lyon - Tel. s (78) 52-90-63 19," 


lex 16 -Té!.: 72735-79 
lre; .59D0 Croix - Tel. <20) 7M205 
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t C’est en fonction de fous 
fees critères de qualité que 
le Printemps a soigneuse- 
ment sélectionné un grand 
nombre de tapis persans, 
afghans, pakistanais, turcs, 
russes et chinois. 

Chacun a sa personnalité, 
ses nuances, son originalité. 
Chacun a sa ville natale : 
Chiraz, Meshhed, Hamadan, 
Tebriz ou Ghoum, dont le 


c&dozar qui en 1964 valait 
cr JJV8S50F atteint 9000F en 1 975. 

^C’est dire à quel point le 
si#* . tapis d’Orient est devenu ; 
^^aujourd’hui une véritable 
*15 ^Valeur d'investissement, . 

^reconnu aussi comme une 
ïSÇ i f .authentique oeuvre d'art. . 
'^nr» tparee que bien qu’anonyme, 
^ chaque lapis .est unique et 
T^ipossède sa propre valeur 
ï;* ^artistique. 

. sj-’JjJ Mais aujoimThm,' plus ■ . . 
:>ggpersonne n’accepte de ~ 


^passer un tiers de sa vie à 
■^la réalisation d’un seul tapis 


[^2§^Pciitivous sera 
délivré par le Printemps, en 
gage d’authenticité. 


| ' Dans ce vaste choix, le 
Printemps Haussmann vous 
propose une sélection de 
260 tapis à des prix sacrifiés. 
Exemple : un Ghoum de 
1,50 x2m environ à 6800 F 
! au lieu de 8500 F. 

| Pour vous, un homme 
ia parcouru POrient. 

Pourséiectionnertousles 
tapis actuellement exposés 
au Printemps, un homme. 

Il a traversé l’Iran, 
l’Afghanistan, le Pakistan, 
la Turquie, 1’U.R.S.S., 
la Chine, 
parfois à 


m tram de 

; i-a «^disparaître. Dans 20 ans 
f >il sera peut-être mort, 
remplacé parla production 
135 *! industrielle.. 

Voilà-pourquoi le lapis . 
d’Orient se charge de valeur 
chaque jour davantage. 

C’est une valeur sûre 
f » que vous trouverez au 
; Printemps.15 % moins cher 
-que partout ailleurs. Et cela, . 
•* :r. grâce à notre politique 
d’achat et de sélection. 
a . Au Printemps, 2900 


dos de chameau 


tapis venus des 6 coins 
■ de l’Orient. 

La valeur d’un lapis 
d’Orient, c’est avant tout la 
.qualité de sa fabrication : 

‘ des points plus ou moins • 
-serrés, noués à la main, 

grande 


pour atteindre des villages 
isolés de montagne. 

Un spécialiste. Qui a 
passé des heures à discuter 
avec des chefs de tribu. 

Mais aussi avec les membres 
des plus grandes familles 
iraniennes. 

! Un expert. Qui a beau- 
coup regardé, avant de 
choisir et avant de vous 
servir de gui de au Printemps. 

Il a réuni 2900 tapis, tous 
uniques et entièrement 
noués à la main.par des 
hommes dont la technique 
n’a pas changé depuis 
8000 ans. 2900 tapis pour 
vous faire rêver. Et pour 
vous embarrasser quand ce 
sera à vous de choisir. 


-richesse de coloris, _ 
^ordonnance harmonieuse 
des motifs, dont les 
symboles sont le plus sou- 
vent religieux ou érotiques, 
ie choix des matériaux 
(angora, mohair, alpaga, 
astrakan ou soie). 
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JUSTICE 

APRÈS IA REMISE EN LIBERTÉ DU DIRECTEUR DE L'USINE < HUILES, GOUDRONS ET DÉRIVÉS > 


M. Chapron estime que E de Charette « était guidé par des idées politiques » 


T.ÜI p — La libéra lion» la samedi 4 octo- 
bre, en fin de mâtiné». de ü Jean Chapron. 
directeur de l 'usine Hailea. Goudrons et Dé- 
rivés (H-G-D-). ■ incarcéré à la prison de Bé- 
thune sous l'inculpation d'homicide Invo- 
lontaire et d'infraction an coda du travail, 
n'a guère surpris. On s'attendait que la 
chambre d'accusation de Douai prenne cette 
décision, qui a été appliquée azusilfiL 

En quittant la pdsan de Bé- - - 
thune. M. Chapron, entouré- des 
membres de la direction de 
H.G.D. et d’un groupe d’amis, a 
fait la déclaration suivante : c Je 
tfai pas compris ma détention. J.e 
comprends mon Inculpation, car 
un directeur est responsable, mais - 
non pas mon Incarcération. Quant 
à M. de Charette, fai senti dès 
le début qtfU était guidé par des 
idées politiques qui lui on t fait 
perdre toute objectivité. Avec mes 
conseils je tirerai les conséquen- 
ces des déclarations du juge, qui 
a parlé de a meurtre avec premé- 
» i Sttation ». Pour rtnstant, je n’ai 
encore pris aucune décision.» 


Le Juge, M. de Charette. va donc pour- 
suivre nnstmctîon de l'affaire, mais B se 1 
heurte à une hcffitillfé ouverte, notamment 
du barreau de Béthune. Cependant, l'avocat 
de M. Chapron. M* Philippe Leleu, a an- 
noncé qu'il n'avait pas l'Intention ■ pour 
Ilnstant » de déposer une requête en sus- 
picion légitime. De son c&té. M. Lucien 
Baux is. président - di r ect eu r général de : 

De notre correspondant - 


HGJX. b «infirm é qu'il était putt i démis- 
•Srmrtmr de S*S fonctions pOUr. A Æt-g. « pou* 
voir parler librement du 
de l'entreprise, d je suis cité comme 
témoins », tandis qna Toulon régionale des 
cadres chinne-C-G-C. prépare m» marri- 
publique. Tout cela é pûxser 

que les remous suscitée par cette affaire 
■mit loin d'être apaisée. 


M. Patrice de Charette. qui de- 
pals une semaine recevait bien 
volontiers tous les Journal i ste s , 
s’est, cette Ibis, refusé & toute dé^ 
claratâon. raafe s’est contenté de 
faire diffuser par l’AJJP. le com- 
muniqué ■ suivant : s La décision 
de la chambre d’accusation est le 


A n’en pas douter, par le der- 
nier paragraphe de son commu- 
niqué. M. de Charette tente de 
répondre à des accusations qui 
ont déjà été, portées et qui le 
serait encore. Vendredi de rni er. 
q avait déjà répliqué sur ce point 
aux avocats du barreau de Bé- 
thune qui, par leur bâtonnier, 
M* Fontaine, avalent élevé une 
• protestation solennelle contre 
une teZZe conception de la jus- 
tice a. Mais le barreau de Bé- 
thune ne se tient pas pour satis- 
fait. Samed i. Q a renouvelé ses 
protestations, notamment à pro- 
pos de la « délibération collec- 
tive ». , 

Dans une Interview accordée le 
rihrumr-hf 5 octobre au journal 
communist e du Nord liberté. 
M. Joël Nrôneg, conseiller national 
du Syndicat de la magistrature, 
substitut du procureur de Lille, 


résultat du Jeu normal des fnstt- s’est aussi expliqué sur ce point: 


tâtions, qui prévoient que toute 
personne a le droit de faire exa- 
miner une deuxième fois son cas 
par la juridiction supérieure. Sur 
le fond de la décision, f avais 
personnellement estimé en con- 
science, après m’être rendu sur 
les lieux, que la détention était 
nécessaire en fonction des critè- 
res expressément prévus par la 
loi. Les magistrats de la chambre 
d’accusation ont estimé en con- 
science que .la détention n’était 
pas justifiée. Je rt’tti pas d’autres 
ob se rva ti ons à faire. Je tient à 
dire de nouveau en conclusion 
que je regrette le ton. donné à 
certains commentaires ■ au sujet 
de cette affaire. Je . déplore que 
certains journaux parisiens aient 
délibéréme nt falsifié certains de 
mes propos affirmant que ma dé- 
cision était le résultat d'une edé- 
» libération coQecttoe ». ■ Je dis- 
pose de là preuve que ces propos 
n'ont pas été tenus. » 


e On nous menace, on essaye de 
faire croire à cette absurdité 
d’une manœuvre concertée du 
Syndicat de la magistrature en 
s’appuyant sur un mat du juge 
de ■ Charette qui a parlé de 
o réflexion collective». Dans son 
esprit, ü voulait sans doute faire 
référence au fait que depuis la 
naissance du Syndical de la ma- 
gistrature, nous réfléchissons 
beaucoup et ensemble avec des 
inspecteurs du travail, des syn- 
dicalistes ouvriers sur les pro- 
blèmes des accidents du travail , 
du 1 : contrôle médical d l’ent re- 
prise. f—) Pour ce qui est de 
l'Affaire WÙknane fü s’agit de 
l’ouvrier tué dans un accident à 
B.GJD.), a n’y a jamais eu de dé- 
cision concertée entre nous. Le 
'prétendre est une hérésie absolue, 
d’autant que nous ne connaissons 
pas les pièces du dossier en ques- 
tion. » 


PRESSE 


Le conflit dn «Washington Post» 
met à l'épreuve la solidarité syndicale 

De notre correspondant 


Washington: — Privé de 
l’usage de ses rotatives (le Monde 
du 4 octobre), le Washington 
Post a réussi à publier et à dis- 
tribuer, le vendredi 3 octobre, plus 
de ci nq cent mflle exemplaires, 
■mais de vingt-quatre pages seu- 
lement, soit un quart de la 
dimension habituelle. Ce petit 
exploit a été accompli grâce a la 
solidarité de six Journaux locaux 
de l’Etat de Virginie situés dans 
un rayon de 250 kilomètres de la 
capitale. . . . 

Même si un accord devait inter- 
venir entre les ouvriers ■ et la 
direction, le journal ne pourrait 
utiliser ses propres machin es 
avant au une semaine, 

étant donnés des dégâts, évalués 
à 2 minions de dollars. Tel est le 
bilan des quinze minutes d’actes 
de violence commis par quelques 
ouvriers robativlstes, mercredi. . 

Le président du syndicat des 
rotatlvlstes ne conteste pas que 
ecs actes de- violence aient été 
commis par les syndiqués, maïs 
il en attribue la responsabilité 
à la direction du journal. Selon 
lui. celle-ci fait délibérément 
traîner en longueur la négociation 
du nouveau -contrat collectif, veut 
briser le syndicat,' pratique 
d’inadmissibles' brimades. La di- 
rection considère qu’il S'agit : de 
c sdbatagei de vandalisme 'et 
d’incendie volontaire »', Justifiant 
l’enquête judiciaire o f fic iellemen t 
ouverte. 

Les rotatlvlstes craignent que 


les syndicats ouvriers ne pourront 
que réaffirmer leur appui aux 
rotatlvlstes. 

- Quant aux employés et aux 
JournaUstas, Us pourront diffici- 
lement se tenir longtemps à 
l’écart du conflit, d’autant qu’au 
moment de la négociation, prévue 
en mars 1976, pour le renouvelle- 
ment de leur convention. Us 
comptent bien obtenir le soutien 
des syndicats ouvriers. La grève 
des rotatlvlstes a pesé des cas dé 
con s cie n ce a plusieurs d’entre eux. 
Certains répugnent à briser -la 
solidarité sy n dicale, s Je n’ai 
jamais franchi un piquet de grève 
de ma vie. a déclaré le critique 

du Jn m-naT, 
mais celui-ci est-il légitima ? » 
Pins tard, réflexion faite, fi ren- 
trait' au Journal. En revanche, on 
cite le cas d’un journaliste qui a 
renoncé à ses 585 dollars par 
semaine pour demander les 
65 dollars d’indemnité assurés 
par le syndlcat» 

Du-cAté patronal, la situation 
crée un problème délicat pour le 
Washington Star, l'autre quoti- 
dien publié du™ la capitale, qui 
a bénéficié de la grève dans la 
mesure où il a recueilli une part 
de la publicité de son concur- 
rent tout comme les stations de 
radio et - de télévision locales. 
Mais le nouveau propriétaire du 
Star, U. Albrlttoa. a dû répondre 
négativement à la demande de 
Mme Kay Graham, la propriétaire 
du Poet fui dema n d ant d’utiliser 


leur emploi ne soit mis en danger ' ses rotatlvles. Le Star, qui perd 
par les nouvelles techniques. La Z. million de dollars par mois 


direction faisant état* de la' dimi- 
nution des bénéfices et du climat 
économique peu favorable veut 
obtenir une réduction du nombre 
des ouvriers et des heures sup- 
plémentaires : elle voudrait 
mettre un terme à des pratiques 
syndicales Jugées contraires à la 
rentabilité de l'entreprise. Elle 
nie absolument vouloir détruire 
le syndicat et souligne que les 
salaires payés aux ouvriers - de 
l'imprimerie du Post sont les plu? 
élevés du pays Cl). 

Conflits de solidarité 

La grève du Washington Post 
met à l’épreuve la solidarité syn- 
dicale et aussi celle des patrons. 
En effet, après l'explosion de vio- 
lence de mercredi, les Jou rnalis tes 
et employés du Post se sont oppo- 
sés au syndicat des rotatives en 
franchissant les piquets de grève, 
non sans avoir été copieusement 
inanités et même avoir subi quel- 
ques violences. De même, les 
autres syndicats ouvriers de l'im- 
primerie, dont les contrats 
venaient à expiration mercredi, 
n’ont pas immédiatement rejoint 
dans la grève leurs camarades 
rotatlvlstes. Mais, avec la reprise 
des négociations annoncée pour 
mardi prochain, 11 est évident que 


(journalistes et employés ont ré- 
cemment accepté une dfmtnirtlnm 
de leur salaire pour limiter les 
llcœdements), pouvait-il, par 
solidarité, accepter le risque de 
sombrer définitivement en rai- 
son d’un mouvement de grève 
des rotatlvlstes ? Le Post paît se 
permettre de perdre de L'argent 
alors que le Star est .au bord de 
la banqueroute. Ainsi, la formule 
de .deux journaux concurrents, 
raaia imprimés, da-rw» tiw<» impri- 
merie enrrrmurn», nrw formule qui 
a donné des résultats heu reux 
en Floride et ailleurs n’a pu être 
essayé à Washington. - L’éditoria- 
liste James Reston -.fait à ce 
propos allusion au conflit entre 
le Washington Star et Le Wash- 
ington Post à propos du Water- 
gafce. fi écrit dans le New Tarit 
Times : « En arrêtant les 
machines du Post, les rotativistes 
ont atteint l’objectif que le pré- 
sident Nixon et son min is tre de 
la justice Mitchell avaient vai- 
nement tenté * atteindre. » 
HENRI PIERRE. 


M. de Charrette va donc pour- 
suivre l’étude de «w rinfgytor ik r w 
des conditions difficiles, et beau- 
coup se demandent même s'il 
conduira Jusqu’au, bout l’instruc- 
tion. Les syndicats dès cadres 
CXLT. manifestent toujours un 
vif soutien à son égard. 

Continuer Hnsfruction 

Samedi 4 octobre, à- Lille, au 
cours d’une conférence de presse, 
M. Jules Bleu, secrétaire du ^n- 
dlcat C.G.C, de la a 

affirmé : «Nous en avons rus-le- 
boL- Nous n’admettons pas la 
décision prise avec. -légèreté par 
un juge dont les déclarations 
fracassantes nous font douter de 
Vimpwtialité et .de la sérénité. 


(1) Salon le Washington Pont 
l'ouvrier rotatlviate moyen touche 
un salaire annuel moyen de 23 000 
dollars (pins de 100000 Crânes). 
Sens heures supplémentaires,. Le 
salaire moyen serait de 15 000 dollars 
par an. 


M. IfCANUET : faire abstrac- 
tion de ses convictions. 

IUT jMn T^»ar>Ti ft, mlnktrt dj£ 

la justice, a réanl «fimaneh» 
après-midi 5 octobre une confé- 
rence de presse à Paris. A propos 
de L'affaire Chapron-Charette, 11 
a déclaré que, si la législation du 
travail devait être plus que Jamais 
respectée, c les arrestations ne 
devaient être ordonnées que lors- 
qu’elles fanèrent indispensables 
et non pas pour faire ta» coup 
d’éclat s. Apres avoir reconnu les 
difficultés de la profession de 
magistrat, « qui dofg tous les 
jours tenter de faire abstraction 
de ses convictions », le garde des 
sceaux a cependant souligné 
ail est à redouter que des ma- 
gistrats puissent obéir à des 
consignes politiques ou syndi- 
cales. » 

Interrogé, d’autre part, sur la 
condamnation à mort, par la 
cour d’assises des mineurs de 
l’Oise, d’un adolescent, M. Jean 
Lecanuet a affirmé : « Cette 
décision a été prise par un jury, 
n s’agit dttn fait important qui 
prouve que l’opinion publique est 
de pku en plus sévère à l’égard 
des actes de violence, quel que 
soit Y âge de leurs auteurs. » Mais 
le ministre de la juâlee a exprimé 
son Inquiétude au sujet de la 
réapparition de « la' loi du 
talion ». e La très grande colère 
populaire, a-t-il dit; s’est déjà 
manifestée par la création de 
milices privées contre , lesquelles 
Ü firut lutter. » 


LUI.À. DE PARIS : et les 
autres «détenus à titre pro- 
visoire»? 

c Nul autre que la chambre 
d? accusation de Douai, pas même 
et surtout pas un ministre, if avait 
le droit de dire que la décision du 
juge de. Charette vf était pas fon- 
dée, Indique ruhlon des Jeunes 
avocats de Paris dans, un commu- 
niqué. Seuls étaient re cevable s à 
protester c eux qui Vont tait. 

» Chaque fais qtfen Fronce un 
homme fut injustement mis en 
détention provisoire, combien y 
en a vatt-ü parmi 'ceux - ouf de- 
mandèrent a V exécutif, or « assu - 
» rer » — ce qtfüs n’avaient pas le 
droit de faire — la mise en liberté 
de M. Chapron, dont tous les 
e détenus à titre provisoire » de 
ce pays sont Zes égaux. 

» .Si c’est voUmta iT eme nt , indi- 
que encore VUJJL, que le juge 
(instruction ■ a, pour . incarcérer 
l’inculpé, méconnu l’état actuel de 
la loi en vue Œaccomptir un acte 
de müttcmttsme politique, .son 
geste f analyserait en vue forme 
de prise d’otage. Encore fàudratt- 
ü que soient établis sa volonté et 
son but» 


UN LICENCIEMENT 
CAIROTE 


Le C&txe. — A nunre où un 

JÙc d’instruction de Béthune 

vient d’ordonner In mise en dé- 
tention provisoire dn chef d'âne 
entreprise où . an accident dn 
travail a provoqué la-mort d’un 
hanter, Q est Intéressant da no- 
ter, en contré point, qu’un tri- 
bunal égyptien' vient 4e Justi- 
fier le licenciement d’un employé 
qui n'avait pua signalé à sou 
1 patron ■ qu’une ‘ wwhtiM 
défectueuse. Cdlfd ayant *»nn 
provoquer un. accident,' le pro- 
priétaire de la ' manufacture 
avait renvoyé le salarié, qtU, es- 
timait- U, aurait dû Plafonner 
dn mauvais état de la machine. 

L'ouvrier licencié ayant agi en 
Justice contre cette décision, le 
trlba&al, Invoquant une loi pro- 
mulguée pu Nasser en 1959, l’a 
débouté et a confirmé le bien- 
fondé de ton renvoi, arguant .qua 1 
non seulement 11 aurait dû pré- ' 
venir son. employeur, mais- 
encore qu’a était respon sa ble 
d’une SimiiintlwH S» la produc- 
tion depuis le moment où la 
msicMua avait commencé A* ne 
plus fonctionner normalement. 


L’affaire Chapron est le mattion 
d’une dizaine de provocations 
contre Ut p ersonne l ' ^encadre- 
ment, présenté comme les « sup- 
pôts du patronat» M. Joies Beu 
a a nnonc é que la €L£L&-€bimle 
organiserait, dans -lès Jours- qui 
viennent, une- manifestation 
pobUqtze. _ <■ 

M. Patrice de Charette sera-t-il 
l’objet de po u rsu ite s disciplinai- 
res ? A ce propos, dans rtater- 
view déjà citée, KL Joël Menez 
répond : « Les attaques du gar " 
des s c eaux, qui nous demande de 
la bouder, me semblent inquié- 
tantes. Jl rfy a jamais eu autant 
(Factions disc ipli naires contré les 
magistrats que ces deux derrières 
années. On multiplie les pres- 
sions sur les Gouèmes et les 
appels à rép a ration. SH Z rfy arien 
de répréhensible dans Zes ■ dos- 
siers ou dans notre itetion syndi- 
cale on pourra , toujours trouver 
■ de nOKoeties victimes sur Y « au- 
tel de l’obligation de réserve » 
avec M. Charette au anime pour 
rtntemiew que je nous accorde ; 
aZZer jusqu’au r et r ai t des fonc- 
tions comme pour le juge Dujar- 
din, ou Za suspension. Mais 
aafaurinud F affaire a. pris une 
trop grande dimension, et nous 
ne serons pas isolés, ■Mme si 
intervenaient des épurations, 
plus nombreux seront demain les 
magistrats à se poser tes ques- 
tions que nous nous posons 

aujourd'hui. » ■ ... 

Four le directeur' général de 
l’usine EGD, ML Lucien Batuds : 
e La loi permettait dà juge dFins- 
truction. d’tnaÿper la direction 
générale de Ta société au ss i bien 
le P.-DXr. lui-même que son 
adjoint, c'est-à-dire le directeur 
général que je suis. Les direc- 
teurs d’usine occupent une posi- 
tion ch ar nièr e entre ceux qui 
prennent les décidons d’ordre 
économique et ceux qui produi- 
sent. C’est cette charnière qui a 
été visée dans un but de destruc- 
tion évident sous le couvert de 
sentiments, généreux. Je considère 
que ces actions sont de nature à 
perturber gravement le fonction- 
nement des entreprises. Pour en 
témoigner, je confirme mon inten- 
tion ae démissionner- du porta de 
dtie efb ùf ^pihtngr^tWiSW^'wT 
souhaitant que cette démission, 
devenue nécessaire, soit la. consé- 
quence unique pour Za; société 
BXxJl. des opérations .menées 
contre M Jean Chapron. » 

GEORGE* SUEUR. 


Les deux faces de la Justice 

par MAURICE DUVERGER 


K est bien qu'un Inculpé ne sait 
pas en détention provisoire quand 
elle n'est paa vraiment nécessaire 
pour préserver l'ordre public. Il est 
bien qu’une chambre d'accusation 
Interprète Tartide 144 du code 
pénal de façon plus restrictive que 
la circulaire du garde des sceaux 
du 9 Juin 1875. U est bon que la 
chancellerie ait pris des mesures 
pour qua cette chambre statua d’ur- 
gence, hors de ees réunions nor- 
males. afin de hâter une libération. 
U est bon que M. Chapron soit sorti 
de prison. ' 

A condition que les quatorze mille 
autres- détenus provisoires 0) béné- 
ficient de la même Jurisprudence et 
do is même diligence. Une Justice 
de classe qui frapperait plus dure- 
mqnt (à responsabilités équivalentes) 
les patrons, les cadres, les notables, 
les riches ne serait pas Juste. Mais 
uns Justice de classe qui frappe 
plus durement les ouvriers, les 
petits. Iss faibles, les pauvres est 
encore plus Injuste. Or telle est 
notre Justice. Tons les citoyens le 
savent, su fond (Toux-mémos, et les 
gou v e r n ants aussi. Nul ne peut 
croira sincèrement qu’un obscur, un 
sens -grade, aurait bénéficié de la 
même sollicitude que le directeur de 
T usine RQJJ„ dans une situation 
analogue. Tout le inonde aalt qu'un 
bon nombre de détentions provi- 
soires actuelles ne sont guère plus 
Justifiées que la sienne, mais qu’elles 
seront maintenues parce que leurs 
victimes occupent les bas degrés de 
l’échelle sociale. A moins que le 
garde des sceaux ne donna aux 
Juges d'instruction et aux membres 
des chambres d’aoousatlon Ha. 
mêmes Instructions pressantes qu'il 
vient de donner à leur colièguB de 
Béthune. Après tout, cela pourrait 
faim partie de ta marche vers la 
• société libérale avancée ■- 


ment et qui s'efforcent de s 
dégager pour accéder à une vis 
globale des choses. 

L’engagement avoué des memt 
du 'Syndicat rie la -magistral 
s'explique, en partie, par l'sngt 
ment Implicite -et Inconscient de 
grande majorité de leurs coltègi 
Le premier corrige la second <f 
certaine façon, da aorte'- qua t 
sembla du corps Judiciaire dévie 
collectivement plue proche de 
neutralité et de l'Impartialité qi 
paravent Mais il en découle 
g ra ves distorsions sur le plan. ’* 
attitudes et des décisions ln .. 
duel! es. U est bon qu'on slnd’t 
de celles qui partissent trop 
Usées du côté gauche : à contf 
qu'on s'indigna aussi de câlin 
sont trop • poUtlquées * du coté < 
Que les secondes eolent n 
co ns tien tas ne change rien «a 
du problème quant à l'impart 
de la Justice. 


Il est bon fia rappeler eux magis- 
trats qu'lia ne doivent pee Juger an 
fonction d’une idéologie, mate qu’fia 
«Privent «‘efforcer d'être neutres. A 
condition qtl*on four fessa en même 
temps prendra conscience du fait 
«pie chacun d'eux, comme tou les 
hommes, porté, en lui une idéologie 
Implicite» Nut. rfèpt- dMlemptt « apo-_ 
H tique ». Ceux qui ee targuent de 
rétro sont en .réalité partisans du 
maintien de Tordre existant Seuls 
peuvent s’approcher de la neutralité 
— et 'de la justice — les magistrats 
qui sont conscients de leur engage- 


Du 


Libres: opinions — 

fait et du Jug 


par THIERRY LEVY <*) 


D 


ANS la polémique qui entoura l’arrestation d’un directeur d'usine. 
Il ne s'agit pas d’une controverse Juridique sur la présomption 
d'innocence dans bu relations avec la. détention avant. Juge- 
ment. Tous ceux qu! ont la pratiqua des tribunaux savent que la 
présomption d'innocence n ‘exista pas, et que la détention provisoire 
est n fait un» .condamnation anticipée. Le . président de la C.Q.C. 

. lut-rgéroe «ne ee fait aucune Illusion à ce. sujet lui qui est Intervenu 
. auprès' du garde 1 des. Seaux pour'* essorer le mise 'en liberté provi- 
soire dp U, Chapron ». L'erreur de langage qui est ainsi commise 
(c'est la détention qui est provisoire) reflète l’état d’esprit général : 
pour les Français, si llnculpsUoo est Internante, fa détention équivaut 
à une condamnation. Les règles de droit, qu'elles soient Issues 
des principes généraux ou des bris en vigueur, m» peuvent rien 
contre une conception - trop répandue pour ne rien signifier. 

51e traduit un réflexe dlgnôrance et de crainte à l’égard de 
. tout ce qui touche à l’Institution Judiciaire. Les tribunaux, d'habitude, 
sachant que ce réflexe leur est utite. ne font, rien pour le. combattre. 
Amené en flagrant défit devant la tribunal correctionneL te prévenu 
comparait détenu. STI demande, comme if m & le droit, à bénéficier 
d'un délai pour, préparer sa défense^ Il ne sera pas, sauf très rares 
-exceptions» remis en nqert&f -- 

ta loi détermine les règles du maintien, en détention en énumérant 
de manière limitative les eus qui te Justifient rirais .la réalité 
- Judiciaire se moque de la loi, de la liberté tndhridaeile, de la 
manife s ta tion de la vérité et même de- l’ordre publie. Le Juge d'ins- 
truction apprécie è l’estime {c'eat-ô-dlre en fonction de considérations 
socio-économiques) quetie-L est . la gravité des faits qui loi sont 
soumis. SI les faits sont grave» ou - réputés tels, c'est la prison. 
-On prend la. décision avant de te motiver, et c'est après, qu’on puisa 
souvent au basané dans lo fourrotout légal. Le personnalité de 
rinculpé (autrement se, position sociale) Intervient comme un 
régulateur du critère da gravité. Un fait grave s’adoucit si son 
auteur- présumé appartient à une «tiasse sociale dominante ou 
protégée. Lq même lait s’aggrave si l'inculpé est membre d'un 
groupe défavorisé ou marginal. 

Suivie partout cette pratique est admise. Patrice de Charette, 
quant à. lu!, a estimé que la responsabilité d'un accident du travail 
«urvenu dans dès conditions de négligence et d'insécurité exception- 
nelles est une responsabilité très grave. Lee très vives réactions ' 
«lue le décision du magistrat a provoquées ne tel font pas reproche 
de cette appréciation. M. - Charperitlé, président , de la C.G.CX, a 
déclaré en effet - ae porter aucun Jugement sur la gravit* de s taules 
qot peuvent être' reprochées * M. Chapron »; •• 

Le grief retenu est celui-ci : d'avoir décidé * seul rincarcémion 
sous lés yeux de ses salariés -du directeur de rétablissement ». ■ 

C’est le fondement' des protestations : Il y a des gens qu'on 
n' arrête pas. SI on y est contraint, qu’au moins cela soit discret. 

Pour masquer cette motivation, les. défenseurs de M. Chapron cher- 
chent à atteindre ' personnellement le magistrat.: il est Jeune .et 
i! e agi seul. Cela ne doit pas faire oublier que Patrice de Charette, 
qui s'est parfaitement conformé à la loi. a mené patiemment son 
instruction députe hdK mois] et s'est entouré des avis de multiples 
. experts, n‘a_ap rien- contrarié la pratique habituelle. 

Ce qui ter wut l'estime des uns et la malédiction des autres, 
c’est d’avoir place si haut lee dangers da la trie du travail. Tout 
le monde «aü quéj. ta vie d'un ouvrier vaut moins que la liberté 
d’un cadra. 'Qui défera maintenant le dire à M. de Charette 7 
(*) Avocat .au ( barrean da.Fazls- 


II est bon qu'on rappelle 
Juges robügallon de résenr 
qu'on sanctionne ceux qui la m 
naissent A condition qu'on raf 
avec 1a même énergie et qu'on 
tienne avec te même sévérité 
gallon d'indépendance. Les po 
publics devraient même ténu., 
pour cette Indépendance «Tune 
dtude plus attentive, pulaqi 
législateur a marqué son Impa 
capitale en l’édictent non pa 
tel ordinaire, mais par l’article 
la Constitution. 

Las Jugés frais émoulus ds i 
nationale da te magistrature a i' 
moins de «flffiouttée è re* 
l’obligation da réserve si 1e g 
cornent respectait lui-même 
gafion d'indépendance, au fit 
continuer à te violer comme 
fait ses prédécesseurs dans 
République et dane les Répub 
antérieures. Qu'une partie du 
Judiciaire s'élève contre ea d> 

H cation traditionnelle, c’est un- 
grandes nouveautés de ces den 
années qui ouvra quelque e - 
dans Tsvenlr de la maglstr 
françafse. 

Lee citoyens choqués par - 
propos de M. de Charette et de 
semblables "ne devraient pas oi- 
que ceux qui les tiennent la fo 
sacrifiant leur propre carrière, 
que les Juges qui mâconna 
l'obligation d'indépendance as 
la leur. Les magistrats trop b: 
font plus scandsle que les mag 
trop «tournis. Mais Ils tant mol 
mal à te Justice. laquelle n' 
plus quand elle devient un a 
dlce du pouvoir politique. Pc 
que te garde des sceaux rem; 
fonction en contrôlant le respe 
l’obligation de réserve, il 
nécessaire que le président 
République n'oublie pas. de 
coté, que la Constitution fait . 
•le garant de rindôpendanc 
f autorité ludlclalre ». p a r.m 
devoirs de sa charge, celuhd 
pas le moins important. 

(I) — 13 98B an !«*■ février 1$ 


JUÏÏIŒflCTIOH 


En condamnant à Za po 
capitale un directeur d’end 
prise responsable d’un ac 
dent mortel du travaü et 
remettant en liberté un ja 
criminel coupable cfavoir - 
une vieille dame pour la va 
la justice française a va 
f attaquer aux causes plu 
qu’aux effets des carences 
des bavures de notre socit 
EUe entend ainsi ■ stop] 
l’hécatombe dans lés usin 
surtout due à des exigent 
de rentabilité et de profit, 
comprendre, les raisons « 
conduisent à une recruàt 
cence de la délinquance : 
vénde. 

En conséquence, le cl 
d’entreprise, gradé après 
séjour en prison, sera rée 
ployé comme ouvrier 
chargé, dans son secteur, i 
problèmes de sécurité Que 
au jeune meurtrier, qui êt 
en chômage, ü sera, après , 
temps de rééducation, emba 
c hé d’office dans un sers 
social spécialisé dans r«u 
aux personnes âgées. 

Le ministre de la justice 
féûctu le juge d’instructi 
chargé des deux affaires et 
dédoré : « Je trouve snpi 
nant «rue Ton n’sgtsse p 
ainsi plus sauvent.» 

MICHEL CASTAING. 


• Le Mouvement des je 
radicau x de gauche s'élève et 
a l'attitude de M. Jean Leca 
qui, garant de Findépendanc 
Za magistrature, est le prevu 
y porter atteinte», s Depuis 
arrivée à la chancellerie, sjc 
ML le ministre parait plus 
deux de mettre au pas les ] 
que de leur fournir les me 
nécessaires à l'amélioration 
^instruction judiciaire.» 


k 
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DÉRIVÉS 


JUSTICE 


i q .æ condamnation à mort d'un mineur suscite des réactions généralement hostiles 

^ ^ condamnation & mort jpro- ' tré d'une sévérité inaccoutumée > ment : « a tenu, ta rarwee&e® par le cinéma, lès mustrés. les jugement de Béarnais doit ré- rares dans l’Histoire JucHela 

s| » 0 nlLV Ift riiv fltt’flfl AunOU OtfB 0ÏZfi ri# •rKam« «7 m rft» fJ7M_ tiWÏÏm* Iir /vi7ï.*W*wrfv> rfp« hmrnnpt franralw Pmir+»nk‘ Ift. dpmii 


c Majto condamnation & mort ïm>- 
* ée vendredi 3 octobre par ta 
r! *■„. d'assises des mtan * 
■; *r e contre on adolescent sué 

' ■ " s,.'* Via-sept ans, reconnu coupable 

’ ‘Vj/jir tué, le 23 novembre 1974 
-••Jr*,.. ■’ ancourt, Mme Simone BoUr- 
■v:ii «p Cabaret. soixante-neuf ans, 
l . - 11 de la voler, continue de sus- 
>r 1 St-' de nombreuses réac t i on s. 

* îp ! '"'e p une large fraction- de FopJ- 
’’ ; -i-, ' -v,; . ^ publique, a traumatisée par 
1 -, ” i^'ÿôwÉée des crimes, des ezac- 

d presque gratuites, des agres- 

‘ ! * . v ‘ :* t ! contre les personnes âgées ». 

1 if T , 5s u saeUll ce verdict avec une cer- 
' ' ■•'-(- “ f.’ satisfaction, il n’en va pas 
■■.i, * c* , iëme non seulement pour les 
■ ^ats du Jeune condamné, qui 

*jsni que «.te jury s'est mon - 

- "4— ■ trq 

: ='■£% SOIXANTE-ONO 

: 7 AFFAIRES CRIMINEUES 


. , ” r î *)ius récente» donnée» st»ti»- 
‘ -Vies, concernant la criminalité et 
■■■:? "''.ifiUnQnan'ce eues les mineurs, 
■ntenC à 1571 . Elles émanant du 
> impte général » publié pur le. 
1 1 stère de In justice. 
r * : ’.y\ r GS affaires criminelle*, dons 
-'jeHes des mi neurs ont été cette 

• ;■? ;e _ii impliqués, H «rentre elles 
'■'^^..été classées sans suite par le 

; 1 a abouti à. une. ordon- 
de non-lie □ ; 43 ont -t«lt 
J’-fet de Jugements. 1 a mémo an- 

• 1087 adultes avalent été 
, ; Cl .. damnés pour crime. • 

r,..,. •-7'js jugements s» sont traduits par 
r '>>pt±nes d'emprisonnement, nuds 
• pxr u, décisions de remise de 

j --^îur* à la garde soit des parents, 

. 2*. d'une institution de raide 

— il». Aucune peine de mort n'a 
■^-prononcée- 

K madère da délita. les ebflttes 
u. «ruant les mineurs sont les md- 
: sur un total da 43 959 défit», 
Kl n'ont Tait - l’objet d'aucune 
:r .‘■'■suite et 150 ont abouti à une 
; .^nuance de - - non - tira. Pour 
> 6 affaire* examinées, des déd- 

. .s d'acquittement ou de relaxe 
■*’ï i été prises. En revanche, 12 420 
- : -, entraîné des mesures de remise 
■v-~. garde des parents ou des- repré- 
1 : i r iants' de raide aoelale. La même 
■ '" te, las -tribunaux correctionnels 

"ont prononcé 350242 peines 
-Titre des. adultes. 

' .jjfln. 12043 délinquants se sont 
-.-,,^ppHquer une peine d'emprison- 
. ‘^■eut, et au total, affaires crtml- 
■^es eom prises. 2 ICS peines d’em- 
_ an on est sans sursis ont été 
umcéac. 


tré d'une sévérité inaccoutumée » 
été qu’m ne peut - Jamais dire que 
quclquJvn n'est jeu récupérable, 
surtout à cetâge-là*. mais encore 
pour des cnganisâstans comme le 
Syndicat nâfcfo?T lgl des personnels 

de "• T édacâM oo snrveillée 
(SNEPS) on {xmr des autorités 
religieuses. . ■ r 

Le SKsPS réaffirme, dans un 

communiqué, « son .. opposition 

catégorique à la pétne dé mort. 
a fortiori pour tes mineurs ». 

- xi estime que cette 1 condamna- 
tion constitué un s - grave recul 
pour ta protection j u d ic i ai re des 
mineurs, dont tes principes gèné- 




r- ; . «Ztessta Os KOltSq 

meurt» arec- préméditation. ' 

taux — atténuation des responsa- 
bilités, sanctions exceptionnelles 
et rééducation, avant tout priorité 
de ta personnalité sur les faits 
— déjà non respectés, sont peu 
à peu dénat urés ». 

Le SNEPS considère que c le 
climat de violence actuel a des 
causes profondes dans la crise 
générale de notre société, gui - ne 
trouve à ce jour aucune réponse 
réelle », et refuse » V amalgame 
qui consiste à faire, supporter la 
responsabilité aux jeunes délin- 
quants uniquement j». 

Pour leur part, Mgr Desmaziè- 
res. évêque de Beauvais, et 
M. François Brémond, de 

l’Eglise réformée dé Beauvais, ont 
publié un communiqué commun, 
da.nR lequel ils affirment notam- 


ment : « A tous, la perspective 
de F exécution dune telle sen- 
tence apparaît horrible. Certes 
nous réprouvons de toutes nos 
forcgs.les violences commises, qui 
mettent tant de personnes âgées 
dans l’insécurité. Pourtant nous 
demandons : comment des jeu- 
nes peuvent-ils en arriver là ? 
L’étalage de la violence véhiculée 


L'EXCUSE ATTENUANTE 
DE MINORITÉ 


L’artfclo 69 du coda pénal 
(ordonnance du 4 futn 7960) 
définit tes conditions dons les- 
quelles te loi est applicable 
aux mineurs. . Titulaires d’une 
Irresponsabilité totale an daç* de 
trotte ans, /es mineurs de treize i 
dix-huit ans bénéficient, en prin- 
cipe do r - excusa atténuante 
de minorité ■ dont les effets sont 
les suivants : SI le mineur «a 
encouru la peine de mort, de 
la réclusion criminelle à- perpé- 
tuité, ou de la détention crimi- 
nelle & perpétuité, il eara 
condamné A une peine de dix A 
vinert ans d'emprisonnement 

-S’il a encouru la peine de 
la réclusion criminelle A temps 
de dix à vingt ans ou de cinq 
A dix ans, de la détention cri- 
minelle A temps' de dix A vingt 
ans ou de cinq A dix arts, U 
sera condamné A l'emprison- 
nement pour un tempe égal A la 
moitié au plus de celui pour 
lequel 11 aurait pu ôtrn condamné 
A Tune de ces peines. 

-S’il a encouru La peine de 
la dégradation civique ou du 
bannissement,' fl sera condamné 1 
A l'emprisonnement pour deux- 
ans au plus. — - • ■ • 

Cependant — ce qui fut taft , 
par la cour d'assises des mi- 
neurs de roisa — la cour d’as- 
sises peu -écarter l'excuse atté- 
nuante de minorité A l'égard 
d*un . mineur Agé de plus de 
seize ans». Celle décision doit, 
évidemment, être ■ expressément 
indiquée. L'Age retenu est celui 
de ia date i laquelle les faits 
ont été commis. 


par le cinéma, les ffl ustrés, les 
affiches, des émissions de télévin. 
rfon incite tes plus fragiles au 
meurtre et à la violence. Trop 
souvent aussi, hélas i tes jeunes 
ne trouvent pais au setn de foyers 
désunis l'affection qui serait le 
meilleur antidote contre la vio- 
lence. » 

» Toutes les possibilités de la 
Justice ne sont pas épuisées pour 
Icet adolescent] et ses cama- 
radez. Mais dis aujour&hui. Je 


jugement de Beauvais doit ré- 
vaüer la conscience des hommes 
et des élus devant la provocation 
à la violence, d'où qiieUe vienne. 
A chacun de prendre ses respon- 
sabilités.» 

la dernière exécution 
d r un mineur remonte à 1929 

mnAitmmiMBTW A mort 

concernant des mineurs sont très 


rares dans l’Histoire Judiciaire 
française^ Pourtant,' la dernière 
exécution ne remonte qu'à 1928. 
Un adolescent âgé de dix -huit 
ans qui avait, tué cinq personnes 
à Valensole (Haute-Provence) 
pour les voler avait été condamné 
à la peine capitale et guillotiné 
le 24 Janvier 1929 à Digne. Son 
complice, âgé de quinze ans, avait 
été condamné A vingt ans de ré- 
clusion criminelle. 


DAMS £4 PRESSE 


LE FIGARO : la temps das bour- 
reaux al des Mtamritia. 

« Ce ne sont pas les magistrats 
de la cour, ce n’est pas l'avocat 
général qui ont condamné le 
jeune Bruno: ce sont des jurés 
populaires, exaspérés par les 
agressions et par l’insécurité 
croissante. Je récris avec tris- 
tesse. mais sans trop de crainte, 
hélas J d’être démenti par les 
faits : nous entrerons dans l ’àge 
des bûchers parce que nous 
sommes entrés dans Vage de la 
licence. Nous entre ro ns dans 
rire de ta violence des individus 
et des dans patee que nous 
sommes entrés dans Tère de la 
faiblesse des parents et de VEtaL 
Nous entrons dans l’ûge de la 
répression parce que nous som- 
mes entrés dans l’âge du terro- 
risme : Nous entrons dans Le 
temps des bourreaux parce que 
nous sommes entrés dans le 
temps des assassins. » 

(JEAN D’ORMESSON.) 

L'HUMANITE: de singuliers 

pères de famille. ‘ 

« Ce . sont tout de même de sin- 
guliers pères de famille les hom- 
mes qui ont estimé gu*fl n’y avait 
rien à faire avec une vie de dix- 
sept ans dont la responsabilité 
apparaissait aux psychiatres lar- 
gement atténuante. Ont-ûs pensé 
qirttn garçon assassin, c’est un 
malheur gui n’arrive qu’aux au- 
tres. de préférence aux pauvres, 
ou encore, dans le secret de leur 
conscience, s’en remettent-ils à la 
démence présidentielle? Ce qui 
constituerait tout de même un 
singulier abandon de responsa- 
bilité : le couperet de la guil- 
lotine n'est pas une menace qu’on 
a le droit de brandir comme un 
martinet ~ 

s La déclaration mitigée de 


JM. Lecanuet ne vient pas spécia- 
lement nous rassurer l «H s’agit, 
a dit le garde des sceaux, diïm 
fait important qui prouve que 
l'opinion publique est de plus en 
plus sévère A l’égard des actes de 
violence, quel que soit l’âge de 


LIBERATION s R est navrant 
que mule la mort é m a u ve an 
madère da justice. 

e Le bon peuple, celui à qui 
s'adresse le ministre de Yintérieur 
dam ses discours, a accompli ce 


leur auteur. » Et de déplorer «la qu’on lui demandait d’accomplir. 
réapparition de la loi du talion». Maintenant, on feint dfétre cho- 


sans préciser le moins du monde 
ce qu’ü entend réaliser en ma- 
tière de prévention—» 

(ANDREE AtJDOZN.} 

L'AURORE : la voix de la colère 

populaire. 

« Car faBatt-Ü condamner à 
mort Fttddescent de Beauvais 
dès lors que l’avocat général 
n’avat requis que la, prison per- 
pétuelle. dès lors que les psychia- 
tres avaient atténué sa responsa- 
bilité, dès lors enfin qttü s’agis- 
sait d’un enfant abandonné par 
des .parents qui. après ne s’être 
jamais occupé de lui. n’ont même 
pas attendu le terrible verdict ? 

» Ce sera au président de 1 la 
République d’en décider. Si la 
Cour de cassation n'annule pas la 
sentence. A -vrai dire, on ne te 
voit guère, dans le fü de sa poli- 
tique actuelle. Livrer au bourreau 
un garçon de cet âge. même s i 
celui-ci a commis un crime atroce. 

» Mais que Ton approuve ou 
non les jugés de l'Oise, il serait 
déraisonnable de. ne pas écouter 
leur voix. Comme le dit M. Le- 
canuet. elle est ceOe de la colère 
populaire , et, si elle était négligée, 
l’on pourrait craindra des repré- 
sailles d’ordre privé. C’est un 
danger que l’on ne peut pas 
écarter. 

» Depuis des années. Von veut 
à tout prix comprendre les assas- 
sins. Si Ton s’occupait de com- 
prendre aussi les honnêtes gens ? » 
(JEAN LABORDE.) 


qui, comme si soudain la jeu- 
nesse tTun futur mort ou (Trm 
futur e reclus à perpétuité» ren- 
dait atroce un système. Tant 
mieux, nous n’allons pas faire la 
fine bouche et les protestations 
qui ont salué la condamnation de 
Bruno sont les bienvenues. 

» On espère que leurs auteurs 
seront toujours aussi vigilants à 
chaque procès d’assises ou de 
correctionnelle, n est navrant que 
seule la mort émeuve en matière 
de justice. La trie. lorsqu’elle est 
réduite à l’incarcération, est aussi 
choquante. » 

(GILLES UXLLBTJ 


• Dix agriculteurs bretons 
condamnés ù des petites de pri- 
son avec sursis. — Le tribunal de 
grande instance de Morlaix (Fi- 
nistère-Nord) a rnnHennA , ven- 
dredi 3 octobre, trois agriculteurs, 
MM. Laurent Salami, François 
Queme et Joseph Guéguin, à des 
peines d'emprisonnement allant 
d’un an à auc mob avec sursis, 
pour avoir, Ions d'une manifesta- 
tion paysanne, 1e 17 Juillet 1974. 
frappé et hi-^a m chauffeur- 
routier. M. Alain Caroff. D’autre 
part, sept autres agriculteurs 
ont été condamnés, par ce mémo 
tribunal, à des peines de prison 
allant d'un mois à huit jours avec 
sursis, pour avoir, dans la nuit 
du 7 an 8 août 1974, édifié un 
barrage routier an Ponthou (Fi- 
nistère-Nord) : un Bnninn néer- 
landais avait été endommagé. 


I V 
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Cette semaine, hebdomadaire là Vie Française présente Et cette semaine, comme toutes les semaines, 

un dossier complet sur l’or. Des informations, des anafyses^ ■ dans la Vie Française, des epédalistes analysent concrètement 

des prévisions; Tout ce que vous devez savoir ■Ractnalité économique, sans verbiage, et sans complaisance, 

aniouxd’hxn sur Por pour prévoir ce qu’il faudra faire demain- ' parce que c’est la meilleure façon de vons donner 
Un dossier à détacher et à conserver les moyens d’agin En kiosque aujourd'hui. 


L’information économique, maïs surtout les moyens d’en tirer profit. 


j 
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SPORTS 


AUTOMOBILISME 


HIPPISME 


iki Lauda remporte le Grand Prix des Etats-Unis 

De notre envoyé spécial 


L'Arc-de-Triomphe 


Watidns-Oien. — L’Autrichien NOd Lauda, déjà 
assuré de remporter le titre de champion du monde 
des conducteurs depuis le Grand Prix d’Italie, a 
gagné, le S octobre à Watktns - Glen, son cto- 
la Perrari pour maintenir, votre renforcer, Vacance 
Suède, France, Etats-Unis). Il s’agit <Txm nouveau 
succès qui confirme tout le bien que Von pouvait 
penser de l’association Lauàa-Ferrari, tant à f évi- 
dence elle s’est imposée en 1975. Lauda a mené 
de bout en bout le Grand Prix des Etats-Unis et 
a franchi la ligne d’arrivée sans avoir été beaucoup 
inquiété, si ce n'est par celui auquel, a succède, 
le Brésilien Emerson Fittipaldi, . deuxième du 
Grand Prix des Etats-Unis. Fittipaldi s’est aussi 
classé deuxième du championnat du monde, et la 
petite histoire retiendra peut-être que les années 
impaires ne lui conviennent pas. Champion du 
monde des années paires (1972, 1974), Fittipaldi 
avait trouvé auparavant sur sa note Jackie 
Stewart, chamton du monde en 1971, 1973 et 1975. 
Nüd Lauda a pris la relève,, mais tout indique 
qura sera aussi difficile à battre Vannée prochaine 
avec la nouvt&le Ferrari qui sera présentée dans 
quelques fours. Mien n'a été laissé au hasard sur 
la Ferrari pour maintenir, voire renforcer Vacance 
technique obtenue tout au long de la saison. 

Le Grand Prix des Etats-Unis a été marqué par 
un grand nombre (V abandons dans le premier tiers 


de la course, notamment ceux de . Beutemann 
(moteur), de Pace et DepaUler ( coBtitons ) et de 
Jarier (roulement de roues). Jean-Pierre Jarier a 
finalement pris le départ de réprouve avec une 


sm APPEAU VAINQUEUR 


:ifpA 

CYCLISME 



LE GRAND PRIX DES NATIONS , r j | 

De Jacques Anqaetil à Boy Sriroiter^ 


De notre envoyé spécial 


Grosse surprise, dimanche 
5 octobre, A L’arrivée du Prix de 
l’Arc de Triomphe, ce véritable I 


Shadom-Ford. de préférence à la Shadam-Matra,] championnat du monde des pur- 


dont la mise au point n’a guère progressé, malgré 
les efforts effectués par Matra. En fait, la Shadotv- 
Matra a pour l’instant un handicap de poids toaur- 
montable — plus de 80 kilos ,' — et seul un aUé- 


sang, avec la victoire du cinq ans 
allemand Star Appetd, ^'empor- 
tant -devant On ma way et Com- 
tesse de Lotr, tous trois ayant 
fait une course d'attente prolon- 


gement rénovant d’une révision générale de la gée A l’arrière-garde. Tiercé 


voiture pourrait la rendre compétitive Jarier a j d’outsiders, alors que la grande j 


effectué, vendredi 3 octobre, les essais avec la favorite Allez . France devait sa 


Shadotv-Matra, et c’est seulement Ut lendemain 
samedi qtiü a disposé de la Shadom-Ford avec 
laquelle ü a réalisé le quatrième temps des essais, 
performance qui en dit long sur ses qualités. L’in- 
cident qui Va éliminé de la course, fort rare, est 


contenter d’une modeste cin- 
quième- place. 

La combinaison gagnante 
(3, 2, 13) rapporte^ pour ceux qui 
Font jouée dans cet ordre. 


*'“*«'*• ÏW • “ U*- U* WWK, jvrt rare, est -â t- mlrtmipnr nrumt À 

* & * Panoplie tout à fait exceptionnelle Si^s'œt prta^câ 


de püote malchanceux. 

Un attire pilote français, Michel Leclère, qui 
effectuait ses débuts en formule 1 à Watidns-Glen 
sur Tyrrell, n'a pas été plus heureux. Il a dû 
prendre le départ du Grand Prix des Etats-Unis 
avec un moteur pratiquement hors dusage, consé- 
cutivement à des ennuis survenus lors de la séance 
d’essais libres du dimanche matin. H reste à 
souhaiter que Kent Tyrrell lut donne une deuxième 
chance de montrer de quoi ü est capable. 


1200 000 F. 

Présent A l’hippodrome de 
Longch&mp, VL Giscard d’Estaing 
a suivi la course de bout en bout. 

(Voir les résultats du tirage 
de la Loterie nationale page 25 J. 


Angers. — En assistant, . dlmanoha 
5 octobre, au Grand Prix des 
ft allons, bien des observateurs ont 
évoqué les exploits mémorables de 
Jacques AnquetO. Le champion nor- 
mand, qui n'a Jamais connu la défaite 
sur un ensemble de neuf partici- 
pations, et Roy Schuttan, qui vient de 
gagner l'épreuve pour le seconde 
fols, ont, en commun, la puissance, 
la pureté du style, et la science 
d’une course qui exige un engage- 
ment tolaL 

La démonstration est faite depuis 
longtemps que pour gagner les 
« Nations », autrement dit pour réussir 
le meilleur temps sur une distance 
déterminée, il faut réunir des qua- 
lités athlétiques rares et posséder 
son sujet 

Anqueti! autrefois était doué, d'une 
manière exceptionnelle, pour cet 
exercice difficile. Mais II «avait aussi 


se préparer mieux que qulcon 
négocier. le parcoure comme ^ 
sonne et ce surpasser au-delA 
limites habituelles. Aujourd’hui, 
Schuiten. qui lui ressemble, est .^gfi 
par es vocation de poursulteir 
il est du reste champion du m 
dans celte discipline — et p& 
entraînement spécifique en ton 
d’une compétition qui ne con 
pas è tous Isa genres. On co 
qu’il ait' dominé des advera . 
moins spécialisés et fatiguée de* Il 

rpfiM MF im* nil.nn ■vhAmaii <* 


uft 


croit par une saison extrêmes 
dense. 


velles ch< 


TENNIS 


QUATORZE GRANDS PRIX 


La championnat du monde des 
conducteurs, qui s'est achevé le 
5 ' octobre à Watklns-GIen, dans 
l’Etat de New-York. aura été celui 
de la logique. Le pilote dIsposant.de 
la meilleure voiture, l’Autrichien Ni kl 
Lauda (Ferrari) n’a pas rencontré 
une trop vive opposition tout au long 
de la saison, et son avantage aurait 
pu être plus Important sans les quel- 
ques ennuis qu'il a connus le) et léi 
dans quelques-uns des quatorze 
grands prix qui ont été disputés. ' 

La supériorité absolue de Ferrari 
a été le fblt marquant de .Tannée. 
Les autres pilotes, dam la plupart 
des grands prix, en ont été souvent 
réduits & guetter l’Infortune de 
Lauda. Pour l’essentiel, on retrouve 
su palmarès des épreuves las pilotes 
et les constructeurs (Ferrari, Bra- 
bham, Tyrrcll-Mac Laren) qui Don- 
nent les premiers rôles avec conti- 
nuité, et c’est pour beaucoup lès 
Impondérables de la course et 
môme du circonstances exception- 
nelles (pluie, course arrêtée avant 
son terme) qui ont permis, par 
exemple, & l'Italien BrambMa de 
remporter .sur .March. la Grand Prix 
d'Autriche. 


Avec BrambMa. trois autres pilotes, 
Kunt (Hesketh),- Paca (Brabham) et 
Mass (Mac Laren), ont gagné en 1975 
leurs premiers grands -prix. Le suc- 
cès de Hunt et Pace n'a pas telle- 
ment surpris dans la mesure où leur 
matériel est de qualité et qu’ils 
avaient déjà fait preuve de leur . 
talent Celui de Mass — comme , de 
BrambMa d'ailleurs — demande 
confirmation, leurs victoires en 
Espagne et en Autriche étant dues & 


Matra en formule f, Q faudra atten- 
dre les essais dé la nouvelle Ugler 
qui a été vraiment conçue pour le 
recevoir, sans précipitation et avec 
bonne volonté, qualités dont l'équipe 
britannique Shadow n’a guère fait 
preuve, fèute de croire aux possibi- 
lités du moteur Matra et par refus 
de tout ce qui vient de l'autre côté 
' de la Manche 

Il est sûr! en tout- cas, qu’un mo- 
teur, si bon sott-ll, ne peut consti- 
tuer une panacée et que dans l’état 
de vive . concurrence que connaît la 
formule 1, c’est l'ensemble (châssis, 
moteur) qui peut rendre un constnro- 
teur vraiment compétitif. 

1978 sera l’année des moteurs. 
Outre le Ford Cosworth qui conti- 
nuera d’équiper le plus grand 
nombre de voitures, et le FèrarrI, 
Ugler et- peut-être Shadow exploi- 
teront le moteur Matra, tandis que 
Brabham a choisi le 12 cylindres 
d 'Alfa-Rom eo. En ce qui concerne 
l'écurie Shadow, le directeur des 
études avancées do Matra. M. Geor- 
ges Martin, a déclaré, à Watidns- 
Glen, qu'l] ne croyait pas que l'expé- 
rience 'sorait poursuivie en' 197S avec 
la. moteur, français. . Chez Matra, on 
a bien consciences qui! s’agit' d’une 
contre-publicité Inopportune. Deux 
autres moteurs, B.M.W_ Renault 1,51 
turbo-compressé, pourraient appa- 
raîtra en cours de saison si ses 
constructeurs décidaient de brûler 
les étapes. En tout cas, cette dhrer- 
etfl cation ne pourra que donner un 
Intérêt supplémentaire au prochain 
championnat du monda des construc- 
teurs. L'époque des moteurs quasi 
standard Fard Cosworth est peût- 


Pour l’instant; seul un mécanicien 
de l'équipe Tyreile a roulé en ligne 
droite avec la voiture, pour procé- 
der & des contrôles de freinage. Tout 
s’est bien déroulé. Le passé, les 
références de l’équipe Tÿrell militent ; 
en faveur, du bien-fondé de lldée 
de doter une monoplace de six 
roues, mais Jusqu'à la preuve abso- 
lue du contraire, c’est le doute qui 
prévaut, comme toujours dès qu'un 
esprit Ingénieux s’écarte des sen- 
tiers battus. On a bien sOr parié de 
cette voiture à Watfdns Glen et fl 
semble que quelques-uns, pour des 
raisons diverses, souhaitent que la 
solution & six roues soit bitenfite 
par la réglementation internationale, 
dans l’hypothèse, bien sûr. où ta 
Tyreile prouverait sa compétivRé. La 
raison la plus souvent avancée est 
que la voiture de monsieur tout le 
monde n’a que quatre roues et que 
la course doit, dans la mesure du 
possible, être lereflet de ridée que 
Ton se fait d'une automobile. Pour 
(Instant les .textes de règlement 
prévoient simplement qu'une mono- 
place doit avoir au mains quatre 
roues— • - - 


» 

Georges Goven, champion de France par forfait 

De^ notre envoyé spécial 


En P espace de 90 kilomètres, 
verts en 2 heures et 3 aecc 
eolt A une moyenne horaire n 
de 46 kilomètres, le jeune et 
des Pays-Bas a battu ZontemY 
4 minutes 28 secondes et Br 
Thévenet, classé troisième, de 
nutes 59 secondes. U est intén 
de noter que le lauréat du Te 
Francs a perdu 44 secondes d 
que l’an dernier sur le vain 
tout en améliorant son dut ’ 
de trois places. 


ijlogue New 


Cao-d'Agde. — Le National de 
t ennis s’est terminé en queue de 
poisson. C’est en effet une vic- 
toire par défont dont a bénéficié, 
dimanche 5 octobre, Georges 
Goven, qui obtient à vingt-huit 
■nu son premier titre de champion 
de France. Far malchance, le 
finaliste Patrice Dominguez ne 
put se présenter sur le central du 
Cap-d'Agde, où avalent lieu les 
championnats, par suite d’une 
déchirure musculaire contractée 
au cours die son match oontxe 


Proisy- Four compenser la décep- 
tion des trois troua cinq cents 


techniciens de la guerre d’usure 
sur terre battue, type Patrick; 
Proisy. et qu’elle favorisa en re- 1 
vanche les grands serveurs modèle 
Thierry Bemasconi ou les «sapa- 
jous» aux réflexes-éclairs comme 
Eric Debllcker, lesquels connurent 
une fortune lnespérément heu- 
reuse «f*ns ce championnat où. 
sombrèrent les espoirs de Jean- 
Louis Haillet, auquel nous croyons 
toujours, de Boger-Vassdin, en- 
core un peu tendre, et de Gau- 
Jolie. décidément décevant. 


Autres enseignements rf< 
Grand Prix des Nations, ir 
comme iea championnats du r 
par la supériorité des routier* 


Vous sam/TNMi 


landais : Schuiten a pris I Lii >A||| 

dès te cinquième kilomètre J.i t,’ vUulH VUVf 
augmenter prograeshrenwm 


tien des trois troua cinq cents 
spectateurs qui, sous un soleil esti- 
val, rrnpTIfftâV"* les tribunes, un 
twhAp.1 i - tnrhlMHnn fut JOUé en 
remplacement entre Goven et 
François Jauffret, que ce dernier, 
phampim» de France 1974 et pré- 
maturément éliminé par Bernas- 
conL enleva en trois sets, ce qui 
mit le combla à la- confusion des 
esprits. 


FRANÇOIS JANIN. 


Sans vouloir diminuer le mérite 
du sympathique Georges. Goven. 
dit «Jojo», qui s'est trouvé en 
forme en fin de salami, constatons 
que la surface ultra-rapide du 
central- était' injouable pour les- 


KARATÉ 


Les courts de compétitions du 
club Pierre -Barthès, qui s'arti- 
culent riann un, cadre joliment 
bucolique non loin de la ro*T de 
Valéry « sons cesse renouvelée s. 
sont construits pour la plupart 
en top-ten, mélange non poreux 
de silicate et la résine rappelant 
le « bois ». Or cette dernière sur- 
face, longtemps A l’honneur an 
stade de Coubertln. a été aban- 
donnée à Foco&slon des longues 
rnmpAMHntwi hivernales, ayant été 
Jugée trop rapide pour être plei- 
nement spectaculaire. En réalité; 
les résultats de oe National fort 
bien organisé auraient été beau- 
coup due probants» sur green-set. 
la. surface également non poreuse 
qui et en passe de remplacer le 
àment aux Etats -Unis et qui 
« équipe » le vingt courts du 
club réservés A la clientèle. 


Aux ch ampionnats du monde 
LES FRANÇAIS PERDENT LEUR TITRE ET LEUR CONTROLE 


des conditions de -course exception- , être révolue, et n faudrait beaucoup 


nefles (épreuve écourtée à la suite 
d'accident ou de pluie). 


Chance et malchance 


En 1975, la constructeur le plus 
discret, eu égard & ses références 
précédentes, a été Lotus. Le Suédois 
Peterson, premier pilota de Lotus, 
qui est considéré comme le pim 
rapide de tous, n'a pu que Jouer les 
utilités avec une voiture tout & fait 
dépassée et au demeurant la plus 
« vieille » de toutes. En 1978. Peter- 
eon devrait revenir au premier plan 
avec la nouvelle Lotus dont on dit 
déjà, peut-être trop vite, le plus 
grand bien. 

Comme toujours chance et mal- 
chance ont servi ou desservi les 
pilotes. C’est ainsi que Jean-Pierre 
Jarier (Shadow) n'a guère été 
heureux surtout en début de saison, 
et qu'il n’a pu mener à bien son 
ambition : gagner un grand prix en 
1975. Tout montre cependant que ce 
ne devrait être que partie remise, 
pourvu que la « poisse » l'abandonne 
et que se voiture soit A la hauteur 
de son tempérament. L’expérience 
tentée en fin d’année par Shadow 
avec le moteur Matra n'a pas été 
concluante.. mais II aérait prématuré 
d'en tirer des conclusions défini- 
tives. La voiture destinée A recevoir 
le moteur Matra a été constr uit e A 
la va-vite et la temps a manqué pour 
la mise au point Pour mieux 
Juger des possibilités du moteur 


de déconvenues pour que l'on 
revienne au statu que. 

Révolution technique ou solution 
originale sans avenir, c’est la 
question qui se pose' A propos de 
la nouvelle Tÿrëil A six roues,- dont 
quatre sont directrices. La présen- 
tation de la voiture a tait l'éRet 
d'une bombe. Reste A savoir "A 


Comme en 1973 & Paris, les 
championnats du monde 1975, 
organisés à Long-Beach (Cali- 
fornie), ont mis en évidence les 
difficultés d’arbitrage et les dan- 
gers du karaté pratiqué en com- 
pétition. 

- .commencée A la grande confu- 
sion des' Français, tenants du 
titre et é l i miné s par ls Austra- 
liens dès le premier tour de 
l'épreuve par équipes à la suite 
de la disqualification de Daml- 


Méconterit de cette décision, 
Dominique Valéra échangea alors 
des coups avec l’arbitre et un 
des juges. H fallut l'Intervention 
du service d’ordre pour mettre 
un terme & l'affrontement d’offi- 
ciels et de certain 3 membres de 
la délégation française. 

Le juge agressé aurait renoncé 
à porter plainte devant la Justice 


Four avoir essayé personnelle- 
ment l'une et l'ancre surface 
durant deux Jours — cor on croisa 
la zdquette avec allégresse entre 
Journalistes, dans la belle lumière 
méditerranéenne, — nous donne- 
rons sans hésiter la préférence 
au green-set, dont le revêtement 
de peinture verte présente une 
élasticité certaine favorisant les 
échanges à leux façon aussi sans 
cesse renouvelés. 


avance, et les amateure, qui . 
talent las professionnels <t. 
cadre d'une épreuve open, « 
débordée, puisque le premier 
eux, le Suisse Blschoff, • 
treizième avec un ratai 
onze minutes cinquante. 

La performance pourrait ae 
A eUe-méme. En fait, elle « 
dans la perspective d'un est 
Roy Schuiten doit effectuer p 
cernent contre le record du 
de l'heure, vraisemblable!» 
30 ou le SI octobre au vifi 
de Mexico. Cette fbla, U e’a&i 
plue de rouler pendant deux 
A 45 kilomètres de moyenne 
d'accomplir près de 90 IdlomA 
soixante minutes, ce qui repr 
dix matchea poursuite co risée > 
un rythme ' très élevé. 

L’entreprise comporte des ri 
mais là encore Schuiten s'app. 
A Jacques Anquatii, dans la n 
où K choisit -la. difficulté. I. 
vingt ans, le Fronçais avait ! 
courage de sa mesurer A 
Coppi; dons un avenir j.. 
Schuiten «'attaquera à un race .. 
Mercfcx a porté très haut (49,4;./ 
mètres». II bénéficiera néanmoi. 
préjugé favorable aux yeu. ‘ 
experts, compte tenu de ses 
de sa Jeunesse et de l'aspect '' 
diqus de sa préparation. Un - 
partition qui passait nature - 
par le Grand Prix des Natloi - 


•« «R j 
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JACQUES AUGENI 


l'usago «’n ns e’agït pas plutôt d’un nlqttB Valéra pour un coup mal 


ciels et de c er t ain s membres de Dans le çimmpinnTm.t de France 
la délégation française. . féminin, oaü Sheriff — ex-Chan- 

Le Juge agressé aurait renoncé freau — n’eut aucun mal A 
& porter plainte devant la Justice conserver sa cou ronne face A 
amé ricaine si Dominique Valéra. Brigitte Simon, tandis que Goven 
était "radié A vie par la Fédéra- et Debllcker associés enlevaient le 


simple pétard. On en saura davan- 
tage après les premiers essais qui 
doivent avoir Heu dans les prochains 
Jours à snverstone, puis au Cas- 
tell et 


contrfilé au visage de son adver- 
saire, la compétition s’est pour- 
suivie par une véritable émeute 
quand Dominique Valéra fut A 
nouveau disqualifié, dans l’épreuve 
Individuelle 


tien Internationale de karaté. - 
Le japonais Kunio Murakaml 
a remporté le titre .mondial -en 
battant en finale son' compatriote 
Junlchiro WftTn fl gur'.hl, ta.wd!y qne 
la. Grande-Bretagne s’est Imposée 
dans l'épreuve par équipes devant 
le Japon. 


titre du double hommes au nez 
et à la 1 barbe de la' vieille équipe 
Beust - Contet, prouvant d’une 
m a nièr e définitive leur exception- 
nellement 'bonne adaptation au 
terrain. 


OLIVIER MERLIN. 


• Châties Lacquehay, - 
champion du monde de 
fond, est mort samedi 4 oct ' ' 
l’Age de soixante-dix-sept a- 
suites d’une longue malod - 
la lignée des Pélissier, ooôç 
de Georges Wambst, avec 
U forma une équipe de Six 
Imb attable, celui qu’on ap 
« La longue carabine * '* 
longtemps Illustré rfan * le -. 
fond sur piste avant la g. 
notamment au Parc des F. - 


Athlétisme 


«été 


Le Boeing club de France (Bous- 
saau. NaBét, Oueasae, Sainte-Boa n) 
en eo sec. 00 sur 4 X 100 mitres-; 
VUX. S fétro (PetUUoK Bohin, œ- 
misa-Fareau, Leroy) en 1 min. SS sec. 
0 a u 4 x 300 mètres, le Parts univer- 
sité club (VoninL Pépin. Baggio. 
Grume) en 3 min. 14 ma. 6- au 
4 X 400 métras. PAJPJT.T. Bordeaux 
(DemarOion, Cordoba, Jase, Gon - 
■Mal en 7 mfn. 25 seo. et le Football 
oiul> de. Sochaux (Dembrmse, Dclabg, 
Ktaotae, Boxbergcr) en 15 mfn. 
31 sec. s ont pagne las championnats 
da France de relais A Bjrtnay. 


LES RÉ 


Automobilisme 


tus) ; 6. Jody Scbeckter (TyxzaXt) ; 
7. Vlttodo BXflzaUlls ÇMsrehJ ; 8. 
Huu Stock (March), A un tonr; 9. 
John.Wstton (Puudce}, A dm» tours; 

riMi w* 1 ** déflnlttl du champion-, 
oat du monde des coud acteur* ; 
J- Lauda, OU p ta: 2. Fittipaldi. 45 : 
X .Heatemauw, 37 ; 4L Hast, 33; 3. 
Hetasaanl, 25 ; 6. Face, 24 ; 7. Bchek-- 
ter et Ma», 20; 9. Depalllsr, 12; 
10. Pryce, 8; 11. BramMlla. ejs ; 12, 
Lafitte et Peterson, 5; 14. AsdrattL 5; 
15. Dandine. 4 ; le. idar, 3 ; 17. jo- 
nes, 2 ; U. Jules, US; 29. Brise et 
Van Lemiep, 1; 21. Lella Lomfewtll, 0,5. 


Football 


Rugby 


GRAND PBESDES ETATS-ÜNIS 
A- WATKXNS-GLEN 


Basket-Ball 


1. N3kl Lenda (Ferrari), les 320.663 
km en l h. 42 min, n sec (moyenne 


18030. km-h) ; 2. Bmereoa Fittipaldi 
(McLaren), -A 4 aee.-9; 3. Jochen 
Mass (McLaren) ; 4. James Etant 
(HtBketh) ; 5. Bannie Peteraon (La- 


CHAMFIO NMAT 1» FRANCE 
DE PBBMIBRE DIVISION 
(Quatrième journée} 

•Villeurbanne b. Clermont.. ' 85 
•Le Maïui b. Lyon ........ 91 


CHAMPIONNAT SE FRANCE - 
DK FBXKimB DIVISION 
Ountvfème fournée) 
•Strasbourg b. Monaco ........ 1-0 

.•Valenciennes et Lena 1-1 

•Lyon b. Avignon »... 2-0 

•Nantes et Sochaux 2-2 

•Lille b. .............. 4-i 

•Nice b. ti 

•Bordeaux b. Bastia ............ 3-0 

*NJmea b. Saint-Etienne 2-0 

•Troyea b- Reims .............. 2-1 

•Nancy et Metz 0-0 

Classement. — l_ Nice, 19 pts ; 
2. Lyon. 15 ; 1 Sochaux et Marseille. 
12 ; 3. Valenciennes et Saint-Etienne, 
11 ; 7. Retma. Bordeaux et Baatla, 10 ; 
10. Pada-S.-O., Nantes, Strasbourg. 
Ulle et Nîmes. B ; 15. Troyea. Meta. 
Lena et Nancy. 8 ; 10. Monaco,- 7? 
20. Avignon. 3. 


CHAMPIO NNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(troisième Journée) 


GROUPE A 
POULE A 

•Bésier* b. Stade toulousain. 37-18 


•Pau b. Tulle S.-? 

Valence b. ■Lavelanet 12.9 

•Perpignan b. Uontchanln . . 40-B 
_ — 1. Lavelanet, B pis ; 

B. Bédera, Pau et Stade toulousain! 
75 5. Perpignan, MOntchauin et 
Tulle, 5; a Lavelanet, a 


Tours b. •Grafrenstaden.t.. 100-82 


PUBLICITE 


TENNIS EN TROIS JOURS 


JMn-Pam LOTH 


Savoir bien Jouer au tennis, chacun, de noue en rêve. Aucun sport 
ns proc ure une semblable détente totale, pour le cotps comme pour- 
Faspdt. Aucun spo r t non plus ne se révéla quelquefois aurai ingrat. A 
la vérité, de llnl dation à la progrenLon, mime es chercha nt! A sa dis- 
traira, les volai dn tennis sont souvent impénétrables. Avec TENNIS ER 
JOURS, Jean-Paul Luth, l’entraîneur nesnai i du- tami» fwrnyi>B i 
n met pour la poremlâm XUs au service de la grande messe anonyme de 
toua ces débutante, fanatique* de la petite halle Manche qvn aimeraient 
Men jouer et surtout s'emiUjorer d’une ütçan intelligente. 

TENNIS EN TROIS JOUES «St un acte de fcd. lucide et praOqua. Ô’est 


•Sertie b. Dmaln . 124-88 

•Caen b; Bagnolat 98-72 

•Antibes b. Roanne.... 101-87 
•Challans b. Nice............ 02-88 

Ortbes b. •Jceuf 88-85 

Classements L.. Le Mans. Béret, 
Villeurbanne, Tours. 12 points;. 5. 
.Challans et Caen. IDjxrinta ; 7. Ba- 
gnole t, Orthex, Jceuf, Vira, Antibes. 
B : 12. Roanne. B nolnta : 12. 

P anam, CE. Lyon. QrUffenKtaden 
■ et Clermont, 4 points. 

A aau, r union, soviétique a rem- 
porté son cinquième tare mondai 

féminin devant le Japon et la T&6- 
MOalevaqute. 


CHAMPI ONNA T DE FRANCE 
OE DEUXIEME DIVISION 
(neuvlènu fournée) 


Cyclisme 


la démooeferatlan aussi que la zaameute pédagogie spont , est celle 
qui fait progresser. Jean-Paul Lcrth nous livra le trait da ms qui»» ans 
d "expérience d’madgaant de tenais, de la base su sommée du tennis 
français. Jamais un entraîneur national n’avait proposé un ouvrage 


de . vulgarisation rapide et simplifiée de son 
volontairement limité son terme aux grands : 
ques coups essentiels et A une multitude de < 
eablce. le tout avec des croquis e xp lica t i f s. 


Jean-Paul Lofe a 
es da bue. A quel- 
pra tiquas indlspcn- 


EDIXIONB-SOLAR 


GRAND PRES DES NATIONS 
L Schuiten (P^B.), les 90 kilo- 
métras en s h. J mfe. 3 sec. 
(moyenne .44,978 kOemètres heure); 
2- zootemeoc (P.-b.j, a 4 min- 29 esc a 
3. Thévenet, A 5- min. 59 sec. ; 4. Hé- 
sard. A 6 min. 37 eeo.; f 
T min. 20 sec. ; 7: Baert (B.) et 
Perret. A g ata. u sec. ; 9. Van dan 
Brouekr (B,), 8 min. 44 sec.; 10. ■ 
Laurent, A 8 min. 58 sec. etc. 


GROUPE a 

•Caen b. Lorient 2-0 

•Brest et Dunkerque* ........... 1-1 

ChAteauroux b. ■•Sedan ....;. 2-0 

•Haxebroock .ti. Rdu e n 3-0 

"LaVal b. MslakôfT 4-0 

•Amlena et Fontainebleau .... 0-0 

"Tours b. Boulogne — «... 3-1 

Rennes: K *psris LC. " 4-1 

•An go uléma b. Chalet 1-0 

Classement. — TL Rennes. ' X5 pts ; 
2. Laval, 12; 3. AsgOttUxne, 10; 
A Caen, ChAteattroux, Amiens et 
Rouen. », etc. . 

•• GROUPE E 

•Red star- b. Toulouse 4-0 

•Cannes et Besançon 1-1 

"Ne vers et Spinal .............. 2-2 

Chaumont b. "Mulhouse 4-3 

Martigues b. .^Salot-Dlé ...... f-l 

"Gueugnan-b. Sète 2-1 

"COselec b. Tonlàn 1-0 

•Réatera b.' Mon tauçon 4-0 

"Angers b; AQxmra ..V... l>-0 

C l assem ent. — L Caunes. 12 pts: 
Z Red Star.- Béabea* eti Angers, Ut 


POÜLB B 

•Brive et Montferrand 7.7 

•fiègles h. La RoeheUe 13 4 

Aurlllac b. *OhambéTy 

•Mon t-de- Maman b. St -Girons 21-ia* 
Classement. — 1. AurOlac, 9 nta ■ 
3. Brive et Montferrand, 8 ; 4. Mont’ 
de-Maxaan, 5 ; 5. Bégin, Chambéry et 
La Rotiitile, 4; 8. Sîdnt-aironîri 

POULE C 


•Lyon O. U. et Biarritz ...... 15-is 

Narbonne b. ‘Vichy ........ 23.3 

Oloron’ fa. •Bsyouue 24-8 

Avignon' b. Ta Voulte ...... 0.7 

' ClBMemeu t; — L 'Avignon et Nar- 
bonne. 9 p ta; 8. Oloron. 7 : 4. Blar- 
rlt*, g.; 5. La Voulte et Baÿonxu], 5 ; 
T. Lyon O.U, 4ï 8. Vfclm 3. 


POXJLB D 

•Soute b, Mûe 1 16-6 

•Toulon fa Soutgoln ........ 31-is 

•Racine, b.. Dax - so -8 

•Romans b. Monnande - ira 

Ctaswmurt. — L Bourg, Toulon, 
Raclng et Nice, 7 pts; 3 . Romans, 
Marmande, Bourgtin et nêv, 5. 

FOULE E 

•Bagnftres b. Lourdes 15-10 

•Agen b. Mon tau ban 33.9 

•Tarbes b. Pérlgusux 44-IO 

•St-Jsan-dB-Lux b. Mérignae. 38 -ia 

Classement- — X. Safet-Jean-de- 
Lœ. :.B«gnérs% Ages, Tarbes et 


GROUPE B 
POULE F 

Limoges b. -Bergerac « 

•Qullhui et Salles 

"Nîmes et Montéllnur ' 

•Tÿrorae b. Graulhet 

Classement. — L Limoges. -,- 
3- 8 • Tyrosse et Or ! 

7; B Qullian, Nîmes et M 
mar, 4L . . 

POULE O 

•Cahora b. Pamlera • 

•AXbl b. Stade bordelais ...... 

"Ca atrM b. Oyonnax ........ •• 

•Plsurance b. PUC 

Claraement. — L Castres. . 

2. Cahora. B; 3. A1M et Oyoni '- 
5. Fleurance, 8 ; 6. Pamle 
7. PUC et Stade bordelais, 3. 
POULE H 

•Saint-Médard et DUon 

"Le Creusot b. Montceau .... 

•Mimlzan b. Ancfa 

M a ta met b. •Roanne 

Classement, — L Le C 

Maxamet. Mimlzan et Au ch. 

B. -Saint-Médard -et XMJor • ■ 

7. Montceau. S; a. Roanne, 3 
POULE J 

"Saint-Claude b. Fumai 

•Beaumont b. Oolllae 

•ChAteaureuord b. Cuarraxe - 

Najr 

■Langon b. Caatelsarrasla .... 

■ Classement. — 1. Salnt-C 

9 par; 2. Beaumont. Furr'. ' 
Coarmse-Nar. 7; 5. Laagoa, ' 

teaoxenard et QatOac, B; 8. t , 
wwrasln. 3. 

_ POUIÆ K 
•Qranoblfl b. Coçuao ......... 

•Angou Xttme b. Cazmenx .... ; 

•Peyxehorade b. Le Boucau •• • 
•Millau b. Carcassonne ...... ' 

'Classement. — 1. Angooléme.,^ 
ï. Grenoble. Peyrahorada et L* ^ 
eau 7; 3. MIL an. Carcâraou 
Carmaux. 3; 8. cognac, X 


min. 58 scc, etc. 


S. Toulouee. Gazdeo et Oueugnon. Montànban, 7 ; 8, Mlxlgnao et Lour- 


de*. 3; 8. Férlgutux. 3. 


NATIONAL AU CAP-D’AG 
Simple messienn. «— Plx 
Goven b. Domlnguez par w.o. 

Simple dame* : Gall Sherrif t 
gltto Simon. fl-L 8-4. 

Double messieurs : Ooven-C 1 
ter b. Benst-contet, 8-3, 8-3. * 
’ Double mixte : R. Darmon-' 
freau b. G. Shonttf-Dautogner 
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'.es nouvelles chances 


l !>V. 
. : ; 


• r*- 


u dialogue Nord -Sud 


L E dentier trimestre de Tannie sera fortement marque 
.par es qull est convenu «S’appeler le dialogue « Nord- 
Sud ». .Après la septième session extraordinaire des 
Nations unies sur lé développement, qui s'est achevée le 
IB septembre -sur un compromis entre les pays industrialisés 
ét ceux du tiers-monde, une nouvelle réunion prépa ra t o ire à 
la conférence sur l'energle et les raad feras premières se 
tiendra ià Parts le 13 octobre prochain, à TlnitJathre de le 
France. -Si. à r Inversa de la première — tenue en avril 
dernier, — cette seconde rencontra débouche sur un succès, 
la conférence proprement dite entre quelque vingt-sept minis- 
tres du » Nord - et du « Sud » de la planfetre pourrait se 
dérouler en décembre. 

A f occasion de la préparation de ce vaste programme 
diplomatique mondial, «Europe» a demandé à deux hommes 
qui ont pris une part aotivs dans le recherche d'un échange 
de vues constructif de répondre à ses questions. 


L’un est M. AMdaziz Bouteflika, ministre algérien des 
affaires étrangères depuis 1963, qui a présidé Jusqu’au 16 sep- 
tembre dentier la vingt-neuvième session ordinaire de rAssem- 
btée générale des Nations unies. L'Algérie avait été au reste, 
on le sait, à f origine de la convocation en 1874 de la 
session extraordinaire des Nations unies sur le développement, 
après avoir travaillé au ren force men t de la solidarité des 
pays du tiers-monde. 

L’autre. M. Olaude Che y sson. membre de la Commission 
du Marché commun, a précisément en charge les rapports 
des Neuf avec lee pays du tiare-monde. II a pris une part 
déterminants dans l'aboutissement de la convention de Lomé, 
qui assure notamment les quarante-six paye d'Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique associés à la Communauté contra 
la baisse des recettes d’exportation d'un produit déterminé. 


*v. 


ABDELAZIZ BOUTEFLIKA : 


M. CLAUDE CHEYSSON : 




Nous sommes engagés 
$ dans une course contre la ‘montre 


La Communauté a donné l'exemple 


... ' « L’étabUssemant d’un nouvel 
; . ^~dre économique International 
..T : ipHquû r tant du côté, des pays 
.J‘ chas qua de celui des pays en 
^. jle da développement, de s 
•strictions à la souveraineté 
*•> ttfonale. Prenons le ces de 
' > i ■ HJgêrie . Serlezrvous prêt A 
' . ensférer dès pouvoirs A quaf- 
, js Institution qui garantirait un 
"> -/dre mondial plus lusta 7 

. O Je ne pense pas qu’il y ait 
,' adlction entre la souveraineté 
Fuite et la recherche d’une 
..„ 7 érat)ori internationale haxmo- 
fondée sur le respect des 
!j tai de chacun. Il est évident 
' -toute vie internationale tmpll- 
-'in certain nombre de contraln- 
’ brament acceptées. 

'in rétat actuel des choses, le 
■' feme pour noue n'est pas de 
• r s’il convient ou non de 
-car è telle ou. telle préroga- : 
cuverai ne des Etats, mais de 
les Jalons d'un nouveau type 
■ fations Internationales au sein 
-j| chaque Etat ee considérera 
é et partie prenante dans la 
e où sa sécurité et ses intà- 
. andamentaux seront garantie. 

. partir du moment où ces 
Ions seront réalisées, il sera 
‘-Je d'envisager dans le cadre 
" coopération égalitaire des 
ta qui, & l'échelle mondiale. 

.. _tt . des .domaines d'intérêt 
jn. 

— SI vous aviez A détendre 
Très des syndicats européens 
_ ée qu’il faut que des Indua- 
.« de main-d’œuvre émigrent 
' s les pays en vole de dévo- 
uement, que leur diriez-’ 
- js? 

ï classe ouvrière des pays 
iallsés, notamment la classa 
a européenne, est parfaite- 
onsciente qu'elle subit de la 
js monopoles capitalistes la 
: exploitation que celle qui est 


Imposée eux travailleurs des pays 
du tiére-mçnd& 

' » Dès lors, les Intérêts véritables 
de là . classe ouvrière , des pays dé- 
veloppée ne sont pas Incompatibles, 
encore moins contradictoires, avec 
. la libération et le développement 
économique du tiers-monde. U s'agit 
d'on même combat solidaire pour 
mettre fin à l'aliénation et à l’exploi- 
tation dont' Ils sont victimes les uns 
et Iss autres. 

» Au demeurant, dans notre 
conception. Il , ne s'agit pas de 
transférer les activités Industrielles 
existantes des pays développés vers 
les pays en voie de développement 
mais de répartir à l'avenir -plus 
équitablement les chances de déve- 
loppement et de progrès économi- 
que par la- mise eh ouvre de poli- 
tiques conséquentes d’industrialisa- 
tion du tiare-monde. ' • 

», Llndustifaflsalfon véritable ne 
se ramène pas du tout, du reste, 
à un déplacernent d'acftivltés margi- 
nales ou Indésirables du nord vers 
le sud. Il s'agit d'un processus. glo- 
bal qui nécessite, certes, d’abord 
des efforts Internes,- mais qui sup- 
pose également et c’est là le rôle 
de la coopération au développe- 
ment que les. obstacles de nature 
commerciale, technologique . et 
financière, actuellement dressés par 
les politiques des paya développés,, 
soient levés. - 

' » Pour ce qui est do l'Algérie, 
Je voudrais simplement vous rap- 
peler que notre option d’industria- 
lisation repose sur la création d’in- 
dustries de base et la transformation 
sur place de. nos ..ressources 
naturelles. Le processus dlodas- 
trfaiisa tion irise à transformer radi- 
calement lés structuras économi- 
ques et sociales afin d’intégrer dans 
les activités nationales l’ensemble 
de la population aôtive du pays, y 
cpmpris les travailleurs quL actuel- 
lement sont contraints d’émigrer en 
Europe pour ÿ. chercher un emploi. 


Quelles priorités? 


- Nombre de revendications 
pays en vole de développe- 
nt ne sont pas sans rappeler 
formule que des étudiants 
■ça/s avalent Inscrite sur 
:alns murs pendant les 6v6- 
îants de mal i960 : « Tout , 

• de suite. » Cela ne paraît 
très opérationnel. Quelles 
vltis doivent être envisagées. 
H! VOUS 7 

i place du tiere-monds dans 
été mondiale ne saurait être 
âe è celle d’un syndicat mû 
s revendications salariales, 
saurait encore moins rame- 
position à un phénomène de 
e croissance ou, si vous prè- 
è la révolte dans tel pays 
riale d'âne Jeunesse qui 
e le régime ou la société 
me. Certains ont trouvé un 
t de référence historique en 
ant le tiers-monde au tiens 
e la Révolution française. 
■e ceux-là sont-ils plus pro- 
b la réalité. 

a dit lé programme d’action 
i nouvel ordre économique 
I ne saurait relever de (a 
Ion spontanée. C’est une 
j continue dont la mise en 
suppose la volonté politique 
ys développée. L'essentiel 
ngager le processus tant II . 
qupe ■ le commencement. 

déjà (a moitié de la An »■ 

a, tout d'abord, te principe 
jence de ce démarrage. Il 
à d’une course contre la 
et ce qui était réalisable 
deux décennies l'est beau- 
us difficilement aujourd'hui 


Ainsi, du fait de i'inflatlon des pays 
occidentaux, et suivant uns éva- 
luation que vient de publier le pré- 
sident de la Banque mondiale, ce 
qui nécessitait un engagement équi- 
valent à 100 millions de dollars en 
1965 demandait 141 millions en 
1970 et exigera 300 mimons de 
dollars en 1880. -En d'autres termes, 
il faudra 3 dollars pour réaliser ce 
qu’on pouvait faire avec i dollar 
il y a dix ans. 

». Quand on sait que l’an dernier 
seulement le prix des importations 
des pays du tiers-monde s’est accru 
de 40 % et que {‘Inflation provo- 
quera encore une augmentation 
considérable du eoQt de leurs Im- 
portations,. on mesurera à quel point 
la détérioration des termes de 
l'échange revêt un caractère alar- 
mant et suppose une responsabilité 
morale des pays développés, qui 
exportent leur Inflation vers les pays - 
du tiers-monde è travers la majo- 
ration des coûts des produits. manu- 
facturés exportés, les transports ét. 
Iss invisibles d’une manière gé- 
nérale. 

» Un» telle situation appelle : 
1 ) une action urgente sur le plan 

du commerce pour permettre des 

exportations plus larges et plus 
profitables des produits agricoles, 
minéraux ou manufacturés' prove- - 
nant des pays sous-développés, en 
particulier de ceux dont la. situa- 
tion est 1» plus précaire, cela afin 
d’assurer une -augmentation des 
recettes et permettra une planifi- 
cation sans à-coups majeure ; 2} un 
transfert massif de ressources fi- 
nancières. Un taux de croissance- 
acceptable de 3Z % exigerait un 


apport da capitaux de 61 milliards 
de doHàre, ce qui consisterait à 
doubler le chiffre atteint en 1874. 
A ce propos, n faut préciser que lee 
-pays membres de l’OPEP ont ap- 
porté une contribution représentant 
3 % environ de leur P-N.B. Mais, 
comme l'estime le président de la 
BIRD lui-même, U est peu probable 
que les pays de l’OPEP, qui sont 
eux-mêmes des pays en vole de 
développement, soient en mesure 
de maintenir leur assistance à ce 
niveau Jusqu’à la fin de la décennie. 

' — Les paya du tiers-monde 
-, les plus pauvres ne sont pas 
producteurs , de matières, pre- 
mières . D’autre, part, des ac- 
cords pour la revalorisation des 
cours des matières premières, 

- quels qu’ils soient, favoriseraient 
de nombreux paya riches, pro- 
_. docteurs de matières premières. 
Un flaque de dordtle Injustice, se 
manifeste ainsi. Comment en 
■ sortir ? • 

— Dans notre «sprit, la revalo- 
risation des matières ..premières 
devra concerner les seules expor- 
tations des pays du tiers-monde. Il ' 
ne s’agit pas, bien sûr, de faire 
bénéficier -Iss- pays industrialisés 
exportateurs des avantages - qui 
pourraient résulter des -accords 
éventuels sut des produits de basa. 
Il est parfaitement possible de 
mettre sur pied des mécanismes 
appropriés susceptibles de réaliser 
cet oblectiL 

» Quant aux pays les plus pau- 
vres et dont certains ne sont pas 
producteurs de matières premières, 
.nous ne -cessons de répéta- l'ur- 
gence qu'il y a à adopter et à met- 
tre en œuvre un programme spécial 
comme cala a été proposé par le 
chef de l'Etat algérien à l'occasion 
de la sixième session extraordinaire 
des Nations unies. .Ce programme 
devra permettre d’une part de faire 
face aux graves difficultés qua con- 
naissent ces paya et d’autre part 
de réunir les conditions qui leur 
. assureront las mèmès chances que 
les autres pays en vole de^dôvetop-' 
pâment » 

Propos recueillis par 

JEAN SCHWOEBEL. 

(lira la suite page 19 J . 


« L’idée de rechercher un 
nouvel ordre économique 
mondial a-t-aOe effecttoe- 
ment progressé depuis un 
■ an ? 

— Au dix -neuvième siècle, 
dans le cadre de chacune des 
nouvelles sociétés industrielles 
nationales, les travailleurs se 

g/vnf: drBS Sé B et iyw1l«A mnt . r » 

un système de production où Ils 

étalent, ««■«« MiHin» garanHp fl» 

simples p ourvoy e ur s de xnaln- 
d ’ œuvre. Aujourd’hui, « les 
nations prolétaires » ■ se sont 
coalisées pour obtenir une part 
é qnifciihi*» des fruits de la crois- 
sance. une place égale à celle des 
pays industrialisés Haws les déci- 
sions et les st ruct ur es qui gou- 
vernent l’ordre wwnn w iiip ». 

'» Dans ce débat général, le 


progrès manifesté par les décla- 
xuttens faites aux Etats-Unis est 
wmriitfr«h i» ; q peut môme 
surprendre. 

s 1 / évolution, heureusement 
orchestré e & New-¥ock, ne se 
traduit pas seulement par de 
n o m b reuses e t parfois auda- 
cieuses propositions ; elle com- 
porte l'acceptation d’actions 
multiformes coordonnées Hann m 

dialogue Inwwgmt p£yg un 

vole de développement et Indus?' 
trlalisés. Ceux-ci ont renoncé à 
fragmenter les problèmes. Tous 
rejettent la ««n 

» Quant aux nuances entre 
pays en vote de développement, 
aux craquements que certains 
voudraient entendre, J 'estime 
qull serait faux et politique- 
ment dangereux d’en s ur e s ti mer 
l' im portance tant que n’aura 



nas été Irrévocablement « im i a i 
la néceslté d*tm dialogue global 
et constructif et tant que Hw» 
procédures concrètes et prati- 
ques da négociation n'auront 
pas été arrêtées. Alors, mai* 
alors seulement, Q faudra tenir 
compte de la diversité des pro- 
blème; du degré différent de 
misère «i».™ laquelle la crise 
plonge les pays en vole de déve- 
loppement, de la nature de l'in- 
térêt que portent les uns et les 
autres «wr diverses questions. 
— Les propositions présen- 
tées début septembre par 
AT. Kissinger aux Nattons 
unies ont été 
plutôt favorablement, même 
si elles ne remettent pas en 
cause Ventre économique 
international actueL Par la 
diversité des actions suggé- 
rées, elles peuvent paraître 
plus généreuses que celles 
qui ont été jusqidici ébau- 
chées par la C.B.E. Qu’en 
pensez-vous? 

— Les propositions améri- 
caines sont, certes, plus détail- 
lées q ue ce lles des Européens. 
Un gouvernement se prononce 
plus facilement et de manière 
plus élaborée que neuf, même 
unis dans nrvw communauté. 
Certaines offres «urêriwiinx et 
non des moindres, sont géné- 
reuses sur le plan financier, aires 
que les Européens sont, par 
né ce ssit é, devenus économes. 

> En rev anche , Haras certains 
doma ines, les Européens ont 
déjà pris des défrisions, alors que 
les Américains n’en sont qu’au 
stade de l'intention. 

Propos recueillis par 
PHILIPPE LEMAITRE. 
t Lire la suite page 19J 


Le «grand huit» conjonctures 


L E fait -le pli» saillant des 
derniers mois ee situa 
dans l'évolution sensiblement 
divergente des Etats-Unis et des 
pays, européens. 

Outre -Atlantique, la production 
semble maintenant vraiment repartir 
pour de bon : ce ne sont plus sim- 
plement des Indicateurs en avance 
ou des présages, mais l'Indice de 


ON THE C0N7R AP Y 


Willkommen bienvenue, welcome » — the compere 1 s 
Insînuaiing tories In the Liza MlnnéllJ tüm seem apt as the 
Brus8els cabaret opens for ha autumn seaeon. Welcome to 
these strangers, Oie Brltlsh Left ; welcome to the ah-night 
ffoor show In the Councll of Ministère r welcome to psycho- 
drames about powdered mUk and Italien wine ; welcome 
to the new long-running production number, • European 
Union . ». 

To somèr thls spectacle seems ail' son and no lumière 
— a neo-Shakespeaflan « Much Ado About Nothlng », dis- 
tracUng busy men .trom the fight agalnst ünemployment, 

■ Inflation, and world • famine. - Why Waste . Urne discussing 

■ polttioal blueprints Instead of tackHng régional development, 
monetary reform, comnûxJtty àgreéments, trade negottetions, 
■and économie eJd ? Offiôrs, fn: Britaln, even suspect that, 
havlng been whlsked Mo the club through the revolvtng 
door marked • Referendum », îhtry are now to be seduced 
by the hostas s es, - aervad knock-out drops, robbed ot their 
wallets and their sovereighty, and copscripted Info the Forelgn 

' Légion. ■ . . ' 

They mlght worry leas . U. they kept their . wtts about 
them. U the name in Ught& ts * European Union », ff»-* 

■ reality urtdèr- discussion ks- 'how to rrtske the -Gommunhy 
more démocratie and more effective. Now that .it reaches 

. beyond tarifts fo deaf .wfth pofltJcal mattere Ilke taxes, the 
management needs to c ensuit the clients. Now that the 
streets outslde are so . dangerous, the club piaJnly needs 
ail the mûsc/e it can ■ get. And wHh so llltte tifne on hand, the-. 
[ programme needs, to inove verÿ much f aster. As the beat 
16g show, avallable, Europe can hardly atford /fs présent 
varicose velns. 

PA N GLOSS. 


la production IndustrieQe hri-même 
■ qui a grimpé trois mois de sulta Et 
la production nationale brute qui, 
après avoir baissé au rythme 
arstuel.de 11 Vo au premier tri- 
mestre 1875, reprendMégèrement de 
l,9°/iau deuxième trimestre. Chose 
surprenante même, car on ne s’y 
attendait pas avant de nombreux 
mois (en 1876], le taux de chômage 
par rapport à la population active 
recule de 9,3 % en mal à 8.6% en 
juin puis 8,4 */■ en jullet et en 
août . . 

Malheureusement cette reprise 
s’accompagne d’une très forte 
poussée de l'Inflation puisque, après 
être descendue d'un niveau de 
12 à 13% à la ml-74, jusqu'à 
5% en avril, elle repart de plus 
belle et se situe actuellement è 
nouveau à 8 ou 9% (1)- Simulta- 
nément, les taux d'intérêt, qui 
avalent tendance à descendre 
au-dessous de 7%, se stabilisent 
et même remontent : ainsi la First 
National City Bank vient-elle de 
haussa encore une fols son primo 
rate de 7 3/4 à 8%. 

• Les paye se suivent 

De -ce côté de l'Atlantique, les 
mouvements eont, pour le moment 
du moins, plus ou moins Inverses : 
la production reculs encore, le 
'chômage progresse vigoureuse- 
ment; en revanche, i Inflation ee 
calme, .et les taux d’intérêt eont 
ehcore en bàisse, môme parfois 
étonna n t e , puisque se situant au- 
dessous des taux d'inflation. Bien 
entendu. Il s’agit de moyennes, et, 
dans le détail, on retrouve la sépa- 
ration habituelle entre r Allemagne 
. et la France d’une part, la Grande- 
Bretagne et ritalle d’autre part, 
avec toutes les nuances tenant à 
la situation spécifique de chaque 
pays. SI pour les deux premiers 


la- dégradation de l’activité s’atté- 
nue maintenant, pour les deux der- 
niers en revanche elle s’y accentua 
encore, brutalement, an mémo 
temps que le chômage. Ils subis- 
sent ainsi en quelque sorte avec 
un décalage, que la France avait 
déjà connu par rapport è l'Alle- 
magne en son temps, les effets 
d’un refroidissement plus ou moins 
brutaL 

Le cas de la Grande-Bretagne 
qui, aveo sa fuite en avant Infla- 
tionniste et une dynamique de plus 
en plus déséquilibrée, avait essayé 
de conserver -activité et pouvoir 
d'achat, est connu. La voici qui, 
derrière r Italie, amorce elle aussi 
un recul. Une satisfaction pourtant : 
de l’hyperlnflation de près de 40 % 
elle revient à un taux plus «nor- 
ma 1 ». si on peut dire, par lee 
temps actuels; de moins de 18 %, 
nous ramenant dans les limites da 
notre graphique habituel ; c’est un 
bon démarrage pour son plan d’aus- 
térité accepté par les syndicats 
et qui irise, grâce è une limitation 
volontaire des revenus, à ramena 
l’inflation d'ici à octobre 1978 à 
10 %. 

L’Inflation recule toujours en Ita- 
lie, dont le rythme de prix est 
maintenant proche de la France; 
Cea bons résultats lui permettant 
au-delà du soutien apporté aveo 
son récent plan de 3 500 milliards 
de - Ores, de penser déjà à une 
relance plus active. 

MAURICE SOMME N5ATH. 

(Lire la suite page 20J 


(1) An jnals d’août, tes prix ont 
seulement -augmenté de OS %. 
après 0A % sa -juin et 1,1 % en 
juillet. Il est difficile pour la 
moment da considérée, qua es 
chiffre marque un t nfi fr ' hl nnmmt 

elgnUtoag. 
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Europa 


Sur le devant de la scène 


AT QUI DÉPEND LA «SORTIE DU TUNNEL 


» 



BONN 


Fonctionnaires 

et 

industriels : 
à vos marques ! 



M algré tons les charmes 
qu’il a déployés, le gou- 
vernement de Bon n 
n’est pas encore parvenu à. sé- 
duire « dame conjoncture ». 

: Après plusieurs essais infruc- 
tueux, il vient de mettre au 
point un nouveau plan de re- 
lance portant sur 6. milliards 
de deutschmarks. Cependant» le 
scepticisme continue de régner 
flans ta camp gouvernemental 
. car, en. dépit de cette mesure, 
"la «damé» s'obstine & demeu- 
rer sans réaction. 

- Au cours du premier semestre 
1975. la situation de l’économie 
ouest- allemande s’est très net- 
tement dégradée, enregistrant, 
en termes réels — c’est-à-dire . 
abstraction laite de la h a u sse 
des prix — une décroissance de 
l'ordre de 5 %. Le nombre des 
chômeurs dépasse toujours le 
million et ü est à craindre qu'il 
n'atteigne le chiffre de L5 mil- 

LONDRES 

L A «nttedn. tunnel pour le 
Royaume-Uni ? Drôle de 
question 1 Ce pays était 
plongé d nnc un tel marasme et 
depuis si longtemps que pas une. 
ombre d'espoir n'apparaissait - 
pour un- avenir prévisible. Pré- 
tendre aujourd’hui qu’il remchte 
la pente serait prématuré. Mais 
un changement lourd de signifi- 
cations est survenu au coins de 
l’été, un changement pour le 
mieux en ce qui concerne et la 
situation économique et l’état 
d'esprit national. 

Pareille assertion se fonde sur 
'Un Indice qui ne trompe pas : 
la situation du marché des va- 
leurs. Dans ce secteur qui sent 
venir le vent avant le muien po- 
litique on celui des faiseurs de 
sondages, B a régné ces derniè- 
res semaines une' effervescence 
révélatrice. Les hausses enregis- 
trées n’ont rien d'accidentel. 

- Ce qui s'est produit, c’est que 


PARIS 


C ’EST sur trois fronts que 
le gouv e r nement lutte 
pour le succès de son 
«plan de- relance» voté par le 
Parlement le 11 septembre. 

D’abord en pressant ses fonc- 
tionnaires <rntülser les’ crédits 
supplémentaires qui viennent de 
leur être alloués. La répartition 
des fonds avait été opérée au 
terme d'études menées pendant 
l’été montrant où pouvaient 
être engagés rapidement des 
travaux publics susceptibles de 
créer des emplois. C'est ainsi 
qu’ont été sélectionnés : le lan- 
cement de 18000 logements de 
pins, des travaux publics (quel- 
ques centaines de kilomètres de 
routes ou d’autoroutes), les 
transports en commun (amelio- 
ration du métro dans la ban- 
lieue parisienne et début des 
travaux pour un train ultra- 
rapide entre Paris et Lyon), des 
éçrtlps . quelques grands porte— 
Il S'agit maintenant de passer 
rapidement à l’exécution, c’est-à- 

ROME 

A U .début de rantomne, . 
l’économie italienne se 
trouve dans une situation 
profondément d f f ff r wnte de celle" 
de l’automne 1974. C’est on 
renversement de tendance que 
traduisent les prin c i p au x indi- 
cateurs, baromètres ordinaires de 
la conjoncture. Ceux qui étaient 
au c beâii fixe » passent au 
« mauvais tempo- ». et Inverse- 
ment. 

L'avenir dépendra de dmrr phé- 
nomènes qu’aucun baromètre ne 
peut annoncer l'échéance 
-prochaine de conventions 
collectives nationales, -pour 
P lus de quatre millions de tra- 
vailleurs salariés (soit large- 
ment le tiers le plus qualifié de 
tous ' les travailleurs) ’ ; l'in- 
fluence dés mesures de soutien à 
l'économie, récemment pria* 
par le gouvernement (le « pa- 
quet » de 4 500. milliards de lires 


lion au cours de l'hiver. Avèc 
un taux d’à peine 6 % qu'il 
convient de rapprocher des no- 
me. Internationales. HnOanon 
demeure, certes, à on niveau 
capable de susciter maintes en- 
vies extérieures; ce taux est 
cependant Jugé encore trop éle- 
vé par les Anwrtan^ qui fffi t 
dû, au cours du siècle.- faire face 
à deux inflations sauvages dont 
le souvenir demeure cuisant. 

La situati on -évolue sur un 
fond de crise financière d'une 
ampleur sans précédent. La 
dette probUgue' ouest-allemande 
va s’accroître, -cette année; de 
quelque 80 TwiiHajd s de deutsch- 
marta. cet endettement devant 
permettre à l'Etat de compen- 
ser. per des Injections de capi- 
taux publics, la chute de la 
demande privée; L’an prochain, 
l’endettement public sera à 
peine moins élevé, bien que le 
gouve r nement fédéral ait, d’ores 


le gouvernement, enfin décidé à 
résister à l’inflation, est passé à 
l’action et que M. Wilson & 
réussi, par un habile tour de 
passe-paffie^è obteolr le consen- 
tement populaire .pour une poli- 
tique des revenus. Exercice de 
haute stratégie comme lorsqu'il 
s'était -agi de fixer l’heure du 
référendum sur le Marché com- 
mun. 

M. Wilson avait dit et répété 
que jamais un g ou ver n ement 
travailliste ne recourrait à une 
« starutory Infcoipcs policy » — 
c'est-à-dire une politique des re- 
venus «a ctl o nn éo par la loi — 
dont la notfa n était oaxf&lte- 
znent étrangère aux principes du 
socialisme. U s'employa donc 
avec son chancelier de l’Echi- 
quier, M_ Healey, à mettre sur 
les rails un système ayant vir- 
tuellement force de loi bien que 
dépourvu de tout caractère 
techniquement réglementaire. 


dire de r o mp re avec les pro- 
cédures de passation des mar- 
chés (généralement longues en 
France, vu les multiples autori- 
sations à obtenir) et les l enteur s 
des services administratifs. Four 
hâter les choses, fl a été décidé 
de doubler le plafond de dé- 
penses au-dessous duquel les 
marchés publics peuvent être 
passés sans appel à la concur- 
rence et de réduire à dix jours 
le délai dans lequel les contrô- 
leurs de l’Etat doivent donner 
leur visa. En outre, le ptMdsnt 
de la BépubUqne a prçrenu les 
ministres quH leu r demanderait 
le 15 novembre où üs en sont 
de leurs dépenses *? le premier 
ministre a, pour sa paît, indi- 
qué aux préfets de région quTL 
les tenait personnellement pour 
responsables de rengagement 
rapide des opérations. «A vos 
marques» donc MM. les fane-, 
lion retires. 

Simultanément, le ministre de 
.l’éco n o mi e et des finances né- 


débloqué au milieu d'août et la 
réduction en septembre du coût 
de l’argent). 

Que disent lés Indicateurs 
conjoncturels ? 

, H y a un an, les comptes avec 
r étranger étaient" tris large- 
ment négatifs et l'Inflation sé- 
’vissait très dnreneot. Le solde 
total des comptes avec l'étran- 
ger (marchandises, locations, 
tourisme, virements des émi- 
grés. mouvements' des capitaux. ' 
prêts, etc;), qtd représentait, à 
lar fin de Juillet 1974, un passif 
'de plus' de 4QÛ0 mfflinras de 
lires au détriment de l’Italie, 
était cette année, à la même 
date, de 38 milliards de lires, 
soit pratiquement en équilibre. 

D’un taux d'inflation de 22 à 
23 % durant les huit premiers 
mois de 1974, an est tombé &> 
10 %. Mafis quelle 'ombre sur la." 


et déjà» décidé iim' programme. 
d’économiea budgétaires pré- 
voyant la compression ou la 
suppression pure et «fl ni p i» de 
certaines subventions accordées 
aux fonctionnaires^ aux agricul- 
teurs. aux militaires, aux étu- 
diants- et à quelques- autres 
catégories eoefo-profe ad o nn cl- ' 
les. v.- 

Sont associées à ce program- 
me d’économies diverses mesu- 
res d’ordre social et fiscal : 
augmentation de 2% à 3 % a 
partir -de 1976 de la contribution 
de l’Etat an fonds d’assorance- 
cbômage. relèvement du taux de. 
la ÎVA. de U % à 13.*, 
augmentation — à partit du 
1* janvier 1976 — de 18 * de 
r Impôt sur les Ubacs et de 
20 % die l’Impôt sur les alcools. 


par le Parlement 7 La qui 

demeure en suspens, car l’op- 


Les syndicats étalent mûrs 
pour accepter les mesures 
proposées, leurs dirigeants — 
animés de préoccupations 
moins égoïstes qu*fl ne le 
semble parfois — s’inquiétant 
de l'ampleur du chômage (qui 
touche infttatjnn.Tifc pins d’un 
million de travailleurs). Un 
leader syndicaliste qtd Joue un 
rôle croissant dans 1a politique 



t-fl pas lancé une. mise ai 
garde contre les hausses de 
salaires exagérées f ZI avait 
prédit qu’au tr aita où allait les 
ffhnsHg «j cm se retrouverait 
bientôt dans une république 
btmanière où tm billet d'une 
liure vaudrait autant , qu'une 
/enfile de papier tmgiéfdque ». 

Quant à la population, - vic- 
time des rigueurs entraînées par 
î 'inflation, die était prête, elle 


gode avec les grotqiçs patro- 
naux intéressés le financement 
des grands projets inscrits 'au 
Plan : imptaniT* de tôles fortes 
en Lorraine et dans le • Nord, 
seconde tranche du complexe 
de Fos. près de 
nouvelles usines 
. d’ammoniac. et d’éth^êng, ex- 
ploitation de minerais de nickel 

de pâ^ V a pà^rl^^^üfctura- 
tlon de l’informatique (CH- 
Haneywell - Bull) et dévdoppe- 
■ mwit de la* 

extension du groupe 
tear de poids lourds 
üàvlem, industriafciâti n de 
ravftm Mÿsfcère-50, construction 
de navires dt, c omm erce— ob- 
jectif, dans tous cas cas, est 
d'obtenir 1e lancement le plus 
rapide possible, — et sans trop 
de hausses de. prix — des' opé- 
rations; décidées, de façon, à 
e n rayer la rmnltêe du chômage, 
grâce à la création d'emplois bu, 

- au pire; au- repart des ncende- 


prod action industrielle 'I À la 
fin de juin 1974, cellè-ci 
était eî ' augmentation 
de 12,7 % . par rapport 4 la 
même période de 1973. Durant le 
premi er . semestre de 1975V l’In- 
dice Àe trouve exactement ren- 
versé avec un fléchissement de 
1241 % -sur les six premiers mois 
' de 1974/ Un aller et retour de 
35 pointe r - 

'. Le niveau d’emploi. n’a pas di- 
minué en proporti on, mais cela 
est dû presque exclusivement à 
rutflteatinp delà caisse de com- 
pensation dés salaires qui per- 
met aux. entreprises de réduire 
sensible m ent les horaires de tra- 
vail éffbctffà pour une période 
à peu près? indéfinie .sans devoir 
aux îteendéments. 


position chrétienne-démocrate, 

qui dispose tout Juste de la ma- 
jorité dans les deux Chambres 
(Bundesrat), tient ce programme 
pour Inadapté, antisocial et an- 
ticonjoncturel. 

Au demeurant, la misa sur 
pied «Tune politique économique 
cohérente et efficace est rendue 
(fautent pins difficile que les 
problèmes économiques consti- 
tuent le cheval de bataille des 
participants à la campagne élec- 
torale — pratiquement ouverte 
ces derniers jours — qui prélude 
aux élections législatives de 1976. 
L'opposition chrétienne - d&cb- 
'■entte a déjà fourbi •ses armes. 
Son slogan est prêt. : quaafié. 
Jusqu'à présent de « faiseur 
d'&nerçie », le chancelier Hel- 
mut Schmidt serait devenu 
c faiseur de dettes a 

c La reprise se produira en 
1976 », assure -encore la verstoa 


aussi, à accepter une politique 
des revenus. Les résultats du 
référendum sur l'Europe avaient 
d'ailleurs clairement montré 
quH existait une forte majorité 
en faveur de lar modération. 

La limitation ' V volontaire » 
des hausses de salaire pour une 
période d’un an .à -dater du 
l* r août dernier (3) ne résou- 
dra évidemment pas tous les 
problèmes. Mais c’est manifes- 
tement un -début et la- bonne 
manière pour la Grànde-Brtta- " 
gne de s'attaquer à l’Inflation. 

La prochaine étape pour le 
chancelier de l’Echiquier semble 
devoir être la compression " des 
dépens® de l’Etat, l’endette- 
ment du gouvernement, qui 
atteint 10000 «iiiHwiw de livres, 
étant hors de proportion avec 
les possibilités du pays. Le parti 
travailliste, dans son ensemble. 


Tandis" que le- chômage s’est 
accru < «*m ‘-sep te mbrEr d’environ 
deux- dent taule uriltés par rap- 


(1) 8 t put MmaliM pour l'uiné*. 


mente, www cela vient d’être 
décidé par Poclain (pelles 
mécaniques) et' Mütbbécane 
(cycles, motos). 

Troisième iront de la bataille 
gouvernem entale : le reste du 
monde Industriel. H s’agit de 
oonvaincxe des disaines de mll- 
llexs de . cfaefii d’entreprise, 
petits, ou moyens. ds> reprendre 
1». production» chÿrrêstir (pour 
faire travailler' tas autres)- en 
profitant: dles 'privilèges fiscaux 
temporaires -accordés par l’Etat 
et ,.dé l’abondance du crédit 
iu meilleur marché. Cette 
tâche est évidemment 
K 1 iftuâ difficile, car même si 
les dirigeants du patronat se 
c sont engagés aux côtés du gou- 
verpenamt pour stimuler leurs 
. .paatups. l’industriel qui. a de 
gros stocks et une clientèle réti- 
cente est «eu porté à s’endetter 
• bu'TK ' tetiritfuer davantage ; 
■-meme pour faire "plaisir à un 
g o u vernement qui a sa faveur. 
-, On -touche là. les difficultés 


part à septembre 1974, 1® heures 
payé® par la caisse de compen- 
sation ont augmenté de 122 % 
dans la première moitié de l’an- 
née, passant de 83 ralliions dans 
le ■ premier ■. . semestre . .1974 à 
185 mfilfbnS poùf le premier se- 
mestre 1975. La " situation n’a 
fait qu'empirer en Juillet, août 
et septembre. On peut calculer 
que*an début de l’automne, l’Ita- 
lie ee retrouve avec plus d'un 
TYiïiHnn de tthftmiwnn a officiels » 
(ceux qui sont inscrits dans 1® 
bureaux de placement) , soit quel- 
que 5 * de la population active. 
Mais ; on. compte au mains 
autant de chômeurs partiels, qui 
travaillent -moins de trente-trois 
heures par semaine, et Le nom- 
bre des Jeunes à la recherche 
d’un premier emploi grandit de 
façon dramatique. 

n n’y a pas de doute. L’amé- 
lioration des - comptes . avec 


officielle. Mais même à Vt 
Ion gouvernemental le . 
éleve, cette assertion est d 
mats battue en brèche 
chancelier Schmidt suit . 
inquiétude l’évolution des 
du pétrole, voit avec sa* 
l'économie allemande — c 
quence de la stagnation " 
investissements — steql 
plus avant dans la rfaaa fl . 
s’efforce, au moyen d'aigu 
pas toujours convaincant 
persuader les partenaire 
cl aux d’user de modération 
leurs revendications sala - 
U suit également avec , 
attention soutenue l’évc , 
de la conjoncture u# ... 
car 1» quart du produit m . 
brut du pays dépend c- ' 
exportations vers 1® Etat) 
Bonn vit d'espoir, mais 
trop d'illusions, d'un « esj . ... 
principe *■ 

. PETER GUI 


fera obstacle à toute : 
tlon des crédits relatL- . ^ 
services sociaux, éducati 
mais 11 faudra pourtant t 

coupes soient effectuées. 

Avec la récession écodi 
la croissance du chôma >• 
perspectives du comme. »■- 
temational — moins e . - 
géantes qu’il le fauchai , t 
pays ne peut pas cont ' 
dépenser, à la même 
que par 1e passé; Iteagt 
a emprunté. Cet au tco 
nouveau budget va vrai - 
blement être proposé q . .. 
couvert de stimuler Item 
une « réflation » sélect 
vralfe avoir pour effet 
dulre 1® dépenses de 
Brayo ! Ce n’est pas — - 
tableau soit p&rtLculi , - 
souriant- Mais 11 n'est j . 
pensable que la route de 
rtson soit ouverte. 

DAVID SPAT. ’ t ‘ 


de l’entreprise glsca 
Combien 'Hndusfcrlela’ . . 
seront convaincre de 
des risques ? 81 le gro ' ' 
troupe ne se mobilise 
plan restera de peu de 
puisque la part du d : - 
qul dépend strictement d , „ 
représente moins de l,E ' 
produit national. " 
I^ncertltude est enco ■ 
i . grande s’agissant d® c. ; 1 
mateurs, que le plan lai* 
tlquement de côté (à l’e: 
de l'assouplissement de»' -rc 
& tempérament). Vont? . ■ 
prendre leurs achats, n 
ainsi la machine éconc 
Ou bien vont-üs, devant' :t 
gresslon du chômage et 0 - 
tâtions de la conjoncture ■ 
tenir une épargne de pn<- .• 
importante qui gênera ..... 

. ducteuxa ? La relance;...... 

aussi d’eux, peut-être, ' 
essentiellement d’eux. ’ • 

GILBERT MAT . " 


l’étranger, la reprise du 
de l’Inflation, étalent- 1 • - 
conditions nécessaires 
reprise de l'économie, fe,, .. 
espérer qu’elles devt '. 
aussi d® conditions 
si elles s’accompagnen - 
inversion de tendance^* - ; 
duetton Industrielle. . 

. Faut-ll rappeler qu’a u 
tre s’agite toujours-dans »- 
celui du débat politiques./-^ 
résultats des élections -» 

tratlvçs du 15 juin, qui . 

registre une forte ava , 

parti communiste, un 
progrès du parti soclallst .... 
régression sensible de lr , 

- eratte-chrétienne-î 81 le -./' 
nement se retirait en ce ■ . 

• de la scène pour céder ; ‘ •- 
à des élections polltiquet"' 
pées. Il faudrait réexan'--.. 

«c fin de partie ». 

MARIO SALVATOT V 


. Dans c&domaînejes charges •. 
privent êtrelourdes. Et déplaisantes. 

Car ü est imposable d'en prévoir : 
le nombre^ le moment^ le montant 
La fomrule de location longue 
durée'Locasim vous enlèye une fois 

pour toutes, ces problèmes. 

H vous suffit (îmrfure ropfioii 
“ : en1IetieIl J, dans volîe contiiât- 

Ce qui vous permet de faire / - des 2200 pointe service daréseau 

effectuer toutes les opérations de Cîuyslerfence 

révisions, ^entretien et de ■ . EtmêmedevousJ^iEd^iimei;. 

réparations dans nMporte lequel remonpa^coniH^^^^ - ^ 


Etre propriétaire d’un parc auto, 
c'est aussi être propriétaire 
de tout ce qui peut lui arriver. 


SflTiR débourser uü centime/ 
en présentanttoutâinplerrient la 
CiMcarteîjôçà^nL 


■ facture mensuelle, toujours la 
niêmer couvrant la location et, sî 
vous le désirez, l’enteetien et 
l’assurance. Alors si vous voulez 
vous débarrasser des soucis de ; 

; rentretâen, adressez-vous à votre 
< concessionnaire Simca-Chrysien 


tmm 

Les services de ï automobile 
sables servitudes. 


Locasim 30, Tue ffOrifianx 92200-Neiülly 5KL747ÆGJW. 


; 
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EUROPE 
II LOUCHE 




‘ > ; 'EUROPE, depuis les 
■v. vacances, a dû tout le 
, -‘i temps regarder de 
* côtés à la fols. Ùn.œfl 
\ assalt lé monde entier 
ses riches et ta pauvres 

lant aux Nations unies, 
^ ;at tx première Quinzaine 
V' ptembre, m dialogne {ni 
ft'» poursuivre maintenant 

■ un cercle plus restreint. 

' v < ’re œü était rivé sur les 

- les nationales, dont celle 

est la pins voyante, 
efi la pins préoccupante. 
.^ lon peu confortable. Les 
-s" doivent joner leur partie 
le srud orchestre Nonl- 
si possible avec un seul 
mnent alors que les 
ips notes éclatent quand 
lut lent- propre musique 
i ambre. • • 

nt n'avait pas "mal com- 
» pourtant lorsqu’à Ve- 
durant l’avant-dernier 

- ■ -end du mois d’août, les 
Astres des finances 
c-.ient retrouvés pour par- ■ 
-.. es problèmes de l'heure, 
■-.ttes de la politique de 

■ .inee canjcmatnrëlle, . la 
-■ce et l'Allemagne ne 

; .!ent pas fait prier bean- 
par tours c o Bègnc» pour 
expliquer les chances et 
./r jrudenoes des plans de 
h imation de leurs éemto- 
•?,, On s'était "fa d'accord 
r -, avant l'Assemblée ari- 
ette du Fonds monétaire. 

l^iztilisation de l'or du 
i; L, sur «rfuî des quotas 
:.tte même institution et - 
'■ -a liberté de transactions 
>r entre banques cén- 
s. H est vrai qtfE n'y 
\ pas de litige anr ces 
étions et qn'on avait pris 
soin d’éloigner du débat 
ilnt le pins délicat : celai 
éghne des changes. 

.. >me prudence dans le dis- 
Ü qu’au nom des Neuf 
^ farîano Bamnr, président 
'Vfizercieo du eonseQ des 
tistres, prononça le 1 “ sep- 
■m à la session extraor - 
ire de TOJiXJ. sur le 
. . loppement A vrai dire 11 
déjà réconfortant de 
ater que ITEnrope se pré- 
iit mile dans cette ..en-_ 
e. 

.. drame , est que, pour - 
■-"er à parier d’une seule 
l'Europe doit d’abord 
■_fer ses contradictions, 
c’est la vote qui alors 
•ne-même étouffée, 
üssinger fut beaucoup 
entendu aux Nations 
que M. Rmnor parce - 
ne s'embarrassa guère 
i néeautions. . N’hésitant 
, r prendra le contre -pied 
“-Mitions antérieures, Il 
ht 1a table tout un lot 
impositions concrètes qui 
«tonnèrent les repré- 
,its des pays en vole de 
•ppement. Or l’Europe 
i. d'atouts dans son Jeu 
es Américains sur ce 
a» : la convention de 
.. entra les pays associés 

- rue, des Caraïbes et dn 
lue est une réalité, 
s&inger, hd, n’a encore 
ne dn promesses. La 

vient de n ommer à 
Des un ambassadeur, et 
6e le mois dernier de 
Lien-pi est un signe 
: trompe pas : l'indé- 
ace de l'Europe par 
t aux deux blocs peut 
enforcée. N’est -ce pas 
ment ce que Bombai- , 
nmci les. pays « non 
i » du tiers-monde ? 

- i pour que l'Europe ait 
-.elle vaste restroetura- 

iODdiale un rôle impor- 
jouer, encore faut-3 
^ ne soit paa minée de 
leur par ses luttes dtn- 

Cest incontestable- 
iu côté de Fagrteulture 
s choses se gâtent de 
□ plus : la « guerre du 
qui a mis successtve- 
lans une position «Tar- 
aient la-Franee et. 

• puis la Commission 
ux elles et la France. 

AP r magne fédérale et - 
xmüssdon. n’est que le 
e d’une grande remise 

■ ose de l’Europe verte, 
{apportant de moins en . 
bien de voir s’engloutir 

. 'argent dans le soutien 
rodoHa agricoles. 
lOlîtique agricole, piller 

. mautaire, sera - 1 - 6Ue 

t son facteur d’explo- 

II sentit temps qn’on 

- sérieusement la ques- 
ir un autre bout, celui 
4e de saisir le pèlerin 
Union européenne, 
démons. Xa crise mul- 
î que, nous traversons 
tt y aider si elle ne 

i^nne pas la Comnm- 
en roue de dépres s ion 


La CE.Eir demain 


L ES activités de la Commu- 
nauté économique euro- 
péenne vont porter prin- 
otpalftfnftnt, en ce mois d’octobre, 
sur - deux -questions- particu- 
lières : ragricnltnre -et le bud- 
get. L’au tomn e s’a nnon ce assez 
animé et plutôt difficile, après 
l'habituelle trâvè de l'été. 

Avec, pour arritoe-plan, la 
querelle frandUtaHenn» sur le 
vin encore toute fraîche, les 
ministres de l'agriculture vont 
devoir examiner, an cours de 
leur réunion "k" la lin du mois 
d’octobre, les ' propositions de 

la Commission concernant la 
réforme de la politique. agricole 

commune. 

A- Hssoe des différentes réu- 
nions que la Commissio n tien dra 
an ra m r «Æ rfn tnni^ elle formu lera 

jm ppngltlfffis ds PriX pOUT 


•ïï 

1576-77, qui fferont ensuite sou- 
mises au PTffffpl l riw 
avant la fhx novembre ; «n» des 
préoccupations majeures étant 
le secteur des. produits laitiers, 
qui, à hn seo], représente prés 
des deux cinquièmes des dé- 
penses Indisp ensables au sonflen 
des prix pouy 1976/ en raison 
notamment d'un milllou de 
tozmes de surplus de lait écrémé. 

Le débat budgétaire est évi- 
demment lié à la question 
de l’aide aux pays en vole de 
développement, qui sera discutée 
lois de la réunion 
dn 13 octobre à Luxembourg. La 
décision prise en septembre de 
consentir, au titre de rassis- 
tance A des pays non associés 
tels que l'Inde au le PuMstan. 
une allocation de quelque 
100 minions d’unités de compte 


européenne 
Le point de vue de M. Claude Cheysson 


a bien des chance» d’être alors 

i*r> qœSÜOD. 

D’ici là, les ministres des 
affaires étrangères se seront 
retrouv é s A Luxembourg les 6 
et ,7 octobre, -et auront peufc- 
£tre »nfi^ flé fnl dé , - après de 
longues hésitations, d’accorder 
au Portugal une aide financière 
assez importante répartie sut 
une période de trois ans. Le 
nouveau gouvernement de Lis- 
bonne peut ne pas correspondre 

exactement à ridée que chacun 
se fait d’une « démocratie plu- 
raliste » — première condition 
à remp lir pour recevoir une 
■ aide de la f fan>wnnumtj| ( — mais 
U semble bien qu’on ne puisse 
raisonnablement esp é rer un 
système qui s’en rapproche 
davantage. 

MICHAEL HORNSBT 


(Suite «le la page 17J 

Qu’on songe à notre système 
des préférences généralisées, à 
notre contribution à la récente 
opération des Nations unies 
pour les pays les plus touchés 
par la crise, à la convention de 
Lomé, -surtout, qui a créé ou 
système de stabilisation des 
recettes d’exportation et accordé 
l’accès en franchise à tous les 
produits de q ua ra n te-six pays, 
don teertsins comptent parmi 
les plus, pauvres du monde. 

> En outre, les instances com- 
munautaires ont, à Bruxelles et 
à New- York, proposé un cadre 
politique dont la définition a été 
bien accueillie dans le tiers- 
monde et dans lequel doivent 
s'inscrire les actions détaillées 


son haï tables. Enfin, certains 
pays européens vont plus loin 

æ e d'autres et leur rôle moteur 
it se confirmer dam les pro- 
chains r prrf^ 

s Les pays en vole de déve- 
loppement seront probablement 
déçus que les Américains n’aient 
pas la même philosophie qu’eux, 
m aï s il est naturel que chacun 
raisonne à partir de sa situa- 
tion propre. J’espère donc que 
l’occasion de faire des progrès 
concrets ne sera pas manquée. 
H ne faut surtout pas que l’opi- 
nion s’habitue è l’idée de la 
confrontation, des défis suivis 
de menaces puis de m es u res de 
rétorsion. Le catalogue des pro- 
positions énoncées a New-York 

constitue déjà une panoplie 
assez complète ; utilisons - la 
donc. 


Nous sommes engagés 
dans une course contre lâ montre 


Iffne détntMrche réafisfe 


(State de. la page XTJ 

Pour maintenir, un prix. . 

« politique * du pétrole , 
c'ast-érOlre au-dessus du prix 
de substitution, h Saut une soli- 
darité terme au eeln des pays 
k de rOPÈP et ne pas craindre 
d’eavlsagar des sacriWcea. jus* 
qu’à quel niveau, par exemple, 
pourriez-vous' taire réduire vo- 
tre production ■ de pétrole ? 
Seriez-vous eûM par le a autree 
producteurs ? 

— U convient tout d’abord da 
nous entendra sur le sens des . 
nota Si par « prix politique » vous 
entendez prix artificiellement élevé, 
le prix du pétrole n’est pas km prix 
politique, U sa situe au contraire 
-en dessous do sa valeur marchands . 
réelle. En effet, compte tenu des . 
conditions techniques et économi- 
ques actuelles, le prix de substi- 
tution d'autres sources d'énergie 
au pétrole, c'est-à-dire 'le prix 
auquel II faudra produire la quan- 
tité d’énergie suffisante pour rem- 
placer le pétrole, serait bien plus 
élevé que le prix actuel du pétrole. 
Ce fait est admis par tous les -spé- 
cialistes avertis. Cela, sans tenir 
-compte .ni du fait- que ta pétrole.- 
est une matière à uaages'-iiràltiples 
. .et parfois Irremplaçable qui joue 
un rûte de premier plan dans (In- 
dustrie modems ni . du fait . qu'il 
s’agit d’une ressourça épulsable. 

» De ce point de vue, H ne faut 
pas que certaines tendances pure- 
ment conjoncturelles masquent les 
données réelles du problème. En 
vérité, la question -fondamentale, 
n’est pas la réduction ds la pro- 
..duction, 'mais au contraire de 
savoir si les pays producteurs 
seront en mesura de satisfaire, sur 
une période de temps suffisante, 
la demande mondiale sans menacer 
leurs gisements d'épuisement 
rapide. 

Une réévaluation 
de la stratégie planétaire 

— ta militarisation croissante 
des pays en vole de développe- 
ment, et particulièrement de 
ceux qui ont des ressources 
t inan cfùres plus abondantes 
- grâce su relèvement du prix du 
pétrole, est un obstacle au 
développement économique- in- 
terne. Dana quelle masure ce 
phénomène dlapaiaTtralt-It al on 
aboutissait è un nouvel ordre 
mondial? 

— Je pense que vous songez 
à ta "politique d'armement de cer- 
tains paya. U est difficile d’appré- 
cier à la place des autres les don- 
nées de leur sécurité, notamment 
extérieure,- compte tenu des réali- 
tés régionales et Internationales. La 
géographie d’abord, une réévalua- 
tion de la stratégie planétaire de 
certaines puissances, les oblige è 
s’intéresser, davantage à certaines 
régions pour la position qu'elles 
occupent au carrefour de certaines 
voles de communication, pour pro- . 
léger les ressources qu'elles recè- 
lent, etc., peut-être sont-ce là 
quelques-unes des raisons .qui 
motivent cette politique d'armement 
dont vous pariez. Tout système 
politique a -certains Impératifs spé- 
cifiques' de sécurité. SI le niveau 
économique et social est -le vrai 
garant de l’ordre à l’intérieur, la. 
sécurité extérieure, par contre, a 
ses motivations et ses exigences 
qui peuvent varier sensiblement - 
d’un pays è l’autre. Il est défini- 
tivement établi qu’une -poUtique , 
d’indépendance nationale est loi* 
jours coûteuse. Ne taut-ll pas en 
accepter la prix 7 ; 

• Quant au nouvel ordre mondial, 
il sera moins trouble si les bases 
étrangères pouvaient être déman- 
telées . et les Hottes étrangères 
rejoindre les porta .de leur paya 
d'origine. Parce que, après les pro- 
grès des SALT, ceux des M.F.B.FL, 


au lendemain de la conférence 
sur la sécurité et la coopération en 
Europe, on est en droit de ea 
demander à qui s'appDque ce 
« containment » nouvelle version 7 
— SI les transferts de res- 
sources des pays riche a vers 
Iss pays pauvres étaient garan- 
tie, pensez-vous que ces der- 
niers accepteraient de atabül- 
ser la 'croissance démogra- 
phique? 

— Nous pensons que le meilleur 
régulateur dans ce domaine est le 
développement économique. Cette 
donnée e'ajoutant A l'élévation du 
niveau -culturel constitue- le prin- 
cipal facteur qui, progressive- 


ment, permettre là résorption de 
r excédent démographique. L’essen- 
tiel est que la croissance démo- 
graphique actuelle ne puisse épon- 
ger tout le bénéfice du progrès 
réalisé. 

» Csat là un point de vue. Il 
peut en exister d’autres, tout aussi 
défendables. Noua continuons * 
croire en Algérie que c'est ta 
croissance économique qui com- 
mande ta régulation de ta démo- 
graphie et non ta limitation des 
naissances qui garantit ta rapidité 
de ta croissance économique. » 

Propos recueillis per 
- JEAN SCHWOEBEL. 


— Le conseil des ministres 
des Neuf a adopté le 23 Juil- 
let un document posant à 
gros traits la position de la 
CJEJS. concernant l'avenir 
des relations entre pays in- 
dustrialisés et pays en voie 
de développement et, en par- 
ticulie , ■, les efforts à entre- 
prendre pour p ar ve nir à une 
meilleure gestion des mar- 
chés des matières premières. 
Les Neuf tfy déclarent prêts 
tant à étudier la mise en œu- 
vre d'accords par produite 
qu’à promouvoir et à parti- 
ciper à une action interna- 
tionale visant à stdbüiser les 
recettes (^exportation des 
pays pauvres. Croyez-vous ' 
que cette double approche 
soit réaliste ? 

— Oui, je crois l'approche des 
Neuf réaliste. Il n’y & d’ailleurs 
pas. twnwnft vous le craignez, 
d’offres contradictoires ; il y a 
propositi on de différents méca- 
nismes qui serrait utilisés con- 
jointement ou non : stocks régu- 
lateurs et de sécurité, procé- 


Lanrirt, 15, Faubourg St-Honaré, Parts- 265 1+40 


Les costumes de chez Lanvin 

ou le bonheur d’étrè soi-même 


T* TN gentleman britannique 
LJ aurait, paraît-il, affirmé : 
« H y a dans ma vie deux cho- 
ses importantes : mes chaus- 
sures et mon lit, car lorsque 
je ne suis pas dans les unes, je 
suis forcément dans l’autre. » 
Monsieur Deschamps, maî- 
tre-tailleur chez Lanvin, à 
qui je rappelais ce mot, me 
répondit qu’il' lui paraissait 
étonnant d’avoir omis le cos- 
tume dans lequel, bon gré, 
mal gré, un gentilhomme 
digne de ce nom passait tout 
de même la moitié de -sa vie. 
« D’où, s’empressa-t-il de 


salons du premier étage. Un 
cadre tranquille et feutré pro- 
pice à la conversation. 

f .Le confort^ Monsieur, 
■voilà une notion subtile. Bien 
sûr fl y a la qualité, la sou- 
plesse db l’étoffe; bien sûr il 
y a la coupe, les doublures, 
les finitions— Mais fl y a au- 
tre chose. Il y a cette harmo- 
nie fondamentale qui doit 
exister entre le costume et la 
personnalité de celai qu’il re- 
vêt, auquel il s’adapte. Mieux 
encore, qu’il reflète. C’est 
cria l'élégance; la vraie. 

Mais trop de gens s’ha- 


pouzsurvze, l’importance de "'Mlent en fonction de rigides 
son confort, de ses finitions...* équations : gris égale sérieux, 

■ . brun égale sport; etc. Com- 

En accord avec sm-meme ment voulez-vous dans ces 
Nous . sommes me du Fau- conditions qn’iis soient en 
bourg-Saïnt-Honoré, dans les accord avec eux-mêmes ...» 



•Six maîtres-coupeurs en- 
tourent M. Deschamps. Ce 
sont des seigneurs du métier. 
Us' peuvent vous proposer 
près de mille tissus dont cer- 
tains rarissimes. Mais, ras- 
surez-vous, ce n'est pas pour 
vous mettre dans rembarras 
du choix. C’est pour que 
d’une part vous n’ayez prati- 
quement aucune chance de 
voir un autre costume de chez 
Lanvin, à plus forte raison 
d’ailleurs, semblable au vôtre ; 
mais aussi pour pouvoir vous 
conseiller des étoffes, qui cor- 
respondent exactement à ce 
que.vous êtes. C’est la raison 
pour laquelle, Lanvin, 
on doit vous entendre parler 
de vous - même si vous n'ai- 
mez pas cela. Car on a besoin 
de vous connaître. 

Vos étoffes choisies, vos 
mensurations prises, votre 
costume devient l'affaire 
d’une soixantaine de person- 
nes. Les coupeurs d’abord, 
qui taillent l’étoffe, les apiü- 
ceurs qui montent le costume, 
les finisseurs, qui s’occupent 
des doublures, des bouton- 
nières, des ourlets... 

Au fil de crin, au fil de soie, 
ils cousent à la main des mil- 
liers et des milliers de petits 
points. Qui songerait aujour- 
d’hui que, -pour un seul cos- 
tume, quatre-vingts à cent 
heures de travail sont néces- 
saires? 

“ On ne quille pas Lanvin 1 ” 

A l'un de ces hommes, em- 
ployé dans la maison depuis 
près de trente ans et à qui je 
demandais s’il n'avait jamais 
eu envie de changer, je m’en- 
tendis répondre : « Mais, 
Monsieur, on ne quitte pas 
Lanvin 1 » 

* Voyez-vous, me dit M. 
Deschamps tandis que nous 
sortions de l’atelier, ils sont 
aussi fidèles que nos clients -• 
si c’est possible. » 

Mais, au fait, comment se 
sent-on dons son premier cos- 
tume Lanvin ? 

. Tellement soi-même que 
Ton a l'impression d’être un 
autre homme. G.L. 


De la tenue de m ïïe au costume â* apparat „ 


dures destinées à permettre une 
certaine discipline sur le mar- 
ché concertation entre consom- 
mateurs et producteurs, encou- 
ragements fc la transformation 
sur place, assurance jouant en 
cas de baisse «le la recette d’ex- 
portation d'un produit, aide à 
la balance des paiements. 

S T-ft tu* fnlfc qnw 

commencer, les problèmes liés 
aux produits de base ont donc 
été gggmfnfe dans leur en- 
semble. bous produits confondus. 
Or la nature de ces problèmes 
est «UfTercnte selon les cas ; les 
solations le sont aussi. Voyons 
quelques exemples : 

» — Des nnodults de base ont 
un prix de marché résultant 
normalement de la concurrence, 
d’antres non. Ainsi, le prix de 
transfert d’un minerai entre la 
mine et l’unité de transforma- 
tion est largement fictif quand 
la même entreprise est proprié- 
taire de l’une ou de l’autre. Le 
prix n’évolue pas non plus en 
simple fonction de la concur- 
rence quand fl y a e marché 
captif», c’est-à-dire contrat à 
long terme A prix préfixé. H en 
va de même quand existe un 
cartel fortement organisé des 
producteurs. Dans tous ces cas. 
on ne peut agir ni par «accord 
de produit », ni par 
des recettes. 

» — Notons en passant qpll 
y a donc contradiction entre la 
cartellisation et rapproche que 
nous niy n nmi iTwinrwi. C’est seu- 
lement par le dialogue entre 
producteurs et consommateurs 
que le nutrchA pourra être orga- 
nisé. et que Je profit global 
engendré par la production et 
les opérations situées en aval 
pourra de quelque manière être 


» -=- D'autre part, certains pro- 
duits, dont les prix relèvent du 
jeu des forces de murr-fté, sont 
. cependant stables, soit par réfé- 
rence & un produit synthétique 
de substitution, soit parce que 
l’élastidtâ du marché limite les 
fluctuations de prix. Là encore, 
les mécanismes proposés par la 
Communauté n’ont pas leur 
place; 

S — Wirtn ritmft le b« deg 

produits à prix de marché 
actuellement instables, une con- 
séquence Inattendue de la sta- 
bilisation risque d’être une plus 
grande instabilité des revenus 
des producteurs si la production 
annuelle est irrégulière, par 
exemple pour des raisons clima- 
tiques. La stabilisation des 
recettes par des mécanismes 
complémentaires de l’accord de 
produit est alors essentielle. 

— La stabilisation des re- 
cettes ^exportation, formule 
retenue par la CJSJB., est 
considérée par certains Etats 
membres, notamment par 
l'Allemagne, comme répon- 
dant davantage & l'intérêt 
bien compris des pays sous- 
développés les plus pauvres. 
Croyez-vous que les pays 
industrialisés et les pays pro- 
ducteurs de pétrole soient 
prête â financer un ta sys- 
tème conçu & Téchéüe uni- 
verselle ? 

— Je rappelle d’abord que le 
système de Lomé, dit « Stabex ». 
assure nos quarante-six associés 
contre la baisse des recettes 
d'exportation d’un produit dé- 
terminé ; 1a différence avec la 
moyenne des années précédentes 
est alors offerte par la Commu- 
nauté, sous forme de dons pour 
les plus démunis, de crédits sans 
Intérêt pour les autres. Ce que 
je viens de vous dire montre 
l’importance du système, surtout 
pour les plus pauvres, dans le 
cas des produits à prix de mar- 
ché et instables. C’est un méca- 
nisme complémentaire à l’orga- 
nisation de certains mamti^n 

» Comme le système ne s'ap- 
plique pas à tous les produits, la 
Communauté recommande éga- 
lement une altle à la balance 
des paiements des pays les plus 
pauvres lorsque leurs recettes 
globales d'exportation s'effon- 
drent. C'est rapproche du F.M.L 
que 21 Kissinger propose d’amé- 
liorer de manière sensible. 
Notons que ceci relève de l’aide 
financière. 

» La Communauté est la pre- 
mière au monde à avoir adopté 
le système de Lomé ; elle sou- 
haite renforcer l’aide à la 
balance des paiements du type 
F.MJL II ne lui a pas échappé 
qu’il en résulterait des charges 
annuelles supplémentaires par 
rapport à celles adoptées à 
Lomé. » 

Propos recueillis par 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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L E panorama des gestions 
à court terme- compa- 
rées de l'Allemagne de 
l'Ouest, de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie 
fit réalisé par ûna équipe 
de conjoncturistM européens 
arec . la collaboration de 
Cégos- Economie. 

Ont été sélectionnés six in- 
dicateurs (taux de croissance 
de la production industrielle, 
prix & la consommation, ta ux 
de chômage, équilibre des 
échanges, comme rcn nue. gou- 
lets de production et ïnres- 
degré de sensîhîlîfé 
au marché international}. Les 
quatre premiers font l’objet 
de graphiques, de manière à 
montrer aussi nettement que - 
possible la position relatire 
de chaque pays. Ce qui per- 
met ensuite de les noter (pour 
les deux derniers indi c a te urs, 
on se limitera à ces notas). 

. Ces appréciations seront 
obtenues par regroupement 
des rézultats antour des trois 
objectifs majeurs d'une 
bonne gestion à court terme : 
a) croissance la plus forte 
possible r b) ' croissance de 
bonne qualité (inflation et 
taux de chômage limitées) t 
c) croissance pouvant être 
maintenue (rythme d'inves- 
tissements suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibi--. 
lilè au marché international 
limita). - 


de la con; onetnr e 

. •' • ■ * r 

I Le « grand' huit > 



(Suite de Ta page 17J 


Lee taux, d’ Intérêt, eux. baissent 
toujours en Europe avec des écarts 
dictés par les forces respectives 
des devises : ainsi P Allemagne 
n'hâsite-t-elle pas & descendre son 
taux d* escompta à 3.5 °/». France 
et 'Jtalle, plus prudemment main- 
tiennent une marge confortable, en 
suivant le mouvement é distance. I 
La première A 8 Va et la deuxième 
à 6 Va. On ne sait Jamais I Quant 
i la Grande-Bretagne, compte tenu 
de la situation toujours précaire 
de la- livre elle ne dispose que 
d'une marge de manœuvre limitée, 
et son taux d'escompte reste- très 
élevé à 11 Va - 


80 miinarda de- dollars» soit- 5 Va 
de . (sur produit national brut., ce 
qui est e xc opt lonn e L En fait, (a 
problème n'est pas réeUemenl ce- 
lui de ce déficit mais celui de son 
financement, et de sas répercus- 
sions ultérieures, surtout- et para- 
doxalement quand, la manœuvre 
commencent . è -réussir, racttvtté 
Industrielle repart et ajouta -ses 


propres besoins. Satisfaire aux 
deux' en laissant croître librement 
masse monétaire m t inflation? Ou, 
as. contraire, freiner le -mouvement 
comme semblent la faire actuetie- 
ment les Etats-Unis en laissant 
remonter les taux d’intérêt, et par 
voie ds conséquence . le . dollar ? 
T» est te choix essentiel. 


que pour ,1'emploL de « passer 
l'hiver «. On n'évite pas un senti- 
ment de contusion quand on est 
obligé d'appuyer simultanément 
sur le frein et roccéJératour 


Où Ton appuie simutfanément sur le frein 
et ('accélérateur 


la crainte américaine 


. Ainsi les pays se suivent-ils sur 
le « grand huit • conjoncturel. 
Le» Etats-Unis, en tâte, sont en 
train d’amorcer leur . remontée, 
mais déjà ils craignent les forces 
Inflationnistes qui se développent 
trop vite & r occasion de cette 
reprise et risquent de tes mener à 
terme à une redescente brutale. 


Cette crainte est d’autant plus 
forte que pour reprendre leur élan 
Ils ont été jusqu'à un déficit de 


L'Allemagne, bien que .n'étant 
même pas encore sur la . partie 
montante du - grand huit est 
déjà saisie de vertige devant les 
perspectives dangereuses dont" cèt- 
élan, peut-être trop brutalement 
calculé avec un déficit budgétaire 
de 70 milliards de DM. (son plus 
do 6 Va du produit national brut), 
la menace : charges _ financières 
énormes pour l'Etat augmentations 
considérables des transferts pu- 
blics et sociaux, ce qui risque da 
conduire à . des habitudes . structu- 
relles préjudiciables. D’où un pro- 
gramme drastique d'économies 
budgétaires et la remise en cause 
d'avantages récemment concédés, 
au moment mémo où. paradoxale- 
ment. devant l'activité toujours dé- 


clinante. le semi-échec du. plan 
précédant de décembre 1874 et les 
difficultés de la construction, on 
lance on nouveau plan de 5,7 mil- 
liards dé D.M. 


On a beau tnstster sur son. carac- 
tère particulier et limité, qui doit 
permettre à ce secteur, névralgl- 


La Francs n'en „eat pas encore 
à connaître ce problème épineux, 
car allé vient tout fust» Ta 4 sep- 
tembre. de mettre en routa un oten 
de relance massif d» 30 milliards 
de francs, aoil ■ ZJt Vi du P.N.B. 
Lassa d'attendre une Impulsion de 
r étranger, aile a dû. sous la pres- 
sion du chômage et des dtfflcuRês 
de ses entreprises, et sans avoir 
atteint son objectif de (Imiter f In- 
flation a- 0£ Va par mois, ee rési- 
gner finalement à changer de cap'. 
Elle mat ainsi fin . à es qu'on s 
appelé la politique des - petits 
pas - et son rigoureux équilibre 
budgétaire. 


France comme aux Etale>Unls, * 
tous les trois ont fait appel < 
cesstvement et massivement 
moyens publics pour débit» 
leur situation et donnai un 
su secteur privé, le probiénq 
réside moins dans rimportanct 
déficit lui-même. - plus ou m 
réel ou virtuel, que dans ia 
ptawe et la gradation dont on i 
faire preuve pour moduler 
effets dans le temps. 


\e 




.... 

• m 


En ofleL sur ce ■ grand b 
conjoncturel, qui sur l'armée 
nous réservera probablement t 
coup de surprises. pétroHérac 
notaires et autres, H faut po 
disposer sans arrêt tantôt 
accélérai sur, tantôt d’un frein 
éviter son r Immobilité, soif 
c o n 4 t r a l r e, r emballement 
vertige. 


if ' V =- 

** * m 
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En fait, en Allemagne et en 
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Etats-Unis : situation comparée et incidences 


NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPAREES 
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Après la très forte chute amorcée, fia 74, et qui s*est poursuivie débu 
(an rythme annuel da — M %). la production ladnstrlelle c’ait cuti 
et remonte légèremaxft da fuie èt joillet (0.4 et en août (U 


-- ** *4 


L'Inflation, qui avait reculé depuis octobre 11, où elle était de K % env 


Jusqu’A moiai de C % en avril 75. remonte à* non tou. sortem en 


et juillet, nuis; II sot *raL tafne en août. Le rythme est de t % et r‘ ' 
II tend i dépasser maintenant Mol des quatre puél paya europ 
où le m o n ve i nent est Inverse. 


Le tau de chômage (qoL compte tenu des modes d'évaluation, u*çsl 
comparable a eaux de» pays européens) avait fortement augmenté d 
la «nl-74. panant de SJ % * ■ J % en mat 75. Depuis. Il reculs et se ata 
en août à M ^ 


Le taux d'emploi des capacités de production est faible et comparai 
celui de l'Allemagne , (fl A 70 %). Les lii iwtflsiiiiuniiu marquent pou 
quelques velléité* de reprise' (uniquement ceux de modernisation e 
productivité). 



La balance commerciale teste toujours fortement exoédenwlre. avec des 
da couverture des Importations par les exportations (calculée FO B- FO 
corrigé* des variations saisonnières) variant de lié A 120 %. 
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44*+ Etcefert -H- ton +7ssez biM — mSAnc — — marais .— Mimé ^taufenrairéBdŒfc 
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U hb 1UQ£ htinitimli, ajptictf t pt nppvt 1 U stnetât tu tdaom fut pn navnHe fn^ti f^m. 
flfS ifli ut tertvita* «D» ewtflit lé knten par Ja-onliH à tant Iras. 
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Depuis juillet, ou constate une remontée dm taux d’intérêt amértcali 
da dollar Dana les. quatre paya européens, las mouvements son! inv 
(sauf en Grande-Bretagne) : baisses répétées de» taux d'eseompte ci 
monnaie» de e serpent a *— 


Les mouvoncéts précédents -vont dans le sens d'un certain rtéquiiit 
entre pby» e ifc o p ée ns m- S tacs-Unts. Remontée 4u dollar «t baisse des 
d Intérêt ne pensent que favoriser Tes exporterions et les relances e 
péennes. 


I. — TAUX DE CROISSANCE INDUSTRIELLE 


llle — NIVEAU DE L'EMPLOI 


TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 
(calculé en moyenne mobile cte trois mois 
et exprimé en taux annuel) 




•TAUX D E CHÔMAGE ESTIMÉ | 
DE LA POPULATION ACTIVE 
(non ooi- ppa'wt-ê eg) I 
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ALLEMAGNE 


FRANCE 

•frTzL 


U A H J J A S 

e : mm k ns ira. msa e u h 




r 

J_v 

ALLEMAGNE 
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GRANDE-BRETAGNE 


Dominique de LAUB1ÉR 

LES RELATIONS FIHAWCIÈBI 
INTERNATIONALES j 


E U mm IBfiBIE put b htaq 


« Un des plus attachants ouvrages (sinon le fihuft' 
■ ^V^Posapte bibliothèque parue depuis la- guerre sur 


En A l lem a gne , en dépU des espoirs, le recul de la production continue 
depuis plu si eur s mois an même rythme da 8 % environ (exprimé est. 
chiffres annuels). La Francs en est A 8 %, ce qui correspond A. une 
• atténuation, mais non A un tntUchlasoanenc significatif, puis les dut 
préoccupants sont ceux de l’Italie et de la. Grande-Bretagne où Fon 
observe depuis mare ou avril environ des'' dégradations brutales et 
parallèles. 


•FU A- fl J -J A S 
«f:ORBEKEI£lE. 


tj||U||0Mt|flsvB7iMltoWés<Wlièl1. W 


problèmes monétaires' ‘internationaux, p 

(Alffçd Sauvy -« LE MONDE» - 9^4Ç 


Dans las damiers mois U progzessloo.^da' FetféctB' des^hOmenrs a été 
surtout brutale en Ctaande-Bietagne, dont fa anfjii ; c hômag e .jpag. rapport ■ 


Un volume . 
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Forum 



La < méso-économie >* tremplin du socialisme 


a-t-il un avenir 


Libérer I entreprise privée., 


el incidentes 



la question de savoir si le 
capitalisme a tm avenir, 
on répond par. une autre 
, l, f (j .* , aon : quelle sotte de 
: alisme? 

i^^tre les deux guerres» l’opi- 
m un ti s ta selon laquelle Je 
alisme devait succomber a 

.• y a;ms-cflnsnnnnalnnn ManHaifc 

h, Bée. Keynes résolut le pro- 
■'■"ij’i s e en nMPteHifc que l"Etat 
■'* Intervenir et devenir lul- 
” r< un client. C’était déjà un 
. . t modéré par rinter— 

• ■•." '• !'Dn de FEfcat. Ti ff marché et 

. ' Vzoflfc. seuls, ne s uffisa i en t 
. i . 01 •'v'i la bonne de Péco- 

Keynes avait: réussi à 
ex la gestion de là demande 

tfc maw^J w inniwtip ii^ & 

tare JaBnovlfiioniiwnfliTt 
^^yne »Mpni.wiiMnHrt privée. 

' des jionj** 

ses fî Tmg R nati o na l es dont 

f riT dtfld SBb »nipHlU 

succès apparent de la polir 
uSUsant la irpiw ^^ pni» - 

MlTT /^lf. iUl TI'ï lI PfUT luter- 

mal. détourna- - - l'attention 
S déséquilibre 
l,r/ t Jent à la croissance et A 
. 1 "^TOductioa capitalistes, .désé— 

: "i „ir^are entre les firmes, les- 

, ''«iistries, les différentes classes 

“ " ••• ». îles, les réglons et leà pays. 

‘ * négalité structurelle 

"fait, " malgré l’apparition 
... ; ''ouvelles Idéologies aspirant 

• “ ‘ j J^galtté des «*m«» et au 

''•être. Je capitalisme enro- 

... , se développa dam* ïïnéga- 

■ •• =•■ -h r ; pins classique. en 

’* * ' - ' ' J} par les Etats-Uni^ à la 

• r ' ’ •»-» ?• .^gardien et moteur du sys- 

occidental, mate aussi par 

dévaluation du dollar (qui 

»:♦ fr . ; nniott la compétitivité euro- 
r'he) et par les prix ex trè- 
' ’ Wnt bas payés aux pays du 
’ -monde pour leurs matières 
J ères et leur pétrole. * 

était structurelle 
firmes figurèrent 
places lors de la 
des années 60, . . 
perdirent pied. Elle 
^ aussi sociale et spatiale, 
profits tendaient à dépasser 
, .'"'•ment les salaires. Les in- 
- ~-Hes s'établirent plutôt dam 
. "égions lesplus développées. 

*' r< nagées en cela par l’fmmi- 
on de la main-d’œuvre. 

les géants- de—- 
strie ont rompu avec la . 
tèse teeynésienne en créant 
"Nouveau secteur, tntermé- 
ï, ou « méso-économie », 
~e situe entre, la macro et 
Icro-économie: Atmi sonfc- 
arvenus a -dominer la 
r-économie. En Grande- 
gn« , eomme en France, en 
dique fédérale d'Allemagne 
Italie, Tnntm de 2- % en 
des entreprises indus^ 
fe» contrôlaient la moitié 
de la production. Mais 
géants » sont aussi au- 
hifi maîtres de ce qui se 
au niveau micro - écono- 
Ce sont eux qui fixent 
ix. au lieu de. les subir ; 
b fait glisser la souverai- 
hz consommateur au pro- 
ir. ns s' i ntéressent au 
nantie pour les -avantages 

• • • - ‘ sur fournit sur le chapitre 

,i main-d’œuvre, plutôt 
•• '- L : réglons les plus dêfavo- 
d’Europe. 

nouvelles sociétés sapent 
e système fiscal et moné- 
. . .i. aii' ceynésien : la durée des 

• • : ons d’investissements" et 

ventall multi n a t io nal dê- 
t largement en effet lès 
budgétaires de chaque 
nement- et les- variations - 
arifs commerciaux de 
ï pays. 

ces firmes ont-elles 
.ce à faire peu de cas, 

- citKil autres, des mesures de 
J dont on parie tant 
., „r . [lement entre capitales 
armes, tout comme elles le 
en 1965 avec le plan mis 
— '■"æ en Grande-Bretagne. 

d'une façon générale, le 
* terni» libéral, en tant que 
de production, n’a que 
.^avenir : U a déjà d'ail-, 
^jté écarté historiquement 
» «|5» tendance au iponopole et 
g ■ ■ r» ssanee meso-econoznlque. 


»(:• 


NS 

ATIONJJ; 


^./irlAL* dement. les' politiques qui 
( -{ SOt/ 1 œnt de ce capitalisme 
, e nÆEf“T n ’ nn avenir, très limité : 
..itteUaniB de modèle keyné- 
...oFKlS^iï'Btatn’lntervlentqu'lnr 
r s 7 Sw r .jjttnent est en train de 
un capitalisme où 


ii'* 


FSBrStü 

. gcvntff.- 

‘ F T GESl^j 



par STUART HOLLAND (*) 

l'Etat interviendra.. de ùhis eà 

plus directement -avec des ten- 
tatives' de ..prise de contrôle des 
puissances méso-écûbainiqnea 

Curieusement, tflesb Ontègza- 
tion du capitaUsme li - êral dans 
la : C ommunau té europé e n ne qui 
a conduit ATsu^ènèpserat de ces 
puissantes 1 sodétés mnltinatio- 
nales. La s u ppres s ion , des. bar- 
riteés : domuiièrèsi et la hbéralj- 
sation-deb mtnave mepts de câpi- 

fanr - At iw la, Cnrn^mrtian lé - ont 

dépossédé ' les. planificateurs 
Twftmmrf ' des pfétdenx contrô- 
lœ ' fndizeds qu’fia exerçaieztt- 

Jusqu’attars. 

L’irtoiê 4» sort 

, ■ CVisfc pour intber -contre ces 
yp ni wiiifn - fpwiMgf gou- 

vernements .européens ont tenté 
d’intervenir de: façon plus 
directe sur l’économie. -Ainsi fu- 
rent créées les hefidings d'Etat 
et lancés ce que l’on a appelé les 
' e contrats de programme » en 
"France, les cœitrats Idc pro- 
grès» en Belgique, les « connat- 
meione programmata » en Italie 

- et les « planning" «greemmts » 
en Grande-Bretagne. - . 

Mais lès' gouvernements capi- 
talistes ■ devlmment -difficilement 
des capitalistes d'Etat. Soit qu'ils 

- n’usent que . rfpf 

moyens .dont* Us disposent, soit - 
. qu’fis, h’as^sôzt. que de manière 
dêfensdvq incapables, qu’ils sont 
de se lancer dans des investisse- 
ments pour répondre A nw« nou- 


velle demande, publique ou 
privée. 

• Aussi, avant même -la poussée 
inflationniste qu’avait fait naî- 
tre -la- hausse des prix des bien s 
de consommation et du pétrole, 
ou la pe rte de la- relative com- 
pétitivité européenne après la 
dévaluation du dollar, les gou- 
vernements européens avaient 
eux-mêmes provoqué l’inflation 
vers .la fin des années go en 
tentant .vainement de pr r > rr v > n - 
volr et de contrôler la sructure. 
le taux et l'éten due des appro- 
visionnements par le vieux sys- 
tème de gestioç de la demande 

. Ironie du soit : seuls des 
gouvernements de gauche, sur- 
tout en Grande-Bretagne, . en 
Italie et en France, seront capa- 
bles ' d’utiliser cette nouvelle 
puissance méso-èconomlque du 
grand- capital, pour mettre -sur 
pied- un plan de relance des 
investissements et sortir de la 
crise actuelle. 

. En fait, fis seront eux- 
aussi tentés par la prudence 
observée par les Etats capitalis- 
tes. Mais la pression des . syn- 
dicats et leur lutte -pour .une 
nouvelle égalité, une démocratie 
Industrielle et un véritable dé- 
veloppement régional, donnent 
lefe premiers sig nes d’un pas- 
sage au socialisme, au-delà, du 
capitalisme d'Etat, . qui pour- 
rait bien survenir dans. quelques 
pays européens avant une di- 
aa.îTM» d’années. 

* Conseiller economique du parti 
travailliste et auteur - du < Défi 
socialiste»- publie en Juillet 1875 
(Quartes booka). 


L E capitalisme conserva un 
• avenir à la condition qu’il 
resta la système économique 
la plus . efficace çfl le plus dyna- 
mique Jamais mis en pratique. Bien 
évidemment, quand on traita au- 
jourd'hui du phénomène capitaliste. 

il ne faut pas la considérer sous 
son aspect le plus statique, à savoir 
la concentration des richesses 
chez quelques privilégiés, mais plu* 
tèt lui rendra sa signification ' la 
piùa dynamique, qui se eitua dans 
Is libre, entreprise. ■ ■ • 

La liberté d'entreprise «e traduit 
par ima kyrielle d'actes économi- 
ques touchant tant aux Investisse- 
ments qu'à la production, qui en- 
gendrent A leur tour, par lé biais 
des -salaires, des gains dépen- 
sés. et des impôts qu'ils suscitent, 
une -foule d'autres Investissements 
et d’autres fabrications. Le fonc- 
tionnement de tout l'appareil pro- 
ductif est déterminé par les choix 
de chaque citoyen-consommateur 
et par l'attitude de l'administration 
publique. Jusqu'à présent, on n'a 
P es trouvé de' système plus effi- 
cace pour donner satisfaction A 
tous les besoins privés, 'publics et 
sociaux. 

La planification socialiste, qui 
recense laborieusement tous . les 
besoins économiques et, à partir 
du haut, décide minutieusement de 
toutes las productions, connaît une 
faillite patente, non seulement à 
cause de son incapacité à satis- 
faire les moindres besoins .quoti- 


por 

CARLO DE BENEDETTI (*) 

disns des Individus, mais égale- 
ment -en raison de sas échecs dans 
des productions de base. Certes, 
on peut objecter que les pays occi- 
dentaux connaissent eux aussi des 
échecs et que le capitalisme pré- 
senta bien des lacunes, mais c'est 
vrai- seulement dans des cas bien 
spécifiques (pays ou productions) 
qui ne remettent pas en cause 
l'ensemble du système. 

Des priorités claires 

Si les dirigeants d'un pays ne 
sont pas en mesure de répondre 
aux besoins sociaux de la collec- 
tivité, la faute ne don pas être 
Imputée au capitalisme en tant 
que système économique mais à 
ceux qui en mésusent Neutre dans 
sa mise en œuvre, l'efficacité capi- 
taliste, une fois reconnue, doit être 
orientée vers des priorités claire- 
ment définies au travers de l'action 
de toutes les forces sociales. C'est, 
en tout cas, la conception moderne 
du capitalisme qui rejette les phé- 
nomènes de concentration dea 
richesses et -les superprofits. 

L'accumulation de la propriété 
capitaliste par un nombre restreint 
de dynasties familiales est un phé- 
'nomène historiquement dépassé, 
soit parce .que la valeur des biens 
patrimoniaux a baissé par rapport 



Depuis lundi 8h45 jusqu’au dimanche 20h, 
British Airways décolle 68 fois pour Londres. 


• Quand on va à Londres souvent, mieux 
vaut choisir le moyen le plus pratique et lè' plus 
- .confortable. Alors, la prochaine fois, partez avec 
British Airways. 

_ : Vous pourrez choisir l’aéroport qui vous 
convient (Orly ou Roissy), choisir les horaires qui 
vous conviennent (depuis le 1 er vol “civilisé** du 
marin à 8 h 45) et même choisir le confort qui vous 
. convient avec TriStai; la Rolls Royce des avions. 


Â 


T 






British 

airways 


Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


au revenu national, soit parcs que 
les biens réellement productifs, pro- 
priété directe des entreprises, sont 
aujourd'hui prépondérants. 

il est également dépassé da con- 
sidérer le capitalisme moderne 
comme une source d’inégalités 

dans la répartition des richesses, 
car les bénéfices de l’entreprise 
sont désormais presque entière- 
ment absorbés par tes facteurs de 
travail. Ainsi dans l'industrie ita- 
lienne. les revenus tirés du capital 
Boni passés de 13 a /o en moyenne 
dans (es années 60 à un peu moins 
de 5. V* dans les années 70. 

La constante du capitalisme 
privé, c'est Je recherche conti- 
nuelle dans toutes ses entreprises 
de refficacîié par le progrès tech- 
nique, par la garantie d'une renta- 
bilité suffisante, par la lutte contre 
le gaspillage et par le refus de 
tout emploi Improductif. Les pou- 
voirs publics, eux. peuvent faire fl 
de ces contraintes, et les exemples 
ne manquent pas en Italie. Ainsi 
60 *U des investissements de l'Etat 
doivent être placés dans le Sud. ei 
cette décision axcesstvo entraîne 
des gaspillages rendus - néces- 
saires - pour contrebalancer les 
projets dont le Nord a grand 
besoin. 

Mais le capitalisme dans la 
société moderne ne se cantonne 
pas à promouvoir l'efficacité, car il 
contribua également à maintenir le 
pluralisme des engagements et la 
liberté des options par opposition 
au dirigisme étatique. On est de 
en plus conscient de cette double 
vertu do l'entrepris» privée, et c'est 
la raison pour laquelle on ne la 
considère plus depuis peu comme 
•» l'ennemi à abattre •. Cette réha- 
bilitation de l'entreprise privée va 
bien au-delà de sa fonction éco- 
nomique traditionnelle et vise à tra- 
vers elle le réalisation d'objectifs 
sociaux. 

Une résonance sociale 

Jusqu'à présent, la puissance pu- 
blique n'a pas réussi à définir son 
. rôle en- Italie. La programmation 
économique a été un échec après 
une première période de mise en 
application, car, saule l'administra- 
tion n*a pas réussi à atteindre les 
objectifs qu’elle s'était fixés. Les 
Investissements publics ont connu 
uno diminution de 70 a /e en valeur 
rèeUe au coure- des cinq dernières 
années. Au fil des ans, des projets 
relativement aisés ont été bradés 
comme, par exemple, les loge- 
ments sociaux qui, au début des 
années. 60, représentaient 22 Va 
des constructions annuelles de 
l'Etat et qui sont tombés, aujour- 
d'hui, au taux insignifiant de .3 Va. 

Certes. Il faut que l'Etat soit 
réorganisé, maïs II est surtout né- 
cessaire que P entreprise capitaliste 
ait une résonance sociale. A cette 
fin, il suffirait d'éilmlnar les 
contraintes et les freins qui pèsent 
sur tous les secteurs da la pro- 
duction et da libérer enfin l’entre- 
prise. privée ■ des pressions si des 
tracasseries Inutiles. Rendre sa 
vitalité à l’entreprise privée reste 
le seul moyen de répondre à des 
aspirations toujours nouvelles et de 
les satisfaire quantitativement et 
qualitativement 

La « crise des Idéologies -, née 
d9 la dualité libéralisme traditïon- 
net-marxisme. a désorganisé et 
divisé les différents senteurs da la 
vie sociale oû dominent aujour- 
d’hui, presque exclusivement, les 
privilèges corporatifs et l'esprit 
d'assisté. 

.Les partenaires sociaux — pa- 
trons, salariés et actionnaires, — 
grâce à leur participation dans les 
décisions engageant la vie de l'en- 
treprise. peuvent trouver au sein 
de celle-ci un nouveau cadra de 
référence pour y définir leurs rôles 
respectifs. Mais, pour pouvoir fonc- 
tionner correctement, le capita- 
lisme a besoin d’un minimum de 
garanties visant . notamment le 
comportement- des partenaires so- 
ciaux. SI cane condition n'est pas 
remplie, cela signifiera, outre la fin 
du capitalisme^- L’impossibilité de 
tout consensus social. 1 ; 

* Président de l'Union du 
Industriels de Tarin et président 
de la Fédération des associations 
Industrielles du Piémont. 


SC. PO 

Préparation d'été, sur place ou 
par correspondance 

• Seconda session - An d’AP. 

• Examen d'entrée L" année. 

• Examen d'entrée V année, 
relier Braupu. Ara de pirinun 
ItrD 57, r. Clu-Uffltte, 92-MEtilLLT 
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Les constructeurs d'automobiles sont plus efficace 


E N observant le n omb re et 
la marque des véhicules 
qu’il rencontre sur les 
routes, un Européen qui voyage 
beaucoup peut se faire une idée 
de la taille des différents 
constructeurs automobiles. Une 
vue d'ensemble plus précise s'ob- 
tient en consultant les statis- 
tiques du nombre de voitures 
de différentes marques vendues 
riariL Tn_ Communauté euro- 
péenne. En 1974, comme le 
montre le tableau n° 1 , on 
remarque que ce sont les firmes 
qui se sont spécialisées dans les 
voitures de plus petite cylin- 
drée qui ont vendu le plus, et 
que Volkswagen, qui 'est en fait, 
«gwnra» nous le VBXT0Z13 plus 
loin, le plus Important fabricant 
européen, ne vient qu’au troi- 
sième rang des ventes euro- 
péennes. Ce' résultat tient au 
fait que ' la - firme allemande 
exporte plus en dehors de la 
CJ5J3. que Fiat ou Renault. 

En consul tant ce tableau. 11 


faut avoir & l’esprit que des 
automobiles de marques dis- 
tinctes sont en réalité fabri- 
quées par des filiales d’une 
même société mère. Ainsi, les 
Jaguar, en Grande-Bretagne, 
sont produites par la British 
Leyiand Motor Corpo ra tion, qui 
fabrique les Austin Morris. De 
même, Audi est une filiale de 
Volkswagen. Les résultats finan- 
ciers de ces sociétés doivent 
donc être consolidés. Par ail- 
leurs, on sait que, sauf accident, 
Peugeot absorbera Citroën en 
1976. Si cette fusion avait eu 
lieu en 1974, ce groupe se serait 
classé an troisième rang des 
constructeurs, juste après Re- 
nault, par le nombre de voitures 
vendues dans la Communauté 
européenne. Citroën et Peugeot 
produisent en général des voi- 
tures de plus grosse cylindrée 
que Renault, si bien que, en 
termes d’affaires, ce groupe 
dépasserait Renault et arriverait 
juste après Volkswagen. 


I — VENTES DANS LA COMMUNAUTÉ EN 1974 


FRANCS 

Cbzysler-France . 
Citroën ......... 

Peugeot ... 

Renault- 

X o tal construc- 
teurs français . 

ALLEMAGNE 

MoB&re de 
iBioda 
en nimen 

Classa* 

■est 

332 

462 

4M 

382 

2094 

123 

9 

S 

7 " 

. 2 

U 

Daimler-Benz .... 

217 

U 

Ford-CJLK. 

. 33S 

8 

OpCl 

452 

C 

Volkswagen 



et Audi - N-S-U. 

699 

3 

Total construc- 



teurs allemands. 

1830 



IX AUX 
Alfa Romeo 
Fiat et Lancia 
Xotal eonstrue- 

tnm Italiens .. 
ROYAUME-UNI ' 

E.LM.C. 

Chrysler-CJL. .... 

Ford-U-K- ....... 

VanxhaD ........ 

Xotal construc- 
teurs britanni- 
ques 

Total constroc- 
teois dans la 
quatre pays ... 
Total tou pro- 
ducteurs ...... 


• Source : TArgm de Vautomobüe. 


Itamhraéa 
véUcules 
sa miniers 

Classe* 

■eut 

134 

12 

Ml 

.1 

1229 


484 

4. 

127 

13 

290 

lt 

102 

JS 

1010 


610 


6398 



Les degrés de Pintégration verticale 


H ressort du tableau n° 2 que 
les sociétés sont engagées & des 
degrés à peu près équivalents 
dans l'Intégration verticale 
et quelles ne produisent 
dans leurs usines qu’un tiers 
à deux cinquièmes de la valeur 

ajoutée finale rafl-TrhftnrilRps 
qu'elles vendent, n semble 
néanmoins que les firmes britan- 
niques soient plus dépendantes 
des fournisseurs extérieurs que 
les autres constructeurs euro- 
péens. La méthode de calcul de 
la valeur ajoutée varie légère- 
ment pour les sociétés britan- 
niques, mais il est peu probable 
que le pourcentage d’intégration 
verticale en soit modifié de plus 
de 2 ou 3 pointe— 

Les médiocres -■ résultats de 
Chrysler UJBL et de Ford UJEL 
Indiquent des différences réelles. 
De son côté, Rat a nettement 
plus tendance & fabriquer ses 
propres fournitures que ses 
concurrente, n en résulte que 


le groupe Italien vient seulement 
au troisième rang des princi- 
paux. constructeurs, après Volks- 
wagen et Dai mler -Ben*, pour ce 
gpl est du chiffra d'affaires. 
Mais, «i termes de valeur ajou- 
tée, U est' au second rang. 

An vu de la mauvaise position 
de Daimler-Benz dans le tableau 
précédent, il peut paraître sur- 
prenant de voir ce constructeur 
en si banne place, quand on 
évalue sa .production en termes 
monétaires. Il ne faut pas 
oublier, toutefois, que, à 
côté d’une de voitures 

relativement chères. Daimler- 
Benz fabrique également des 
camions, qui entrent dans les 
statistiques pour environ la moi- 
tié de son d’affaires et 

de sa valeur ajoutée. Dans une 
moindre mesure, on retrouve le 
mgmn phénomène d’autres 
constructeurs, comme British 
Leyiand. 


II. — CHIFFRE D’AFFAIRES ET VALEUR AJOUTÉE 



Chiffra d'affaires. 

Valeur ajoutes 

Valeur ajoute# 


n m DJlëas 

m DUO nus 

eu paarceatage du 


de Dira» starltng 

m ira u rosniBg 

chiffra d'affairer 

FRANCE 




Chrysler -France .... 

4M ■ i 

18* 

32* 

Citroën 

tel (D 

ISO 

38 * 

P cageot ............ 

1303 

474 

36% 

Renault 

1438 m 

518 

36 % 

ALLEMAGNE 



, 

BJU.W 

4L* 

152 

37 % 

nafmlniMlhqj 

22S8 

892 

40% 

Foxd-CJBJL ......... 

82* 

304 

37% 

Opel 

. '802 

302 

38% 

Volkswagen ......... 

2884 

1020 

36% 

TTAT.TK 




Fiat 

1865 

9*7 

■«»% •• 

Alfa-Romeo 

295 

85 

29* • 

KONAUME-ÜNI 




BJUKLC. 

1 595 (3) 

545 C3) 

34% 

Cbroln-UX ....... 

313 

74 

24* 


968 

289 

30% 

VinriuII 

321 

117 

M* 


r») Noua avons cardé cette Mucus tmoalw la oommititlaB 

générale en livres sterling, «Un d'éviter les risqua de distorsions dues 
eux changea qu’aüxftlt pu introduira leur conversion en flancs français. 
Sauf Indication contraire, ces chiffres sont ceux de l’année 1B74. 

(1) Société « Automobiles Cltzofin » et non 2e groupe. 

(2) Régis Renault et non le groupa Renault. 

(3) Pour -l’année - fiscale s'achevant la 30 septembre 1974. 


Chryder UK * 

société on organisation do bienfaisance ? 


Dhe opinion répandue, notam- 
ment parmi ^ syndicalistes, est 
que la- gestion des sociétés de-\ 
vralt tenir compte davantage de 
l’intérêt des salariés qu’elles em- 
ploient. Dans quelle mesure cela 
est-il le cas? Estimons le pour- 


centage de' la valeur ajoutée par 
la société attribué aux person- 
i nés - qui travaillent pour elfe,, 
directement sous forme de sa- 
laires ou ind hty fc ^in £n t. un inves- 
tissements sociaux. Le tableau 
n?3 montre les résultats. 1974 a 


été évidement une diffi- 
cile pour l’Industrie automobile, 
TTraiff les chiffres se répondent 
pas néanmoins an stéréotype des 
capitalistes exploitant les tra- 
vailleurs. 

La situation de la Grande- 
Bretagne est particulièrement 
frappante. En 1974, les employés 
de Chrysler ont reçu pins de la 
société quUs se lui ont a pporté . 
En d'autres termes, la compa- 
gnie a joué le rffle d'organisme 
de bienfaisance vis-à-vis dés sa- 
lariés (ce qui est vrai aussi, 
mais a un moindre, degré. 
Alfa-Roméo et Citroën). Su ce 
qui concerne Jes aubes construc- 
teurs britanniques, la port de 
la valoir ajoutée attribuée aux 

III. — RÉMUNÉRATIONS 



Muwwlro* 

tien 

par satell 

Mnmadro* 
Uqb . 

et ttepi 

sadalaa n 


. as livras 

paarceattge 


sterfiag 

de ntar 

ajout* 

FRANCS .. 
Citroën .... 

3^00 

ltt* 

Peugeot .... 

3ji80 

70 % 

Renault .... 
Chrysler- 

3AOO 

82 * 

Fronce .. 

AIXBMAi- 
GNE .... 

3^00 

M % 

BJtLW. 

Daimler- 

3^06 

79 % 

Beux .... 

3,400 

71 % 

Ford-CJEJL 

4,400 

94 % 

Opel ...... 

4400 

82 % 

Volkswagen 

! 3^00 

93 % 

ITALIE 



Fiat 

2^00 

77 % 

Alfa-Rome* 

ROYAUME - 
UNI .... 

1,700 

106 % 

BXJLC. .. 
Chrysler- 

' 2^300 

89 * 

U.K. .... 

2^00 

1»% 

Koro-UJk. ,, 

3^00 

80 X 

VauxfaaH .. 

2,780 

90 X . 


employés a été aussi impar- 
tante. Eu tewawA cornant® 
impôts et de la nécessita de 
remplacer les équipements usa- 
gés, il apparaît que ces sociétés 
se comportait comme des coo- 
pératives d'employés. Certaines 

Hrmiw atwwi.n^ , V>%Hr< t- 

wsgen et Ford, n’oxxt pas eu en 
1974 une attitude purement 
commerciale; et c'est seulement 
quand on examine la France 
que Pon trouve des sociétés où 
les salariés reçoive nt TY ”^ T> * de 
TO % de la .valeur ajoutée. Le 
proceons (tes négociations sala- 
riales est le mécanisme de par- 
tage entre les besoins des sala- 
riés et ceux du capital, après 
qpe la demande du secteur 
public, c'est-à-dire du fisc, eut 
été satisfaite. 

On peut déduire de ce tableau 
que tes syndicats français n’ont 
pas pu marchands' aussi effica- 
cement que leurs homologues 
h rrfrftTrnlqrô f f? , Bl IwnitnilK ou 

f tatHgrac ré pondant , chaque em- 
ployé est payé en argent, et non 
en pourcentage, de sorte que la. 
ré m u n ération d’un salarie ne 
dépend pas seulement des dis- 
cussions salariales. D’après ce 
tableau, fl n’y a pas de relation 
entre le salaire m o yen par em- 
ployé et la puissance de négo- 
ciation des syndicats telle qu’elle 
ressort dn pourcentage dp valeur 
ajoutée bénéficiant aux salariés. 

On considère traditionnelle- 
ment que la valeur ajoutée par 
employé, du 

niveau' des salaires, dépend des 
éatüoemente dont dispose rem- 
ployé pour Tassister dans sou 
travail. Ce point de vue est re- 
mis en question dans te -tabtean 
n 8 4, qui montre le capital em- 
ployé et Xa valeur ajoutée .par 
salarié dans les diff érentes so- 
ciétés. Les aodétés britanniques 

et européennes ont été séparées 
et classées par ordre décroissant, 
suivant le montant de capital 
investi. Cette présentation fait 
ressortir un résultat surprenant. 
Pour les constructeurs britanni- 


ques, la valeur ajoutée s’accroît 
en môme temps que le capital 
utilisée comme on pouvait s’y 
attendre. Et si Ton ajoute sur ce 
graphique deux antres construc- 
teurs britanniques de moindre 
importance. Rolls-Royce et Lo- 
tus, ou vérifie la relation selon 
laquelle la valeur ajoutée aug- 
mente d’une livra pour trois 
livras supplémentaires. d'inves- 
tissement 

Cependant, bom de Grande- 
Bretagne, U n’y a pas de rela- 
tion entra la valeur ajoutée et 
le capital employé. Opel et 
Ford, en Allemagne, ont obtenu 
les meilleurs ré su l t ats pour la 
valeur ajoutée par employé, 
mais fia arrivent seulement en 
troisième et quatrième position, 
derrière Fiat et Vol ks wagen, 
d'après le capital utilisé. Ce 
deux sociétés, bien qu’ayant 
investi le plus d'équipement par 
employé; ne viennent qtfapras 
tous les autres con structe urs 
européens, à Fexoaption (l’Alfa 


Romeo et Chrysler -Fr a 
pour ce qui est de la v 
ajoutée. 

A l’examen de cette part 
tableau on arrive a une 
conclusion : d'autres far 
plus impartants que Itnv 
sement entrent dans la t 
mln&tion de la produis 
chez les constructeurs 
péens. 

Récemment,' la British & 
or Motor Manufacturera 
Traders a présenté des do 
sur la valeur ajoutée c 
I mmobilisations par salar 
Grande-Bretagne. Bien q 
chiffres présentés aient ét 
calés sur une base différer 
la nôtre, et pour une 
année fiscale, ils révélai 
schéma similaire dans feq 
valeur ajoutée s’aoenf 
même temps que le c 
utilisé. Cette relation ne « ■ 
fie pas pour tes. autres oot 
teurs européens. Mais i 
cela, la théorie sekm li 


IV. — CAPITAL ET VALEUR Air TÉE PAR SAI 


OOMBlBTOXEtn» 

Capital employé 
par 

en livres sterling 

Valeur aj 

par te 

en livres t 

Britannique# 



Fort VUC. 

6300 

4.W 

Vauxhall ........................... 

4^00 

V»« 

BJLM.C. 

2.«M 

*,» 

Chrysler . .......................... 

UH 


Continentaux 


■ ■ ? 

Fiat (Italie) 

11.200 

MT* 

Volkswagen (Allemagne) 

8,000 

4^C 

Opel (Allemagne) 

M» 



WOO 


Alfa-Romeo (Italie) ................ 

ipoo 

■ 

Peugeot (Franco) 

tjm 

wc 

BJBLty. (Allemagne) 

un* 

i,7t 

Tabuler- Bel™ (Allemagne) - 

Woo 

3,70 

Renault (Franoe) .................. 

Vm 

5^8» 



.trm 

Chrysler (France) 

3,400 

4,10 


EUROPE 

" IH ■" 


• V 
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Si vous exercez 
une profession libérale. 


Architectes 

1°) Rwnpm ne pas conqnftic 
lés marcfaég ftnmgm rt 
des projets dans les concours 

jnfwffintînfwnT J aidù l wlq ? 

Tocs les ç5gkmente de cesconcoors 
vous sont comnmnMpés par 
rnozoaNiationafe d&A ychrt c c tcs 
-51, rueSayaouaodKriHâP- 
T3. .-288.47-82- - 

2?) S. vous êtes jpasrânnés pat 
rânde desmonumeeds ànofire et 
à vous isyea came de vous ■ 
S pérëT jj y wr jfrritifemw 

qalls posent; sachez queie Centre 
d’Etudes Supérieurs cfiEEstrare et 
de Conservation des Monuments 
Anriwüf àgatic ètttifaa a . ' ^ 

S^m^^torairftces. ** ' .ï? 

de s BAfrmente rfr 1 
fiance on des Monuments 
Historiques par exemple. 
RcnSe^iezTOus an secrétariat da 
CE5.aBIsto£EeetdeGoDserradoa 

des MnnnminiK Ànriwi* ;PjI£s de 

Cbaillot Paris l^-TéL:70439^8. 

Comptables , 

~Vo os désirez v o us p r é parer aux 
cramcnj d'Etat de votre spécialité? 
Xe plus ample est de prendre 
contact svecfAssodadon des 
Comptables (81, rue Samfr-Laatc 
Paris 9 e - TS.: 874.33 J5). 

EHe otgamse des cours du soir * 
qmpeuvratvoœ aider efficacement 

RlActecfatt 

l°)IIAssodatioû des jeunes 
mé d e ci n s vient de fêter son premier 
anniversaire. Son rôle: aider ks 
étudiants qui viennent de passer 
Jour ûtete, en les mettant en 
contact avec des mrtmrw déjà en 
place, , en ks rensdgnant sur les 


soblStéS'deïafiscÆtéy des 
as5nran<e3L— 
XVsdfiffl^tantdespcoiAmcs 


boulevard TotdcHc; 
m:2a7959. . 



an 

msjtritoioo,sont 
concernés. 

ÔÜœ Esrçntune? 

KJUCÉMSpOar 

ti ht iiiiiiii iÿijyrnfMpni^ ny ' 

formésd'im médecin, 
L'uaoRbtâbnôkKzste çt d’une 
■qnevüledu: 

‘ ¥ TbÈP. * 

. h ôpîfaTj avâvfA * rfa 

-peBSoandrtqgolai3, dHé pratique 
une activité très 
mAWiiw gl' fhîniigii». 

. Qw* une « périftnri- jwtgfo nmrih» 
pfwrr W ■ir^rferfay. Quant 

anxplus chevronnés, ils y trouvent 
d’autres horizons. 

Prenez contact avec le docteur 
lohry- Association Médicale 
Exnoo-Tqgobôse - 12, roc de Terre, 
14000 Gaen. 

3°) Les médecins de camp^ne 
le savent bien, le monde xural a 
desprobifemes médicaux 


Sur le tbïme : “Préven ttonjHvgîène 
ecMédcdnc du Travail appliquées 
à l’Agricnl toreT, l’Institut National 
de M&dcàne Agncole donne un 
mseîgnptnwTt adap té. 

Les cours sont donnés par 
correspondance; les conférences 
et l’examen ont lieu à Tours . 


dés Médecins 
■Acnpanrtmts: ^ 

ïïfeflssurc(mprovincecoinrneà 
Pais)u nense^nementan • 
^ugtommeu ntforuri s é, et qui est 
réservé anrtitulaîrej du diplôme 
de docteur en médecine; aux ‘ • 
étudiants de 6 e année; ainsi qu’aux 
internes dà villes de&cultiC 
wbs pouvez vous adresser à: 
PAssocàtion jEnnçàse 
d’AamimÆire - 23, roe Qmeyroa 
Ans 1?- 'KL :387.2S3U ou encore 
a.:l’Oigaiiisatibn pour rEtude et le 
Dévdoppemcnt de rAcupunctxue 
-8, avenue FrankHn Roosevelt 
Earis 8 C -T*L:22532.00. 


Prêts tmmoblgara; 
la SoeMté Géoémla babra 
ses taux. 

le bncdei pdti îamflbilîea éc la 
SodétÉ Géaâcd&coiHeaitot tmtkz 

*t&OKtiifândpibcs tpc jeeaadairc*, 
vjeütdc hwMrr. - 

Ainsi nr tous ks onnnBKPda 

KBlA ilpiitirA 

pamxa bfaffiâa de eoafdoai 
intfnttaupoar: 

■ racqndtâondelogicsteatsaca&ea 

maâcas 

• haxxfirocâenfkiniiKnf 
lm£ridnelks 

• h ibEttfiaa da tmm 
CcscOIulItioni*ppGqBcn£cnjcIIcqnr 

•atja durée dupiît C* 5 3k 20 ans). 


Bxtsrit d^nfbnnaôoa Serrice- 
Soctâé Géaéalc*, ungarioe 
d^nfenuatiou gtataït; à votre 
disposition dans toutes nos agença. 


Ecoutez dia<maloM-Wfni«don*Wfaqi ia t io nSefvlca-Soe(A«nf 3 ^ T a fB » t .» . 

var»19h8arRTVetRa«fioMont&-Cario > «ihe12h3Oet13haurSudHRadto,lj0kiKfl:iea|jcofea»k)iwBbéfalo*. 


SPO0E G€N€RAI£ 
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la. cuisine lithographique, est 
sortie du carton de l’amateur 
pour décorer les murs des ap- 
partements modernes. Elle a 
finalement gagné la bataille 
économique sur deux fronts : 
celui de la reproduction indus- 
trielle. carte postale de grand 
format, frappée d'inaixthentl- 
cité: cfl ui dn tahtean qui. toutes 
choses égales d’aileuzs, est plus 
cher que /a lithographie. Les 
marchands de la « hante pein- 
ture s se sont lancés dans la 
diffusion d'estampes originales 
de leurs artistes. Les entreprises 
(ou les officines) de a prêt a 

accrocher » ont utilisé sans ver- 
gogne les techniques ordinaires 
du marketing : ventes à domi- 
cile : pseudo-clubs d’amateurs; 
ventes par souscription ; utili- 
sation de circuits de distribution 
extérieurs & l’art, etc. Pourquoi 
pas? Substitut du tableau, la 
lithographie se doit d’aller dans 
les supermarchés au - devant 
des exclus du marché de l’art. 

La difficulté est ailleurs. Dans 
nos sociétés investies par les 
Images produites industrielle- 
ment, il faut recommander la 
vigilance aux acheteurs qui 
n’ont pas le loisir de devenir, 
erx matière d'estampes origina- 
les. des connaisseurs érudits ri 
faut appartenir' au milieu pour 
apprendre, de bouche & oreille, 
que tel artiste, dont les estam- 
pes dites originales Inondent le 
marché, n’a jamais mis les pieds 
dans un atelier de lithographie. 
B faut être déjà initié pour ne 
pas ignorer que nombre d’artis- 
tes. confiants dans le métier des 
« chromistes », contrôlent sans 
exécuter- H faut être expert 
pour reconnaître une lltho des- 
sinée sur papier report de celle 
dessinée directement sur la 
pierre. D faut savoir qu’on joue 
avec des mots en baptisant 
< épreuves d'état » de simples 
a variantes de tirage », dues à 
l’emploi d*une autre couleur, ou 
en dissimulant que les quatre- 
vingt-dix exemplaires sur papier 
Arches sont accompagnés de 
quatre-vingt-dix. exemplaires 
sur papier Rives. Reste enfin, 
forme accomplie de l’abus de 
confiance, l’utilisation Inavouée 
des techniques industrielles de 
reproduction occultées par la si- 
gnature complice et manuscrite 
de l’artiste. 


La cote de l’artiste . 

Le prix d'une lithographie ga- 
rantie comme originale dépend 
de multiples facteurs, techni- 
ques ou conventionnels.' Les 
épreuves sur papier japon sont 
plus coûteuses que les autres. 
Plus les couleurs sont nombreu- 
ses (11 faut autant de passages 
que de couleurs), plus La litho- 
graphie est chère. Certaines 
épreuves d'état, parce que tris 
recherchées, sont financière- 
ment valorisées. Le prix dépend 
aussi du nombre d’épreuves ti- 
rées et du numéro. Mais, pour 
l’essentiel, le prix de la litho- 
graphie est en relation étroite 
avec la cote de l'artiste. Dans 
une vente suisse récente, les li- 
thographies de Picasso ont été 
estimées de 15 000 à 75 000 francs 
suisses. Les lithos de Chagall se 
négocient entre 3000 , et 
30 000 francs français. Dans 
deux récentes expositions pari- 
siennes. une litho en couleurs de 
Sartung se payait 5 000 francs 
et celles de Sam Francis entre 
3 550 et 11650 francs. Dans le 
même temps, une épreuve de 
tète d’une lithographie de Car- 
aou sur japon (1970) était mise 
en vente k 5120 francs. H y a 
évidemment beaucoup moins 
cher, en particulier quand il 
s’agit d’artistes Jeunes. 

Les pays Scandinaves, anglo- 
saxons ou germaniques, ont dé- 
veloppé. avant la France et, plus 
récemment encore. l’Italie, le 
marché des estampes originales. 
Les lithographies, qu’elles ap- 
partiennent k l’avant-garde ou 
à des esthétiques plus concilian- 
tes, sont appelées à -satisfaire de 
nouvelles couches d'acheteurs 
(professions libérales, cadres su- 
périeurs ou Intellectuels). Elles 
sont objets de décoration, de dé- 
lectation. de placement refuge 
ou spéculatif, de prestige social 
ou de snobisme. 

Les collections d’estampes ma- 
nifestent-elles une démocratisa- 
tion de l'accès à l’art ou seule- 
ment de la propriété artistique ? 
Fruit de Strategies commerciales 
appuyées sur (ou visant à) 
l'extension de la demande, le 
marché international de l'es- 
tompe. de New- York k Bâle. ne 
sera-t-il pas amené à accepter 
l'industrialisation (Tune produc- 
tion d'images qui n’auraient 
plus d’autre référence à l’unique 
que celle associée & Fauteur de 
la maquette initiale ? 

RAYMONDE MOULIN. 


A méthode la plus connue 
pour comparer: les cons- 
- 4 - tructears européens prend 
ur base la valeur des véhl- 
les vendus. BIb a l’avantage 
\ distinguer les "fabricants 
[oo qu'Rs sa spécialisent dans 
s "modèles plus ou moins 
fssanta et . plus ou moins 


U I Pour 'Juger de l'efficacité, le 
RJflffre. ^'affaires n'offre oepen- 
flSpi "_pas" Ttfcessâlranent iui 
yWp Instrument de .jnësàm, En 
wûJet, tin . constructeur peut fa- 
A Tpiier' toutes les. pièces' do ses 
nvnpmobfies, .«.lors qu*un autre 
*•1 VlSachètera les principaux été- 
rts et ne s'occupera que -du 
itage. 

• ’ a ' i "'. 8tte difficulté peut êtretour- 

' a en adoptant comme critère 

frcrclpal la valeur ajoutée, qui 
ti.sr.rj ;--osDond à fa valeur du tra- 
, - hSeUement effectué par la 

’ ’ ‘ “été, en dehors de celui qui 

.\.'zr.ütï. -é acheté à -d'autres compa- 

• v*t Tm-'s. La valeur ajoutée sa 

!-.tïJ rra,n * de deux manières. 
: d'abord en additionnant , la 
[altération des salariés de 
t K’za ■ reprlse ’ 168 charges sociales 
'* ' ’e total des bénéfices de 
•jjr 0C |4té avant déduction des 
r:..-îM. nîï^rtlssenients et des imptils, 
- r . n . le : t après avoir déduit tout 
fit ou autre revenu flnarv 

• " B ' A, " , de la société; 


StUli par la- S.iLB..I». te lion 
Gérants : 

Jacsus fwnrwt, directenr de la public 
beau îaotMt, 


imprimerie 
t du « Mouds * 

3 5, r.dei italiens 
* PflRlS-K* 


Aejbodacfion interdite de tous je 
cin; are/ serons avec l'aüministrat 


'jî la valeur 
s ajoutée 


AOMME moyens de repro- 
I ' ducüon, les techniques 
V-" artisanales, gravure ou 
lithographie,' ont été, depuis 
l'invention dé la photographie, 
supplantées par les techniques 
industrielles. Battues sur le ter- 
rain où eues étalent tenues pour 
serrantes des arts majeurs 
qu’elles contribuaient k diffuser 
dans les cbaumiêrea la gravure, 
et" tout - particulièrement la 
lithographie, .sont devenues, 
quasi exclusivement, des instru- 
ments de création artistique. 

Découverte en 1797 par Alols 


Seneselder, originaire de Bo- 
' hêxse. la lithographie est un 

procédé d impression «à plat» 

qui confie le dessin k la pierre, 
autorisant la spontanéité du 
geste créateur. De Daumier k 
Picasso en passant par Tou- 
louse-Lautrec, la lithographie a 
gagné ses lettres de noblesse. 
Aujourd'hui, le jeu combinatoire 
des techniques, le maniement 
raffiné des moyens chimiques, 
la prospection dès hasards heu- 
reux attirent vers la lithogra- 
phie les recherches. des artistes 
contemporains. 


La logique de 1* « original » 


Le" marché de la 'lithographie, 

- pour demeurer 1 conforme a la 
définition' sociale et économique 
de l’oeuvre d’art, se doit de 

- rester -dans la kwlciue. si non -de 
Punique, du moins de roriçinaL 
Sont considérées «*"'"* estam- 
pes originales les épreuves, 
tirées en noir ou en couleurs, 
d’une ou -plusieurs planches 
entièrement conçues et exécutées 
k la main par le même artiste, 
celui dont la signature auto- 
graphe Intervient comme ga- 
rantie finale.. Le Orage est 
limité et hiérarchisé : I/XH par 
exemple pour les épreuves dites 
d’artistes, ou 40/75 pour les 
autres. Les usages nonnanx.de 
la profession excluent que le 
tirage excède quelques centaines 
et le rituel exige que la pierre 
Imprimante, origine des estam- 
pes originales, soit détruite k la 
fin du tirage. H va de soi que 
la qualité d'œuvres originales 
n'est p— j iTridiqnamonf; . recon- 


nue <ti ' r * estampes réalisées p-** r 
un procédé mécanique ou pho- 
tomécanique. même al ces re- 
productions sont numérotées et 
signées par r artiste, n en va 
de même pour les tirages par 
planches, plaques ou cylindres 
d'imprimerie. Ainsi protégé, le 
marché des estampes originales 
conserve les points forts du 
marché traditionnel de l'art : 
rareté (au moins relative), 
composante artisanale du métier 
mis en œuvre, différence valo- 
risante entre les états successifs 
d’une même planche. A cet 
égard, an ne saurait trouver 
exemple plus frappant que celui 
des onze états du Taureau 
(1945-1946) de Picasso, qui vont 
du lavis sur pierre k représen- 
tation réaliste au dessin & la 
plume, réduit k quelques lignes 
essentielles. 

Depuis les années 60, l’es- 
tampe originale en couleurs, uti- 
lisant toutes les ressources de 


^■'iutre méthode consista k 
dre le montant total dee 
ss de la société, en la 
géant de la variation de 
— 'j r du stock, pour obtenir 
sieur de le production. On 
Vu te ensuite toute autre 
uc U on à laquelle le cons- 
oeur partlcfpe pour dés mar- 
rf 'dises à usage. Interne, et 
tî ‘‘revenu non financier, comme 
loyers. Du total, on déduit 
1 Ja valeur ' des matières 
libres et dee service* acho- 
. . mt la société. . 

deux. estimations doivent 
'1 sûr," en principe, aboutir 
mêmes 'résultats. Il est 
attable cependant que, mal- 
' (Importance du concept de 
*- a ajoutée, celle-ci n’appa- 
« que rarement dans les 
...pies des entreprises. En 
i- ■"* ce, an Allemagne et en lta- 
• ,!Jea rapports financière sont 
7, samment détaillés pour que 
puisse la calculer. .Mais, 
.. que la comptabilité bri- 
Ique ait pour objectif de 
.j-'re une. Image réaliste de 
nportance des béné- 
: de la société, elle fournit 
ico Dp moins de précisions 
les dépenses engagées. Eh 
■’ .donnant les . rémunérations 
i ~.as profits avant déduction - 
■ . Intérêts et de Fimpât sur 

^ '■ aénéfices, on arrive à une 
,’tlon qui ne tient pas compte 

. L . taxes sur te main-d'œuvre, 
,<es cotisations de retraites 
1 ultras éléments tels que 
•• ratas * (qui «ont une sorte 
ixe locale). Du même coup, 

' ileur. ajoutée calculée pour 
sociétés britanniques peut 
sous-estimée Jusqu'à 10 Va 


une 


! ■ • Placements 

tes clignotements de la lithographie 


ossier 


eftio 


n France et en Allemagne 


• aible investissement cntral- 

médiocres résultats rie 
- j w fcyicüvité est si fortement an- 
• i' !! S;L : ti* fe ' 1,3118 1(15 esprits.. - 1 * 

• îl ' M ne «pwniMw iwérna pas 

remarqué la cG vergence 
.t les expériences britanni- 

l ' fîÿ et enropéennes.- 
. ' réalité,- la manière dont 

société utilise ses biens a, 
.finement, plus d’influence 
• r U . pïtja productivité que. le mon- 
i de ses Investissements. 

, .‘;; 3 t-Srî?s constructeurs, nomme 


■.:rr. . , ' - DîtC-JS de ce mcceur que au 

t.ra r»-^îfiîveau de leurs in vest te ae- 

'■ ‘a. h n faut ajouter qu’en 

^nentant les capitaux utfil- 
yax salarié, on élève le cçût 
'At cim *ur financement et I'iinpoiï- 

nLcUh AJOliv;, e des réserves destinées A 
u ^Ts| k remplacement. Cela' sLnl- 
— que la part de -la valeur - 

tée bénéficiant aux salariés 
*• r^^nue, appaxrrimarivement. 

. w l'augmentation dui capital 

' ' employé. H est donc clair 

— t êst de l’Intérêt & la fols 
''Syndicats et du : patronat 
. 1 

'w? — ’i 

n bon critère : 1 


dé', vérifier qu'à- rirent' le meil- 
leur parti du capital déjà, dis- 
ponible avant :dB -procéder k de 
nouveaux lnvesrissements. 

Trf» nnrwér n 4 montre 

La part que les marques d'auto- 
TwnM)o«i de chaque pays se tail- 
lent dans les différentes régirais 
de là CJ3LB. Rn dehors 'de leur 
propre marché, ' les * voitures 
françaises su vendent- mieux en 
AngmagTH» . que- . les .voltaires 
allemandes en France. Les voi- 
tures fliiwwond 1 ** du minent les 
italiennes de la même façon. 
-Ces dernières Â'-létar’-tour de- 
vancent les britanniques. \ 

; Il se peut, -cependant, que, 
pour, les v ol t aire s,-: tes taux de 


change intenjattouaux ' aient 
far Jsé les résultats britanni- 
ques et Italiens, au détriment 
des chiffres français et sjle- 
»aari& il est aussi -intéressant 
de noter que. depuis 1974, les 
* a ®. change ont toujours 
varié dans ce -sa& Ün réajur- 
wsment viendrait confirmer no- 
tre comliTslon. . selon te qw »,n«» r on 
-ne peut arguer dlnvesrisse- 
ments plus importants pour 
expliquer pourquoi les construc- 
. terris _ français et ungnni^^ 
produisent plus de valeur ajou- 
ÿ-' Par.emj^oyé et sont k même 
de payer de plus hauts -salaires. 

JAMES ROTHMAN. 
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I Alt 


Kaboul, octobre igy5 

DU SOUTEMB DES « HIPPIES AU FUMET DES PETRO DOLLARS 



D ANS ia petit cimetière euro- 
péen de Kaboul, de simples 
tertres sont surmontés d'une 
croix de bols sombre. Ce sont des 
tombes de hippies. « Nous en avons 
enterré plus d'une demi-douzaine 
dons le même mois », me dits un 
résident étranger. Mais combien y 
en a-t-fl qui. sont morts sans eépul- . 
tune dans les déserts de r Afgha- 
nistan ou dans les neiges de «s 
défilés ? Nul n'en sait rien— 

Pour l'historien futur, ces tom- 
bes pathétiques seront le seul ves- 
tige de la singulière migration qui 
fit affluer vers ces parages, & la 
fin des années 60, toute une- Jeu- 
nesse cosmopolite avide d'aventure 


avec un grand • A >; ou tout bon- 
nement des délices du pavot. 

Pour les plus Intoxiqués, l'Itiné- 
raire se sera arrêté là, dans ce 
petit cimetière isolé, sur les pre- 
mière contreforts de l'Indou Kouch. 

A r heure actuelle, la vétuste 
capitale sertie dans la châsse de 
ses montagnes admirables n'est 
plos grouillante de hippies. En une 
semaine, J’en al aperçu seulement 
'deux I La horde a poursuivi son 
chemin, rendant la place aux ethno- 
graphes ou archéologues et aux 
toujours Impassibles conseillers 
soviétiques venus en proches vol- 
dns. 

Dans la Jeune République du 
président Daoud, les individus sans 
ressources connues sont jugés 
indésirables- Du reste, is mode a 
changé chez les Jeunes qui pous- 
sent maintenant jusqu’en Inde ou 
au Népal en quête de quelque gou- 
rou. Les Afghans préférant que 
cette page ait été tournée. 

fl y a trois ans que leur pays ne 
fait plus parler de IuL II faut dire 
que les choses n'y ont pas beau- 
coup bougé depuis ce jour de 1973 
où le roi Mahanuned Zahir Shah, 
alias «Ombre de Dieu», fut dé- 
trôné par son cousin et beau-frère, 
le général Daoud. 

Cette révolution de palais se dé- 
roula sans effusion de sang — 
fait très exceptionnel en ces 


lieux qui monopolisèrent souvent 
les gros titres des journaux A 
r époque héroïque de Kipling, — 
mais les Afghans, derrière une 
façade néo-occidentale, restent 
aussi farouchement Indépendants et 
rudes que par le passé. Dans une 
petite ville du nord, Je sufs tombé 


sur un homme à la poitrine criblée 
de balles qui avait été, en guise 
d'avertissement, attaché è un po- 
teau. ' Qu'avait bien pu faire ce 
ouéheuraux pour mériter -pareil 
traitement ? Personne, dans la fouie 
qui le regardait en silence, ne m’a 
renseigné. 


Plus pauvre que Flztde 


L'Afghanistan est toujours aussi 
pauvre. L’aube nouvelle annoncée 
par le gouvernement de Mohammed 
Daoud tarde A poindre et on attend 
encore la réforma et Ut nouvelle 
Constitution promises. La P.N.B. 
per caplta — 60 dollars — y est 
Inférieur & celui de Flnde elle-même 
et ai la misère est moins criante 
qu'affleura dans fa sous-continent 
Indien, c'est que ta densité de 
population est bien moindre. 

Les quinze minions d'habitants de 
l'Afghanistan aéraient d'auteurs 
dans une condition encore plus 
précaire al un caprice de- la géo- 
graphie n 'avait assigné à leur patrie. - 
dans lé puzzle de. l'Asie centrale, 
une place stratégiquement essen- 
tielle. Depuis longte mp s déjà, c’est 
la charité des puissances ayant 
des Intérêts dans le secteur qui la 
tait vivra. 

Dès la première heure de la 


guerre froide. Soviétiques et Amé- 
ricains s’étalant mis è faire assau t 
de générosité en vue de gagner 
le cœur et F esprit des Afghans. 
Pour avoir un orteil dons le pays, 
■fis Font couvert de dons, lis ont 
construit des autoroutes, des ré- 
seaux dfrrigation, des aéroports, 
des écoles, une université. Dans 
certains mfru'stères. conseillers 
américaine et conseillers soviéti- 
ques ont trevamé ensemble. Par la 
suite, la Chine s'est jointe à son 
tour au consortium des bienfai- 
teurs.. frétait cettè aide extérieure 
continue, l'économie chancelante 
du royaume n serait effondrés R 
y a belle lurette. 

Reste que si les poches de 
quelq u es-uns «e sont remplies, cas 
largesses n'ont guère profité au 
commun dee autochtones — en 
majorité des nomades ou des 
paysans vivant en des villages 


retirés. Le revenu Individuel moyen 
n’a que très faiblement augmenté, 
et, en dépit des autoroutes et des 
aéroports qui donnent une illusoire 
Impression de prospérité, l'Afgha- 
nistan demeure, selon Isa statis- 
tiques de FOND, au nombre des 
pqya dont la population est la plus 
pauvre. 

Miroite pourtant- aujourd'hui 
rapport d'une aide extérieure nou- 
velle : oelle des pétrodollars du 
Proche-Orient. En premier lieu, 
c'est le chah d'Iran, toujours soup- 
çonneux des Intentions soviétiques 


dans la région, qui set d’ace 
pour concéder A Kaboul, aux m 
leurra conditions, un premier i 
de 700 mfUlona de dollars, 
sentit qu'un commencement, c 
ensuite l'Arabie Saoudits 
redoutant elle aussi la mslnr 
de FU.R.S.S. sur ara oorefig 
n aires afghans, leur propose 
prêt «arm Intérêt de SS mu 
de dollars. Et al l'on an • 
les rumeurs circulant A Kat 
des emprunts encore plus ci 
dérablra sont actuellement 
gestation. 


Nouvelles perspectives 


LAFARGE éleveur ? 


Un PGUmOuî, l'un des premier cimen- 
tiers du monde -43 cimenteries^ millions détonnes 
de capacité, dont la moitié hors de France - est devenü . 
un peu éleveur et spécialiste' du 'conditionnement 

En 1974 notre filiale. IAFARGE EMBALLAGE a 
vendu 185 millions de sacs papier de grande conte- 
nance et 225 millions de m2 de carton -ondulé. 

Nous - nous sentons aussi très proche de i'esthé- 
ticien qui prescrit .nos équipements sanitaires, du 
sculpteur qui crée avec notre plâtre, du cosmonaute 
qui utilise nos produits réfractaires. 

Un peu, cela -veut dire beaucoup de 

choses : cette diversification nous a aidé à quadrupler 


en cinqansnotre chiffre <faRaires,dontelle représente 
maintenant32 %. Ason ongine,quelques idéessimples 
mais solides: 

- une diversification par produits tfans des sec- 
teurs complémentaires du ciment 

- une expansion géographique -120 filiales dans. 
17 pays -12 000 personnes hors de France 

- une certaine idée du dynamisme : la sagesse * 

-une cèrtaîne idée du risque : fa répartition 

- une certaine idée- du marché : y y ’ 

la vente de produits utiles ans vouloir / a V - 
faire consommer à tout prix. J 

Nousavonsraccourdnotrenom / S—— : 
etallongé la liste de noscompétences. / \ 


- L'Injaotlon dans l’économie 
afghane de crédits d’une telle 
Importance, voilà qui ouvre des 
perspectives excitâmes aux firmes 
européennes ayant du matériel ou 
dee compétences A offrir* Jus- 
qu'à présent, les bienfaiteurs — 
russes, chinois ou américaine — 
ont toujours . fourni équlpemeitis 
ou techniciens et n'ent laissé que 
peu ou pas de champ libre aux 
outsiders à rafiot de contrats. 
Male l'Iran et les Etats pétrolière 
arabes' ne possèdent pas pareilles 
ressources — en dehors da teurs 
épate carnets de chèques, — et 
c'est IA que s’ouvre la brèche 
pour l'entreprise euro pé e nn e. 

En Afghanistan, ie visiteur étran- 
ger trouve un genre d'économie, 
divisée en trois secteurs (agri- 
culture, économie «de bazar» at 
secteur moderne) qui est commun 
A la plupart dee paye en vole de 
développement Ici l'agriculture 
compta pour ' environ 50*/» de la 
production nationale brute et occupe 
80 % de la main-d'œuvre employée 
dans le pays. En ville, F économie 
de bazar — secteur englobent 
une multitude de petites entreprises 
traditionnel Ira dont tea tissages de , 
tapie sont le prototype — cons- 
titue la principale source d’em- 
baucha. 

Dana oe «acteur, H est une 
branche qui croît fortem en t : le 
commerce dee antiquités (plus ou 


moine authentiques). Il a H 
tentent envahi la «rue aux v 
les » et les artères adjaex 
ensemble qui forme l'un des ** 
les plus étonnant» de Kaboi " 

tiens ces échoppes on . t 
tout, depuis la joaillerie turV 
jusqu’aux vieilles robes de t 
ges portées dans les tribus, 
catégories d’artidae fortamen 
sée par Ira collectionneur 
Occident 

Certains marchands oons 
dans leur arrière-boutique d> 
sors secrets qui ne a» me 
qu'au visiteur de confiance. Il 
généralement de sculpture 
Oandhara provenant de p 
opérés le long de la frontH 
Pakistan. Nombreuses sont k 
ces de même origine qui oc 
— et frauduleusement — p 
chemin dee musées oeddt 
Encore que, depuis un < 
deux, les autorités afghane 
sent la vie dura aux trafiqua 

Dans le hall d'entrée d 
petit musée de Kaboul, une 
a été dressée où sont exj 
les sculptures anciennes Int 
tées et récupérées grâce 
vigilance des douaniers e 
agents de la police frontal 
r esprit d'entreprise est encc 
par la régime Daoud.*, sa> 
s'emploie A faire évader le 
,eora de rart. 

PETER HOPJC1 
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AUJOURD’HUI 


Nafcnmêes 




,, 3; c . iny et Laurent Hyaffl 
v'3n ' l J 010 d’tumoncar x» -ftelmumre 

‘■s*».; h 


■ 


ni 


*w*- nue. 

4-Cload. le 2 octobre 1973. 

^ c&/- Didier Patetin et Une, née 
1 '-—J» Moreau, 

snt avec Laurence la Joie 
lancer la naissance de 

ts Gallla orne. 




, L *• 30 septembre. 

‘■•■'"•s i ' trident» < La Bêla du Bd ». 
On»y. 


f >-, * ^ 


Fiançailles 




eux général et Mme 


#‘1 






t Mme François Chandails, 
Joie d'annoncer les nançaJO^s 
re enfants 

Laurence 
et 

Michel. 

■e professeur et Mme Michel 


(- rJ ^t Mme Franç ola Ga stlnne. 


il îeureux d'annoncer 
_ ' kj . ' de leurs enfante 

l'e -■_,**! Arlrllc 

C' 


les flan 


. • * c t - 

'f; v , 

■ '-eu" 


r *v 

$ 


et 

aé3is. 


Mariages 


- . _ 't^tarle-dairei Gritoin 

* “■ t, * 

■' jc^b-Fwl Chevallier "• 

'■ ■>,. heureux d'annoncer leur ma- 

' *j . célébré dans Fin limité, & Paris, 
^ptambro 1975. 

r, _ rue Bease-des-Connes, 

- “ r,.* (*•>. 

';: ï ;^e2î n . • 

.VJ a» Décès 

.. a,3n nous prie d’annoncer le 

' ‘ i: i ->. • à Dieu de 

• - . f jjJî 1W. Michel CORB8ZA. 


■-\\>A le l*r octobre an temple de 
aj » K e réformée ■ de - Paris. L'Inhor 
... “sn aura lieu A Whir-en-Plalne 
*'* t-Rhiii), le mercredi 8 r octobre 
'* Lvt3a 

i..." «Je -sale Que mon 
-- Rédempteur est vivant. 

’: -, (Job. 13- as.) 

••v-.^la part de 

. . ■*: Michel Corréla, née PTance- 
■ J - LTurlau, et ses enfanta' Emma- 
Cécile. 

Mmg Antoine COTKda, 

?st Mme Daniel Carrela et leurs 

-- . et Mme Jean-Claude Corréla et 

-S , varanr— corréla. Prêtes, Tur- 
' "■V Volts, Permet, Wldolf. 

• . ^ avis tient lieu de Xfctre-parL 
%‘de fleurs, des doue pour la 
rohe cardiologique, 
ite de Bordeaux, 

SeJauvogaon. 

T-ne de Hattstatt, 

10 calmar, 
rue Hoche. 

10 Montreuil. 

“r, rue des Lob vi ers. 
teint-Germain. 

Jean-Ftançols Cassa, née 

BUT. . .- 

__ _ (-Pierre et Florence Coeea. 

PRANÇbaSSïa».^ 

ît Mme Christian Borromée. 

Colette Cossa. 

:t Mme Michel Cassa, 
t Mme Jean-Denis Leroy. 

'ean C hauteur, 

•t Mme Yves Chauleur. 

‘ • « André Cossa, 

.... -t Mme Charles Frètent, 
t Mme Jacques Remolsy. 

;-tt Mme Georges Flechetix, 

« Martine Bougeant, 

, - terra Bougeant, . 
t Mme Jacques Cossa. . 
t Mme Patrick Ferrari. 

■ - familles Bemardy. Boteslère, 
». 

mmensa douleur de faire part 

I • t • ; *s du 

„-tear Jean-François COSSA, 
ancien Interne 
des hôpitaux de Parle, 

"sf de clinique chirurgicale 

A la faculté. 

u subitement le 2 octobre 
— — i Parts, A l'Age de quaran to- 
ns. 

îtvIcb religieux sera célébré le 
7 octobre 1075, A 10 h. 30. en 
de Oalraut, A Mica. 

Mozart, 

Paria. 


ADER 


— . Mme Waro*l Quezda. • 

- *11/1110 Jacqueline Qostls. - 
■ M. et Mme Roger Qusrcla, 

M- MlchAI etMne Florence Bousez, 

• Mlle -Florence rfr Ui’EUrtsel 
guère! a. 

Son épouse, » enfants, pettts- 
anfanta et toute- la f a mille . - 
ont la douleur dé faire part dn 
décê* de 

M. Marcel QüEBCIA, 
officier de la Légion dTùmneur, 
ingénieur agronome, . 
membre de la chambré de commerce 

- • et d'industrie de Bennes. 

président d'honneur 

- — æ-ja socttté Flamlnatre, 

inventeur an briquet A gaz, 
survenu A l’Age de aolxanle-quinse 
ans le 30 septembre en aoo domicile, 
2. rue Gabrl e! -Vicaire. 75003 Paris. 

— Mm Francia RueUan. 

M. et Mm* Claude Soc 11 an et leurs 
enfants, 

M. et Mm* Alain HoeTIanet leurs 
£Us. . • ■ 

vr j m EuaDan. 

Mré» -Emile Fleury, ” 

Urne. Alfred' Sheer, 

Mlle Rose KétaveL sa gouvernante. 
Et toute la famine,. . 
ont. la douleur de faire part du 
décés de 

H. Franicfs IMTELLAN, 

■ prafesaeur honoraire 
jm, -tmlversitâa -de Klo-de-Janelro, 

'- et de Bornes, - 

ancien 'directeur ' 
de l’Ecole pratique des hantes études 
(Sorbonne). 

Officier de la Légion d'h on n eu r, 
croix de guerre WM-MIA 
owu m andsor 
des Palmes académiques, 
officier de. l'ordre brésilien 
de la Croix du Sud, 

(Nvwmflwlw ir 11, l'ftrHrw du MJrrltm 

-i -et dévouement, 

ancien président 
de la société dldatoéra ■ 

- et d’archéologie 

- de l'f n-nnrflMIHIIW lt 

de Saint-Malo, 
président d'honneur 
du • comité â'entrakle des membres 
de la Légion (phimnenr A Dinard, 
leur époux, père, beau-père, grand- 
père, .frère, beau-fgrôre et parent, 
survenu le 3 octobre 1375, A l'Age 
de quatre-vingt-un ans. 

Les obsèques auront lieu en régUae 
de .la Rlchardala. le mardi 7 octobre 
A 15 heures. 

Réunion et condoMances A l'église. 

2, ruer du Suât, 

35780 La S MeVijiwiele . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— On . noua prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Jean-FIctodea SARDOU, 
née Inès de Vrles, 

le SA septembre, dans sa quatre- 
vlngt-douriAme année. 

ses obsèques ont su lieu le 30 sep- 
tembre. dnriB l' Intimi té familiale. 

De la part de 

Mme Edmond Descorpa, sa fille. 

M. et Mme Michel Descorpe, 

M. et Mme Philippe Descorpe et 
leurs - enfanta. 

Ses pailla- enfants et arrlÈre-petlts- 
enfanto. 

M. et Mme Charles de Vides et 

leurs nrrfn-n+a 

Son frère, sa beUe-amur et i 
neveux. 

Les famines de Vrles. Bosser, 
Sardou. de Fiera, Lelninger, QobU- 
lard et Chemin. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

1. rue Jeun -Parmi eé. 

75015 Parta. 


M OTS CROISÉ S 

PHOBLEME N* 1270 
* 2 $ À < 6 t S 


MÉTÉOROLOGIE 



vu 

vm 


HOR IZ ON TA T.-pnunna T 

X Forment à trois 2a. presque 
totalité <Tun ensemble; Symbole 
chimique. — H. En fà cte car- 
rière ; Sont forts. — HL Ne | 
lâchent pas facilement lems 
Pfoies. — IV. Préfixe; Se com- 
plaisent dans la co rru pti on 

V. Bans le Loiret ; Pin. de par- ' 
tîcipe. — vl Evolue »Ibtw l’eau ; 
Permettent aux pins déshérités 
quelques lueurs sur leur infor- 
tune. — VIL Dissiperas. — vttt 
I nflammations- — - rx. Ne reste 
pas longtemps ingrat ; A plu- 
sieurs faces ; Orientation. — X . 
Divin lté ; Conjonction. — XL 
Peuvent être parfaits. 

VKj^.'TTfiAr.iBnvAtewn» 

L Vit l’égarement passager 
d’un juste ; Le pr emier est géné- 
ralement dépassé. — 2. Adore les 
fleurs ; Combien y sont allés 
pour des prunes ! — 3. Sculpte 
avec une certaine lenteur. — 4. 
On ne tient pas du tout & l'avoir 
à l’œil ; Conjonction. — 5. Passe 
pour avoir toujours soif; Point 
lâche. — 6. Unique en son genre ; 
Grande- nappe. — 7. Pousse un 
cri; A moitié plat; Préposition. 

— 8. Ce ne sont pas des choses h 
faire. — 9. Canton de France ; 
Permettent de rêver; Frappent 
pins quand ils sont aigus. 

Solution du problème a? 1268 
Botisontalemait 
L Epïtres ; Ma. — IL Tas; 

— HL JEsée ; Oa. — IV. Loutre. — 
V. Bas ; Peur. — VL Ecor neras. 

— VIL Suie ; Bde. — VHL 
Llano ; Er. — LS. Elu. — X 
Muse; Soli. — XL An; Signet. 

Verticalement 
1. Epttres; Ma. — 2. Tas; 
Acu ; Un- — 3. Are ; Zolles. — 
4. Taël ; Béales. — 5. Nu. — 6. 
Etoupe ; SG. — 7. Cratère ; San. 

— a Ce; Ruade; Le. — 9. 
Verserait. 

GUY BROUTY. 



Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 6 octobre A 
0 heure et le mardi 7 octobre A 
2t heures : 

Des hautes pressions persisteront 
sur l'Europe occidentale; elles 
maint iendront la France A l’abri de 
la partie active des perturbations qui 
circulant de l'Atlantique A l’Ecosse, 
puis en direction de l’Europe cen- 
trale. Toutefois, nos réglons du 
Nard et du Nant-Bn seront en bor- 
dure de ce courent. 

Mardi, le temps sers souvent très 
nuageux, et parfois brumeux, du 
pays de Ceux et de la Flandre aux 
Vosges et A l'extrême nord des Alpes. 

Sur le reste de la France, après la 
désagrégation, « l<«pv la mut-iTiL, des 
brouillards et de quelques nuages 
boa brumeux formés en fin de nuit, 
la temps aère bien ensoleillé. Des 
nuages un peu plus abondants seront 
oependant observés sur la bordure 
sud-ouest de la zone précédente. 

Dons l'ensemble, les vents seront 
faibles. Saul sur les réglons médi- 
terranéennes, Où ns resteront modé- 
rés ou seses farte n Irrégulière, de 
nord A nord-est. 

Les températures varieront peu. Le 
début de matinée sera assez frais 
dans les régions au del dégagé en 
fin. de nuit, dans l’Intérieur. 


Lundi G octobre. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite su 
niveau de la mer était. A Farts -Le 
Bourget, de 1 030.6 mBUb&rê soit 
773 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enrectetrâ eu 
cours de la journée du 5 octobre ; 
le second, le minim um de la nuit 
du 5 eu B) : Ajaccio, 25 et 13 degrés : 
Biarritz, 18 et 8 ; Bardeaux. 20 et 7 ; 
Brest. 15 et 8; Caen. 15 et 11 ; 
Cherbourg. 24 et 20; Clermont- 
Ferrand, 15 «t 2; DUon, 15 et 8: 
Grenoble, 25 et 3 : Lille, IG et 12; 
Lyon. 15 et 7 ; Marseille, fl et 11 ; 


Nancy. 16 et 11 : Nantes. IS et 9 : 
Nice. 24- ct 15: Parla -Le Bourget, IG 
et 12; Pau. 20 et 5: Perpignan, 26 
et 5 ; Rennes. 18 es 5 ; Strasbourg; 26 
et 6; Tours. 17 et 8; Toulouse, 20 
et 6: Polnte-A-Pltre, 38 et 25. 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam, 1S et 10 degrés; 
Athènes. 25 et 18 ; Bonn. 25 et 12 ; 
Bruxelles, 16 et 7 ; Iles Canaries. 29 
et 20 ; Copenhague. 15 et 13 : Genève. 
16 et 4 ; LU banne. 24 et 13 ; Londres, 
16 et 9 ; Madrid. 29 es 21 : Moscou. 
7 es — 4; New -Tort, 20 Ct 17: 
Palma-de- Majorque. 26 et 16; Rome, 
27 et 13; Stockholm. 13 et IL 


P. T. T. 


Visites, conférences 


ses 


et 


retag^V 


1 

Kf 


me Gulard et aa ime Claude 
douleur de faire paît du décès 
iurvenu. la 27._eeptembre 1975 

René GUÏABD, 
soixante ct anse ans. 

’y a pas eu d'obsèques, la 
ayant fait don de eon corps 
LR_ de médecine de Nantea 
. -‘.uo Fromentin, ' 

j* • rtiKÜfr vanneB _ 

me Jacques OuértUon. 

. « V'ir'îiï' Gu 7 de Lacharrière et 

' . • i ' n/anta. 

, douleur de faire part du décès 
mère et grend-mère, 

.1 I l Ul'- Pierre DE LACHA REJt ÈRE, 

1 Se Juliette Stepbanopoli. 

u le 29 septembre 1975. 
obsèques ont eu lieu dons la 
trlcte intimité, le 3 octobre. 

. (Ardèche). 


OCCASÇ 


l 


Guy Mollet. 

Jacqueline Mollet. 

Mme Jean-Pierre Derlsbourg. 
Le poivra et Karen Derio- 

ramlUes Bldard et Le Carre, 
douleur de faire part du décès 

M. Guy MD 
député, 
maire d'Arras. 

1er de la Légion d’honneur 
A titre militaire, 
lédaillé de la Résistance, 
u le 3 octobre 1975. A Parla, 
a eolxante-dlxlâme année, 
obsèques auront Ueu le lundi 
bre, a is heures. 
m réunira A l’hôtel de ville 
i (63), où la dépouille mor- 
se» exposée à partir du 
rée 5 octobre, de 9 heures A 
ires, et lundi 6 octobre, de 
es A xo heures, 
avis tient lira da faire-part, 
famille ne recevra pas de 
fiances. 


: conseil d'administration. la 
Jn et le personnel de la 
■P ont le regret d'annoncer 
b de 

' M. Georges PKLLAY, 
î directeur général adjoint, 
ancien administrateur, 
a le 28 septembre A son doxnl- 
, rue Poussin. Farin-lfl*. 
j&séqueg ont été célébrées en 
• Notre-Dame d’Aoteull, sa 


— M. Nguyen Van Tbol et’ 
enfanta, _ 

M. et Mme 'Alain T T *H T T T ï ayiy> 
leur nil*. .. 

ML Bt Mme Ly-Ky et Iran enfanta, 
ont la douleur de faire part du 'décès! 

de ■ - 

Mme NGUYEN VAN THGT, 

. née, Ly-Tho. ' 

survenu le 26 septembre 1975. 

— KL Bttg&ne VOISIN, 
agrégé de nxnlrérslté. 

; o me 1er de la r Agi on d’honneur, 

1 président d’honneur 

de l'Association 
. des parents d’étudiants 
morte dans la Résistance, 
est décédé le 3 octobre 1975. dans m 
quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religion»® «ira Beu 
le mardi 7 octobre, A IJ benne, A 
l'église Saint - Jean - Baptiste dé 
Sceaux (92). 

Messes annivertoiret 

■ — Pour le premier anniversaire du 
retour A Dieu- de 

M. Alfred DZENESC&. 
tous ceux qui l’ont connu et' aimé 
ainsi que oon époas* Mme Josée 
Dlenesch. sont invités A earister ou 
A s'unir en pensées A une messe qui 
sera dite ^A. leur intention, le jeudi 
9 octobre. A 18 h. 30, A la chapelle 
de. ..la.. Maison., des Missionnaire*. 
42. rue de Grenelle, Parla (7*). 

— A l'occasion du premier, anni- 
versaire du rappel A Dieu dû 

ML -Etienne LAPLBCHE. • 
ingénieur IQAJC . £5X AIE. 
une messe sera célébrée en l'église 
Saint-Augustin, chapelle de la 
Sainte-Vierge, le mercredi 8 octobre 
A 19 heures. 

Avis <fe messe 

— M. Louis de Montausan, pré- 
sident de Seplxno - La Bénin, la 
direction et. le personnel de la i 
cl été font part d'une messe qui sera 
célébrée A la mémoire du marquis 
de Course ullea, préaident d'honneur, 
en l’église de la Madeleine, le 8 octo- 
bre, AU h. 30. 

Remerc î eme p t a I 


M. et Mme Jacques Plouviex, 

M. et Mme Jean-Pierre Camus, 
m et Mme Paul Plouvle*. 
î a et Mme Qhlalaln Plouviez, 
Leurs enfante rt petits-enfante, 
profondément touchés des nom- 
breuses marques <le sympathie qui 
leur ont été témoignées A 1 occasion 

du dé **À3 de • 

M. Emile PLOUVIEZ, 
remercient vivement tous ceux qui 
ont pris part A leur chagrin. 

_ irm a K Repessé et, sa famille. 
Les imprimeries et librairie Berger- 

Levrault, * ■ 

très touchés des marques de sym- 
pa uile qui leur ont été té m o ignée » 
lois du décto de ^ 

M. Etienne KfiWSSE» 
prient toutes les pBrwKmea qnl se 
■ont associés fc leur deuil de bien 
vouloir trouver ici l'expression do 
teure remerciements émus. _ 

— Le pasteur Jean de Vlame, 

Ses enfants, son frère, -se» amure, 
ses beadx-fréres et belles -sœurs, 

'Et toute la famille, 
remercient des témoignages ,d affec- 
tion et de sympathie exprimés lors 
du décès de __ 

Mme Jean DE VISME. _ 

Bitter Lemon - 
de SCHWEFFES. 
Autrement SCHWEPPES. 


Journal officiel 

. Sont publiés aa Journal officiel ; 
du' 5 octobre: 

UN DECRET 

i Fixant les conditions d'appli- 
cation de Ja loi n* 73-10 du 3 Jan- 
vier 1972 relative à la prévention 
et à la répression des infractions \ 
en matière de chèques. 

UNE LISTE 

> Des candidats autorisés A 
subir les épreuves de l’examen 
d’aptitude -aux fonctions de com- 
missaire aux comptes. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

EXPOSITIONS 

De U heures A 18 heures. 

S. 1. - MeubL et objets d'art 18* a 
MM- Lacoste. M** Ader. Picard. Tajsn. 
S. 5. - Meubles. M* Tbulller. 

S. 7. - Atelier dé P .-P. TrufTaut. 
Dessin*. Aquarelles. M* Llbert. 

S. 3. - Livres. M. FAuron. K* René 
et Claude' Bolsglrard. 

S. 12. - Tableaux modem. Bibelots. | 
Bon mobilier. M* le Blanc. 


MARDI 7 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 Muni, 
6. quai da 4-Septembre, A Boulogne, 
Mme Bachelier : « L'art des Jardin 
japonais au Jardin A.-Kahn ». — 
15 II, 25, me des EcoufTes. Mme Cha- 
puls : « Peintre contemporain : Eve- 
lyne Ortleb ». — 13 h, 6, boulevard 
des Invalides, MVne Tjmy. T,mlU ; 
« Apothlcalrerle des Invalidas ». — 
13 jÿ sa» me de RJebellen, Mm» Le- 
gregMte : « Le Bibliothèque natio- 
nale B.~ 

CONFERENCES. — 20 h. 15, salle 
des Centraux, 8. rue Jean -Goujon, 

. m«Iimw ii» tiiii d'Argentine et de 
Bolivie, M. Claude-Henri Leconte : 
c Où tb V Amérique latine 7 Révo- 
lution on évolution 9 » (dîner dn 
' CRIC). — 21 h, 51, rue de la Harpe : 
« Reflets du mythe osirien dans l'art 
égyptien » (Nouvelle Acropole). — 
20 h. sû, 26. me Bergère, docteur 
Paul Chuucbord ; c Suggestion hyp- 
notique et suggestion vigile » 


• Plus de P.C.V. en Suisse. — 
Les P.T.T. suisses ont supp rimé 
les possibilités d’appel en P.C.V., 
les avis d’appel, les * appels- 
urgents » et les appels « urgent- 
presse ». Toutefois, ces appels 
seront acheminés s’ils proviennent 
d*un pays étranger où l’adminis- 
tration locale les accepte. 

• Si r chiffres voter le télex. — 

Pour éviter la saturation du sys- 
tème de numérotation du tAû-r t 
et par décision des P.T.T., les nu- 
méros d’appel des abonnés sont 
composés de six chiffres au lieu 
de cinq, depuis le 4 octobre, à 
20 heures. Le «txiftmg chiffre est 
un zéro placé après les deux pre- 
miers chiffres de l’ancien numéro. 
Les n u m éro s d’appel des miatmrn; 
inte matinu aies sont obtenus en 
ajoutant un zéro à la fin de l’in- 
dicatif actueL j 


Éducation 


-• Initiation à T a rabe. — L'uni- 
versité Paris- vnr (Vincennes), 
organise, à partir du 7 novembre, 
une initiation fc la pratique de la 
langue arabe moderne et aux pro- 
blèmes du monde arabe contem- 
porain. 

ic Renseignement* et Inscription» : 
Université de Ports VHL service de 
la formation permanente, route de 
la Tourelle, 75571 Parle Cedex 12, 
téléphone 808-92-26. 


LES DEMANDES DE CARTES 
DE DÉPORTÉS DU TRAVAIL 
ET DE RÉFRACTAIRES 


Un décret paru au Journal offi- 
ciel du 9 août concerne la sup- 
pression des forclusions oppo- 
sables fc l’accueil de certains titres 
prévus par le code des pensions 
militaires, d’invalidité et des vic- 
times de guerre. Les déportés du 
travail et les réfractaires peuvent 
donc constituer leur dossier de 
demandes pour l'attribution de 
la carte. 

Seules l’attestation T-1I pour 
les déportés du travail, et la carte 
de réfractaire, délivrée par l’Office 
national des A.C.V.G, peuvent 
permettre la validation de leur 
période de déportation du travail 
ou de réfractaire auprès des admi- 
nistrations et caisses de retraites. 

Le certificat modèle «A», pour 
les déportés du travail, et celui 
délivré par le ministère du tra- 
vail. pour les réfractaires, n’ont 
aucune valeur officielle depuis lu 
promulgation et l’application des 
lois 60-1037 du 23 août 1950 et 
51-538 du 14 mai 1951 (statuts 
des réfractaires et des déportés 
dn' travail). 

★ Pour tenu renseignements s’adres- 
ser à la Fédération nationale da 
déportée dn travail, 6. rue Saint- 
Marc - 73002 Patio. TéL: 231-36-67 
on A l’Association da déportés dn 
travail et réfractaires de la région 
perlai eune, 62. nu Tlq ne tonne 
- 75002 Parle. TéL : 236-61-94. 


flloterie rotiontiel L8stc ofRcieIle des s9r5mes à 


payer.tous cumuls compris.aux billets entiers 


CLASSEMENT DES SERIES D'APRES LES RESULTATS DE. LA COURSE : 
(En application du réglement de la nandie, le date em e nt des séria est déterminé 
en fonction de Tordre d’arrivée du* cheval le mieux placé de chacune cf elles) 
Classée première Z h série Z (Sur App**) 

Classée deuxième : h strie 3 TOo «fcr tes») 

Classée trOBÜtn fr : h strie 6 Itette de Loir) 


JùWmtêt 

Service da Abonnements 
S, rue da Italiens 
75427 PARIS - CEDER 09 
C.C.P 4207 - 23 

. ABONNEMENTS 
8 mois A mol» 9 mois .32 mois 


FRANCS - DlOAL - T.OJtt. 
«x -COMMUNAUTE <sao7 Algérie} 
90 T 360 F 232 F 366. F 

TOUS PATS ETRANGERS 
' PAR VOIE NORMALE 
144 P 273 F. 402 F . 539 P 

ETRANGER - 
par messageries 
X - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
335 F 229 F 307 F «68F 


. H. - TUNISIE 
225 F 331 F 


F 448 F 


Par vois aérienne 
tarif sur demande 


Le» 


«torwi h.ipit . fniimt .par 

! postal (trois votete) ren- 
dront bien joindre ce chèque A 
I*nr demande ' - ■ 

Changements d’adresse dAQ* 
nTtifs on provisoires (deux 
semaines on plus),- nos abonnés 
sont invités A formuler l£br 
demande une semaine au moins 
avant - leur départ - 

Joindre la dernière bond» 
d’anyol à toute ..corresponflaoce 
Veuillez avoir PohUgesnce de 
rédlgn tons tas notât propres 
en caractères dimnilmene. 
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atelier 



À £ R A BAL 


œm DE création 

THEATRE 
LE R4IACE 

DKECIHJR HERSE LAVULE 

UNE ANEMONE 
POUR GUIGNOL 


SPECTACLES 


Théâtres 


Les salles subventionnées 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 



MARCEL MARECHAL 

tacs les soirs à 21 h sauf lundi 
matinée cfi manche 15 h 


Optra, 20 b. : KleKia. 
CombUe-francKist, 20 b. 30 : la Pou- 
dre aux yeux ; la Plus Heureux des 
trois. 

Ofléos, 20 b. 30 : H CampieHo. 


LE MORDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.7020 (lignes groupées] et 727.4224 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


à partir de mardi 7 

LE DL4BLE 
h. RESSORT 

ALBERTO VIDAL 

tons les soirs â 19 b sauf lundi 
mafinfa samedi Ifi h 
8, rue dn ^Montmartre 9° 
ta 77044.37 


Les selles municipales 


Nouveau Cure, 31 tu : le Tableau. 


Lundi <S octobre 


(S-T^^Oaumoat-Gui batte, ^ 

«OU SONG (Pr.) : l» ast»*'!*' 

(325-83-48) U H b. U II »?' 

LE JARDIN DBS DELL CI» , —mZ 
v.o,) : Qu Intel ta. S* (U33-3V4fr 
nSTMB, JB SUIS, JE SERAI, “ 
a.o .1 : ta Clat, S- tWT-90-90- 
LA KERMESSE DSS AIGUS *■' ' 
v-û.) : Martguan, |* (S»-a* 
Oauuaont-Rteteïieu, S* (331 -s/ 

■ Noctambules. 9* «m-ea-M» : , . 
Bww; 7* (Ml -44-11). Or' « ' 
P» TOU. 15* [Ml -44.88). 

leçon nmisToma et MACm 
MOrr (Prj : Olympia. .. 
67-42). 


.MUffü, 


LïJWYJ^ ra) I Hsuteftuir, 

MA DS rOR SA CH OTHXR (&. , 
Action-Christine. 6» (325-U-ir 

MA N DINGO (A., a a) (”) e. ' 
Palm, a* (033-07-76), Menu - - 
(23S-7S-90) Ï V.f. . A.B C„ J. .. . 
sa -34). CllBhy - Pubé, 18* ■ 
37-41). Montréal. 18* (007-1 
MOntparnasu 83, 6* (544-: , 

Gaumont - Sud. 14* (331-i 

Nattons. 13* (343-04-67). ‘ 

MOÏSE ST AARON (Pr.) i k 
«• (278-47-86). Pagode, 7» . 
1»-») 

LS MORT VIVANT (A- v.o.l a 
Saint - André - des - Ane, 6* • 
«8-181. 

NUMERO DHU3C (PT.) ; Dre»". 
(848-54-70, SAUttfeuine. 6* 
78-38), Prance-SijFete* 8* ' 

71-111. damnant - M «délaie . . 


Les autres salles 


Surfaces 75 


Boufres - Parisien*. 20 ta. 45 : la 
Grosse. 

Cartoneberle de Ylnrennra. Ttaéétre 
du Soleil. 20 h. 30 : l'Age d’or. 
Centre mnfertraln, 20 ta. 30 : Bajazet. 
Comédie Caunuôtln, 21 ta. 10 : 


Grand Mita, 18 ta. : M. Gellat, 
harpe : EL GcUot-Donutnae, harpe ; 
G. AllroL flûte ; D. Lelauar. vio- 
lon : J. Barttae, violoncelle (Dut- 
eek. Spohr, Zber. Mozart, Sacta). 


« ... Une force 
inoubliable . » 


Colette GODARD, « le Monda ; 


eQNBEHTl ■ Tfeftre MOSTPARUASSE ' 
31 a» 4a la Gaité - 790M PARIS , 


PRIX SPECIAUX ETUDIANTS 


06-49-24 et oc 


ESSEULE 

IQhqn MOSIQfll VIVANTE 
UHEomm : onEaoH&isM 


THEATRE DE L’EUROPÉEN 


Ma.7 iHESTHAL (CrfattoS), DEBOStt 


5, nie'Bht (place CTtchj) 


Leeotaa U&8U0 et i— nu 

DOBA8D, | ftaw 4t le ItaMtta*, Pirfs 


Cour des Miracles, 30 ta. 30 Flque- 
ûoleOï 23 ta. : Attendons la fanfare. 
Daanon, 21 ta. : Monsieur Mesure. 
Fontaine, 20 ta. 45 : la Balance. 

H lichette, 21 h. : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. . 

Madeleine. 20 ta. 30 : Peau de vache. 
Michel. 21 ta. 10 : Duos «or canapé. 
Nouveautés, 21 ta. : la Libellule. 
Parts-Nom, 20 ta, 45 : le Garde- 
fThiOTP : grmnlB A Kfnutznr. 
Plaisance, 20 ta. 30: la Grande. Fête. 
Ranelagh. 20 h. 30: la Pleuvra. 
Théitre Campagne-Première. 19 ta.: 

- la plplette n’a plca de pipe: 
20 h. 30. Vie et mort d’une 
concierge ; 22 ta. : P. Abrlxl ; 

23 ta. : Angels of Llght; M ta.: 

Tndlt, dsTW>_ 

Théàtre de Dix-Heure», 20 ta. 30 : 

St les petite calleux sont content». 
Troglodyte, 22 ta. Ret r ouvâmes de 


Le jasx 


SaOe Payez, Uta.30et22ta.30: 
BU» Pltzgnmld et Count Balle. 


La danse 


Voir Théâtre Campagne-Première. 
Espace Cardin. ZL ta. : Porto Bor- 
toluzzL 


LA FUGUE (A, *A) t PUDUeta-Matl- 
gnon. 8» (350-31-87) i Paramount- 
Opéra. 9* (873-34-37). patamoont- 
Ortéam. 14* (580-03-78). 

LES GALETTES DE PONT-AVEN 
(Fr.) (•) : U Ciel, 5» (337-80-60). 
Ctuêmonde-Opera, 8* (778-01-60). 
Mlrmner. 14* (338-41-02). Biarritz. 
8* (358-43-33). O.O.O. -Odtea. «• 
(323-71-08). CaprL 3- (806-11-60). 
GORGE PROPONDE (A. TA> « : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; vx. : 
Salut - Lazare - Patenter, 8* (387- 
58-16). Balxao. 8* (359-52-70). 
Oœnla. 3* (2SI-39-M). 'MOBtiter- 
naaae 83. 6» (544-14-37), Panthéon. 


5* (033-15-04). Cliotajr-FflttaA. • 28* 
(522-37-41), Gaumont - Bud, 14* 


□ramas 


Les ntana marqués CI sont 
Interdits sire moins de treize ans, 
(*•) aux moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 



Le music-hall 


OU LE FOU D'ASSISE 


Comédie musicale de 
GERARD POTEAU 
Musique de 

DIDIER DE SAINT-JORES 
Mise en scène et chorégraphie 
de GERARD POTEAU 


THÉÂTRE 

OBLIQUE 


Elysée-Montmartre, 20 ta. 45 : His- 
toire d’oser. 


Ctaalllot, 20 ta. 30 : la Chevauchée 
fantastique, de J. Ford ; 22 ta. H : 
la Vie passionnée de Vincent Van 
Gogh, de V. MaaHL 


(522-37-41), Gaumont - Bud, 14* 
(331-51-16). Gaumont • Sud. B* 
(073*95 -48t. 

GUERRE ET AMOUR (lAtt a M 
Deaib) (A* v.o.) ; PubUds-Ctaampa- 
Byatea. 8* ma-75-23). Paramount- 
Odeon. 6* (338-39-83) - *X : Para- 
moURt-Opèra. 8* (073-84-87), Para- 
mount - Montparnasse. 14* (328- 

28-17), Parâmount-MalUoC l> (758- 
24-24). 

HISTOIRB D*0 (Fr.) (“) : Ambas- 
sade. 8* (359-18-Qn. BerUts. 2* 
(743-80-33), Cluny-Palaue. 3* (033- 
07-78). Gaumont-Sud. 1«* (331- 


. a 






(078-08-031, I4-JuUI«t. II* 
51-13). 


51-18}.' WepMr, 18- (387-90-70), 

Gaumont - Gambetta. 28* (797- 


Les concerts 


Les exclusivités 


Cycle 

STRIIMDBERG 

jusqu'au 12 octobre 


LA DANSE DE MORT 


mise en scene 


PREMIERE 

SAMEDI 11 OCTOBRE 


I LOCATION OUVERTE 


Jacques BAILLON 

" C'est un rendez-vous 
à ne pas manquer” <L E*prcr.r.)| 

Location <TS> 355-02-94 


Voir Surfaces 75. 

Kfi» d« U. Mm meute, 21 ta. : 
M. André, trompette: A. Mittor- 
taatatr, orgue (Bach. BmoOéL TWe- 
m«mi [ ABdnoal). 

Selle Gevess, 20 ta. 30 r eiiniii. 
de Parts, dir. Agéoor Sauta Forte, 
avec Ami Plammer. -violon (Mo- 
zart. Roussel. vWaoLoboa). 

Palais des congrès, 20 h. 30 : Orches- 
tre de Paris, dir. K. BOhm (Bruck- 
ner : Huitième symphonie). 

Le Lueemalre, 20 ta. 30 : Bcorplo 
Consort (musique contemporaine 
Improvisée). 

Eglise Notre-Dame de CUgnaneonrt, 
ZI ta. : Pierre Cocherean, orgue 
(Bach et musique romantique). 


A PARTIR DU 8 OCTOBRE 

La rencontré de deux talents, celui de FRANÇOIS TRUFFAUT 
et d’ISABELLE ADJANI est un événement dans le cinéma français. 


AGUXRRE. LA COLERE DE DIEU 
(«il vers, ans.) ■ Studio de la 
Harpe. 5* (033-14-83). 

AU-DELA DE LA PEUR <fr.) : Bre- 
tagne. 8* (322-67-97), Murat. 18* 
(288-89-75). Normandie. 8* (339- 
41-18). U.a.C.-Odéon. 8* (325-71-08). 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37). 

LES AVENTURES DE PtNOCCHIO 
(IL ej.j : Studio Marlgny. 8* 
(225-20-74). Olympia-Entrepôt, 14* 
(783-87-42). 

LA BETE (Fr.) (•*) : Qmnutta, 5* 
(033-35-40), Montparnasse 83. 8* 
(544-14-27). Balzac, 8* (358-52-70). 
Omni*, 2* (231-38-36). Concorde. 8* 
(359-92-84). 

BLACK MOON (Pr.) : Btenveofle- 
Mtantparnakae, IS» (544-25412), Bo- 
naparte. 6* (326-12-12). VendOme. > 
(073-87-82), Studio Médiate, 8* (838- 
25-67). Biarritz. 8* (358-43-33). MA- 
Klc-CouvenOon, 15* (878-20-32). 


Gaumont - Gambetta. 28* (797- 

02-T4). lloBlM Bt— PsBA 14* 
(328-83-13). 

IL PA CT VIVRE DANGEREUSE- 
MENT (Pr.) : CfonoordA. 8* (3S8- 
82-84). Oaumout-Lumlére. 8* (770- 

84- 64). Ctictay-Pattaé. 18* (523- 

37-41). Danton. 6* (328-08-18), 

Montpamuaa - PathA. U* (326- 

85- 13). Gamnont-Oonvention. 13* 
(628-43-27), VUSQP-BQgO. 18* (727- 


PARFUM DS FEMMES (IL),. 
Kiyaées - Uncolo. 8* (3SO 

Quartier - Latin, 5* (326 ~ 

Quintette. 5* (033-35-401,. Il' " 
18* (525-27 -M), Martgnao. 8 ’ 
92-821. (*J. sam et dtatj j ... 
Nation*. U* (343-04*671, - 
parnasse 83. 8* (344-14-97). - - 
cals. 8* (770-33-88). OUCt». : 
18* (522-37-41), Peuvent, lf , 
64-86), Oaumoot-Convontic ' 
(828-42-27) 

LE PARRAIN N* t (A. TA , 
Normand la. 8* (3B9-4]-tl)i 
Michel. M (326-78-17) ; wj.‘ ■*’ 
2* (238-83-03) ; Bretegaa. t* - 
. 67-07) ; Gaumont-Sud. H' v. 
81-161 ^ 
PAS DE PROBLEME (Pr.) : tr* 
V (358-33-99): Monta. -- 
patta*. 149 (338-85-13): 16 
9* (770-73-98) ; Boyal-Pti.^. 
(537-41-16). 

PIROSMANI (George ta| f-* - 
Olt-U-CWUT. 6* (3W-81-29:. r- 
PROFEBSION REPORTER (! 


«*m i 


■-.v m 

-- <♦ 4 


Les films nouveaux 


Ang) : Luxembourg. 6* <83 ^ 

oLLCRBAU. (A~ v.O.) (••): > * 


LE CHAT ET LA SOURIS (Fr.) : 
Rez. 2* (236-83-83). . UÆC.-Odéon. 
fi* (325-71-68). Caméo. 8* (778- 
20-69). Mlramar. 14* (326-41-62), 
Elysée* - Cinéma. 8* (225-57-90). 

Images. 18* (522-47-84),. Liberté- 
Club. 1> (343-61-89). Napoléon. 17» 
(3 80-41-46) 

CHlLE ICtail-, m.) : Studio de 
l' Etoile. 17* (388-19-83). 

LA CLEPSYDRE (PoL, ta) : ta 

. Seine. »• (228-8*48). A 17 ta. 15 
et 22 ta. U. 

LE DROIT DU-PLUS PORT (AIL, 
v-o.) [**) : Studio des Ureullnss. 
5* (033-39-18). UÆ-C^MarbaoL 8* 
(225-47-19). Pagode. 7* (592-12-15). 

L’ENFER POUR MISS JONES «A, 
v,o.) (**) : Elysée*- Lincoln. 6- (398- 
85-14). Saint-Germain - Studio. . S* 


Robert Ctrazal FRANCE-SOIR 



LEBM18IE31S80CG 



ISABELLE 

ADJANI 


dans. U) ffmdé 


L'HISTOIRE 
D'ADÈLE H. 



H U -MAN. film reançaia de Jé- 
rome Lapexvouxfts. avec Te- 
raaoe ' Btamp. — Qaumont- 
OoUaéa. 8* (388-39-46 (son sté- 
réo). Montparnasse Patb*. 14* 
(325-88-13). Gaumont-Made- 
leine, 8* (078-86-68). Quintette 
(033-35-40). 

phase iv, oim américain, de 
Saul Basa. — VJ> t El ys ée» 
POlnt-fibow. 8* (22547-21), 

Luxembourg. 8 *- (B38-97-77). 

Salnt-Germam-VUlage. 8" (S3S- 
67-88) : vJ ; St-Laxare-Paa- 


ROULERBAU. (A, v.O.) (••»: > 
tereulll» (833-78-38) ; Ch 
Btve-Gauobe. 8* (M 8-25-5 
sMrto) ; Gamnort-Cbatnpa - ' 
8» <388-04-871 (Son stéréo) - 


ImpértaL 8* (742-72-52); 
«Mb-Pathé. 18» (387-80-72)' ' 


qui or. 8* (387-88-18), Nattons. 
13* (343-04-67), CÜtoby-Patbé. 
18* (838-97*41), Cambronae, 
16* (734-10-68). BaliaSmànn. 8* 
(778-47-88). Studto-RaspalL 14* 
(326-35-98). 

VASE DÉ NOCES, Cltm neige de 
Thierry Zeno. Studio Ga- 
lande, 5* (033-72-71). 

CHARUE ONE ETE, Olm am«- 
rtcaiü de Don ChafTey. — VjOj 
A ction-Christine (325-85-78). ■ 
PLIC-STORX, film trançala de 
Jacques Derey. avec Alain De- 
ton, «t Jean-Louis Trlutlgnant. 
— Ennltege. 8* (359-15-71). 
Rez. » (236-83-93), MatraL 
14* (734-20-70), - Btonvenue- 

Moncpanxasse. 15* (544-25-02). 
MUrat, 18* (288-99-75). Publi- 
eto-Cbampa-El y» *«a . 8* (720- 
78-23). Paramoun t -Moi Îlot, 17* 
(758-34-34), Pamnount Gobe- 
Uos, 13* (707-13-287. Paramount 
Opéra. 9* (073-34-37), Mbnlln- 
RÔnge. 18» <008-63-28), Para- 
moant-Monu g a maa e a. 14* (326- 
22-17), BouMflcb. 5* (033- 
48-29). - ■ 

LE ■ MYSTERE DES DOUZE 
CHAISES, film américain de 
Me! Brooka. — V.O. • Studio 
--Alpha. 5* : <083*39*47),. '■ Para- 
mounb-Elyséas. 6» <389-49-34). 

. VJ* ? Psramount- Montmartre - 
18* (606-34-25), ■ Pessy. 18* (286- 
82-345» Paramount-Oaleté. 14* 

C 328- 9B-341. Paramoont-MaB- 
lot. 17* (758-24-24). Csprl, 3* 

(908-11-899, Paramoumt-Opéra, 
9* (073-84-37). 


(033-42-72). (VJ.) I Balzac. 8* 

(359-52-70). Gaumont - TbéAtre. 2* 


(359-52-70). Gaumont - TbéAtre. 2* 
(231-33-16). CUotay-Pattaé, U* (522- 
37-41), ■ Fauvette; 15* (331-66-74). 

EXHIBITION (Vt.) (■•) : U.G.C.- 
Odéoa. (P (325-71-08). Hèlder. 9* 
(770-11-14). Ermltaga. t* (359- 
16-71). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD BT DBS CASTOR». JUNIORS 
(A. vJJ : La Royal*. S» (385-BZ-88). 
Diderot» 12- (843-19-29). Cam- 

bre nue. 15* (734-42-98), Mi sp im, 
8» (859-92-821. Termlnal-Pocb. 16* 
(704-49-58). - , ’ ' 

LA PLEUR ET LE FUSIL : HANOI' 
(Belg.) : Le Seine. 5* (325-63-48) 
de 14 b. 15 A 18 h 45): 

POLLE A TUER <Fr.) (*) : Français. 
B* (770-33-88). Uartgnan-PnUtA. 9* 
(359-92-82) 

FRENC9L CONNECTION N* 2 (A^ 
rJJ : Paramount-Opéra, 9* <073- 
54-37). 


ntont-Oonveotton. 15* (828 - * 
Gaumont * Gambetta. 20* - -- 
02-74) ; Maz-Linaer. 9* (77 r .. . 
LE SHERIF EST EN PRIS- 
te) : SfytéM-Prtnt-Shov. ' - - 

87-39); Studio -Contrasoa 
(325-78-37). 

SOUVENIRS D*EN FRANCE 
ElyaéM-LlTicoUi. 8* (350-30.) . 
Germai n-Buohett*. 5* (633- . ... . 
St-lAsare-Poacmler. 8* (387- 
14-Jullist, 11* (700-51-131. ■ — - 
paraane-PatbA 14* (32fi- 
PLM-St-Jacquea. 14* (589-5., . 
TARZOON, LA BONTE 0 ' " 
JUNGLE (Bols, fers. Am.) • • 
Ermitage, 8* (339-15-71) : i ;. 

■ Booiea, 6 * (033-20-12) î ri.. 

2* <338-83-931; Rotonoe. ( ' J 
08-22); Mistral. 14* (734 
Liberté-Studio, t2* (343-01 
TREMBLEMENT DE TU» ■ .... 
te) (kon stéréo, sensu m 
Klnopaoorama, 15* (308-SC 
LE VIEUX FUSIL (Fr.) • 
George- V. 8* (22V 41-16) L . 
vaux. 8* (742-83-90) ; Pan . 
Montparnasse. 14* (328 : '-~* 

Paramount - Mail li*-n 
(738-24-24 >; Paramount* 

14* (580-03-75) ; Paranrau ' 
tUto, t> (343-79-17) ; Or -* ■ 
Convention. 15* (828-42-27) 

8* (073-74-55) 1 

VTVA PORTUGAL (AIL, Wjoj" 

Sé vérin. 5* (033-50-81) ; M ‘ ■ -7- - 
U* (700-51-13). 
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«Nnarlo de FRANÇOIS TRUFFAUT. ÆéN SRUAÜLT. SUZAMlE SCIOFFMAN mi BRUCE ROBINSON • SYLWA MARRIOTT ' : ! : ! ! : — : 

JOSEPH BLATCHLEY-R/RYOniiS dlrectour da la photogniphte NESTOR ALMENDROS muetgua MAURICE JA0BBTT GAUMONT COLISÉE vatsk» anglaisa - GAUMONT MADELEINE y.f. 

reSTUANCOLOR(? , ANaVI8IONSf7ddUE Ika oowrxxtajfcq LES FILMS QU CARROSSE - US PROOUC3ION8 ARTISTES ASSOCÉS** 0 "" ■* MONTPARNASSE PATHÉ Y.#. - QUINTETTE version andaha 

DhU»e par 1£3ART1STSB Associa 


VOTRE TABLE CE SOIR 


TERENCE STAMP • JEANNE MOREAU 


la péniche. 

, ouverture le7octobreï;... 
canal saint-martfn a tel20S ^ "■ 
t h6at^9^T)^s^q^e^^^matk 4 .. 


ue TROU DES HALLES 508-80-13 
47, r. Saint-Honoré, 1". P/Dlm. 
18 DKLMONICO . 073-58-18 

38. av. de l’Opéra, 1*. F/Plm. 
OSAKA 280-fifi-Ol 

183. xw St-Stmaré. y *. TJ4- 

LE TROU DES HALLES 508-80-13 
47, rus Bt-Hcmoré, i» P/Phn. 
PO&T-St-BERNARD DAN. 37-28 
29, qxi. XbuxneUes-5*, 3, r. Polsay 


Dana un cadre smlcoL, déjeune» d’affaires. «Une», soupers. Spéc. : 
boulllabalase. lotte sauce verte, pot-ad-feu stbc 4 viandes, tripes. 


073-58-18 

P/Dlm. 

260-80-01 

TJ4- 

808-80-18 

F/Dtm. 


Son bans d 'Huître*. Plats du jour, Choix do poissons, de Grillades 
faites devant vous et ses Desserts— un plein chariot 60 P^ vins me. 

Anciennement B, nu du HeIdar-9*. Jusq. 23 h. 30. C ui si n e Japonaise : 
Tompnra - Boulriyalcl - Boushl - Bashlmt. Dans un cadre typique. 


Dans un cadre amical, déjeuners d’affaires, dînent, souper», apte.: 
boufflahalaw, lotte .sauce verte, pot-au-iem aux ^4 viandes, tripes. 

Ouv. le dim. PeuOleté an Roquefort, Oonflt de Pore aux poire aux. 
Pôle gras frais, COte de veau girolles - CaHOBfi O* VIGOPBOOaC. 
Dans un cadre Art Déco authentique, Déj., Dîners et Soupers avec 




Mardi 7 octobre 


CONCERT CAGE 


avec le GERM 


XXS ANNEES 30 
92. rue La Boétie, 8*. 


359-08-20 

P/Dim. 


un film de 

JEROME LAPERROUSAZ 


Anbmy MardtutK, Pierre MA 
Pmtfiols Novak. Gérard Sa! 
Ptalllppo Torraxs, Jean-Tvea 
son», Gérard Fremy 
. PORTE DE Z.A SOTSSI 
9, rua Scribe 




'Henri FOULAT au piano. L'aiguillette de canard axez pèches 29 P. 
La célèbre Gallmafrée Roger Laplerre 32 P. 


LA SORTIE 225-07-45 

62. av. Cta.-EIyaÆe8. 8*. T JJ. 

LE CHAUSUIL 265-53-13 

4, r. de l'Arcade, 8*. F/Sam--Dlm. 
CHEZ TANTE LOUISE 265-06-85 
4L r- Bolxiy-d'Anglas. 8*. P/Plm. 
LE MIKADO Jusq. 2 h. mat. T JJ. 
55, bd Roctaechouart, 9*. TRTJ. 74-53 

CHOP SUSP T AL 51-89 

38, faubourg Montmartre, 9* 

LA MOUTARD JDERR 285-96-80 

IX av. Rlcüerand. 10* F/dlnu nam. 

Pètes 


De midi, ouvert jusqu'A 24 tu Menu 50 P sx. SpédaUté» à' la carte. 
Sn soua-eol. Bar « TAHONGA », ambiance musicale. 


JusOTz’é 22 h_ Bobart DéDBUH. le Jeune natrou. est aux fourneaux. 
Sa cuisine française traditionnelle dans rm cadra dooOlet et agrèatahi . 


adresse. 


Jusqu'à 22 ta. : 50 ans de bonne vieille cuisine française. Polo gras 
frais aux raisins. Les confite d’oie et de canard, et cèpes. 


Dans 1s cadre 1930, entièrement rénové, d’une Brasrérta réputée, une 
parte de grande classe è partir de 80 F.- Club 'privé àu aoua-soL . 
Bpéo. Vietnamienne! et Chinoises. T JJ. Dé J, dfnere aux : chandelle», 
apte, du Fftté Impérial -8,30 F. .8wj3oupea. Poulet désossé fana 9,f. 


dates {indiquer 2 dates possbles). 


20 octobre - 3 novembre 
14 représentations 


25 terrines borê-d’mxv» à volonté. Les -entrecôtes ou plat du tour, 
plateau fromages, desserts (vin volonté). Tttn aux stiand- PJIB. 32 F. 


TQUR SAINT-DENIS 
l, tad Stnwbgwrg, 10*. 


770-73-31 

TJ4- 


8®LDOf ERO. .12-08 

16. rue du Fg-St-Dento, lo* T JJ. 


LE TKMPI.IA 700-61-13 • 

24. tad du Temple, 11*. Jusq. 22 b. 80 
LA TOUR D’ARGENT 344-32-19 
4, pL do la Bastme. 12*. 344-32-32 


Jtaqu'A 2 ta. du matin. Son confit do lapin du-Pére XtenA X. ses 
brochettes de langoustines GnuTBl 22. Ses cooufflea Salnt-Jaeques 
Bénp*** -20, Bon foie gras frato Chaud aux raMM 2fc. . ' ' 

Sans 'son cadre afin de sUcle»* sa nouvelle formule «plkts dUffréa 
antiées comprîtes >. Bea fabuleux eboumans ». Fois grsa. 10 plate 
Journaliers. PJLR. MF." • • 

Civet de lotte & la bordelaise 25 P. Pavé au Boquefort 32 P.. Menu* 
35 et 55 P. Ambiance musicale avec planiste. ■ ■ ’ 


nombrette places 5 F ' L 

irais de location Î Fpar parsanne. 

. ' Motels 


Jusqu'à 1 ta. 15 du matin, dans un cadre élégant «t confortable. 
A là carte : Grillades et Plats cuisinés. 


AU TOURNANT DE LA BUTTE P/L 
48. r. Csnlalncourt-18*. 606-39-86 • 


Nombre use s spèa. FapHlotte de Saumon beurre d'oseille 19 7..PKpm»tè 
de eou.d'tile tarel-folB gras truffé -PérigtMuc 20 P. . . . 


• Ambiance muni taie. ■ Orchestre. 


•k Spectacle en soirée. 


-PlM-R.*: prix mono du repas. 


lèglemenf cHoïnt par dièqua bancaire ou chique 
postal 3 volets è Tordre du FESTIVAL D'AUTOMNE 
% roe du Pas-de-fa-Mib, 75003, tëL 278.10.00 
joindre ip» enveloppe timbrée à voire noni r Ibs 
billets vous seront . expédiés 7 jouis avant la 
première date indiquée. 


UTOPIA 

d'après ARISTOPHANE 

S&.LUCAR0NC0N 


^ --«►* mu m 


hall de la pinède 

PARC FLORAL DE PARIS 7501 

20 h tous les soirs sauf le 27 octubm 
. 25 F - 15 F moins ris 2E ans et 
groupes de 10 persapnes ail moins 
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ARTS ET SPECTACLES 


1 '/-'il; rôle à jouer 


t ■ l,> 

1 1 1 H\ 
'ti ' 
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Terence Stamp 


i-r"*WÈÏB 


M 

l Ol 


de 


* v 


i-î-i'C 




It 


précédent fflm 
Laperr onsa z, « Conti- 
Œrcns », montrait com- 
M 'in?;» r( ' Iront, e sp ère nt et .perdent 
^ ' '•-..jîL sonÆB rôles dès courses 
'i (Pétait un docnmen- 
comédiens. Sans 
». on voit n né folle 
5^V.,ite en moto. L’homme 
.-.■jïÿrfvl s'appelle, daotJé Ohn. 
ï:^« Et c'est . bleui lui. Te- 

';«m "[•!> ^Stamp. la: star «camée» 
J* -.^^^TBstoire extraordinaire» 
j' rimi, ] f Christ herma- 

de « T e o xem a »: 

1 ?»«(, r» '■■ette fols encore, Terence 
' j est nne star, retirée 

^v;. 030 t 3a suite dn. 

de sa femme, entraîné 
grâce persuasive de 
. 1 'i m i Moreau dans une aven- 
,.;;;-L^extréme. projeté dans 
k • kj r, dans l’enfer d’une 
qnî ne veut pas d« 
i»; ^fae, et, Orphéerooderne, H 
î tj.vI p7e son Emidyce dans la 
.» Hn-num » n’est pas 
et LapcEropnii 
le scénario sans penser 
< PiJ? 1 -ence ' Stamp. H voulait 
^ War qui ait connu les expé- 
!i r! >. > ,v-i extrêmes de r «ère 1 W- 
ligne », et c’est par lln- 
: :i ' ^ ; -4iaire d’Amde Faxguaqn’Il 
î" ,u rtnj* 6 * L«mdre#, où O ne 
; ijÎJs rtew, professianneHement, 

plusieurs années. Par- 

■ r:.,*''? 4, i# an regard transparent. 

'lUusnu! •• . - 

■ ■ (j ^Jans le raffinement -fm- 
'-"M^nel «Ton palace pa risie n , 

laïÿa Stamp raconte avec 
r ^' u >soivudneuse podenr tes 
•: .'"*nta nntnL J3 s accordé 

j nflaace ; A Laperrousas 
•••'".je de b manière dont 
; ibiBe et sait porter ses 
; enta, & l’élégance avec la- 
’• - •: a F» ramené à- ..une 
i sbr : * Se. trouver 'en' 

' ?: 'îït avec des cens seulement 
" par Forgent est très 
|a t ' 'pnétâant », dit-îL . . 

'"•lii I b avufr vu « Continental 
. JV», a a quand même de- 
. ;.V5 à son metteur en scène : 
\c« que vous savez diriger 
médirais T », et II lui a 
, «V t / | asser un '* screen-test • ». 
'■!> ’.ca, ce n’est pas lui qui 
c’est Xaperrouaax qui le 
admiratif devant le 
>, dtranallsme de s* Vedette. 


: : ! 


»•..»! 


•ü'.', '.l 'erence Stamp- est comé- 
•" •:» tous les moments de sa 
’ r '- a appris à- l'être pour 
' i"* de l’angoisse des mo-~ 
* -v noirs oà il ne travaül&ît 
■■ rnr mettre en action cette 
: je qni lé fuyait : « Je 
* Scieur anglais Terence 
» ■ • rien ne peut m’ôter mon 
■j, une identité qui s’était 
Se dans les expériences 
•es de Fère psychédélique, 
i avoir eu froid sur les 
j des Alpes, après avoir 
r sur le volcan éthiopien 
'a tourné « Ha - m an », 
Stamp pensait être de- 
r irt» H a fait un film tra- 
d en Italie, et, è sa 
surprise, s’est senti en- 
par l’angoisse, le trac, 
de lutter pour se garder 
if, à son sujet, on Jouait 
dé ' « ri «fêtait^ -»; 
^1 c’était un objet », on 
W t répondre : « Une coupe 

COLETTE GODARD. 

In 

v: iumont-OoHBéB, Montpsr- 
«thé, Gamnont-M tdrtelne , 


Des caméra^ des ronces et des épines 


être 


tir** 

-«z 1 


mtS*' 

JklL. 


titre qu'a donné Rufus A 
i uvalle prestation, le Héros 
îal, est frondeur, mois ne 
ppond pas A grandrchose.. 
io . deux planches, une 
le, un pot de pefnfura blàn- 
un pinceau, Rufus, dans 
Mmpagnle parfois d’une 
•■ tUle, exécute en tait . un 
ro de clown pur. 
at simple, beau, délicat Les 
„ r «jrî ùas parole a timidement 
3 rtC* vl ‘ par Rufua sont attachantes. 
,,,HS s dans cette clownerie un 
Je la poésie désorientée du 
i d’Henri Michaux, et de 
nshomnm on chapeau et 
ssus de Folon. 


UT 0| 


ARSTOfe 

luca^ 

. *1 r en 


ta touchons néanmoins — 
i contradictoire. — une per- 
laqueüo II manque 
chose. Voilé d ailleurs, 
samblB-t-fl, l’essence de 
et ce qui, chez lui, 
tant. 0 tell percevoir 
totalité Inachevée, un 
. i ’ ‘inpllssoment' Inabout], et le 
X, ••vil manque. n’est pas repé~ 
» ‘ Il échappe. Il est comme 


(Suite de Z# jnfepttrÂ pngèj 

' On - distinguo éldc’ conséquences 
Importantes. De «ffan cuJtnrel», de 
«moyen d’accès A. rantoeoal^la- 
francophonla devint tme noflon assez 
vague, quas] adinMstretlVB, . une 
« passorafla >, mlon I‘ expression des 
CHsanisatouis, entra des «pays de 
cW BauH ona très différentes -, un 
trait d’union en pointillé, uo prôtwde. 

Ce chsngojnônt de cap, cette 
duvsrturo qui àxQlwadé avec Hiiter- 
oaSonalfSation du festival au niveau 
da' son conseil d’administration, de 
ses structures, et mémo dê ses Houx 
de rancontro 0è^jls 1B72, la mani- 
fastaffon ee dérorie en altomance à 
Dtnard et dans une grande ville du 
monda francophone), cette ouverture 
donc procôd»tt dîme vision réaliste 
des - choses. . et l’on bouvaft espérer 
qu'elle suffirait A guMr le PIFEF de 
ees- maladies de Jeunesse. 

Or on a constaté cette année, A 
Genève, que les; Inquiétudes de- 
meurent et que les ambiguïtés s'ag- 
gravent Inquiétudes de ceux qui 
co nt in uen t A Juger poltoquement et 


cbUareUement suspecte une manj-, 
ies tedo o .placée . sous le signe 
(même vidé de son sens) de la fran- 
cophonie. Ambiguïtés du festival lui- 
ra éma, dont on ne saisit p(us L très 
bien' les mobiles, la raison d’être, 
et qui, à travers les films qu'il pré- 
sente;. donne fknpression d’être A 
la recherche' d’une spécificité et 
d’une Identité -nouvelles. _ 

Un exemple de cette Incertitude 
est la sélection de Kafr Kacem, de 
Borfran Aiaouyist A quel titre ce film 
((TaîDsûrs excellent] parié en arabe 
et qui relate !» massacre de paysans 
palestiniens par des sold ats d 'Israël 
e-MI trouvé ■ place au T1FEF ? En 
quoi concerne-t-il ['«ensemble fran- 
cophone * ? Réponse des organisa-: 
teurs : Borhan Alaouyte est libanais. 
Explication quelque peu dérisoire 
et qui montre A quel point sont deve- 
nus- formels les critères définissant 
l'appartenance A la francophonie. 

Uns dernière remarque avant de 
parier des films. Par un curiaux effet, 
de boomerang ce Festival,- naguère 
accusé de vouloir servir une propa- 
gande nationale (voire gouvernemen- 
tale) est devenu un bauHieu da la " 
contestation politique. On y vocifère, 
oh y accuse, on y condamne. Viru- 
lence tonifiante, Juste dénonciation 
de crimes, de fautes au- d’erreurs, 
passées ou présentas. Il arrive pour- ; 
tant que,' devant, certains filins qui 
ne sont guère que des tracts, devant 
certaines outrances^ certaines ex- 
communications abusives, le specta- 
teur de bonne fol perde, paticençe. 
Parmi tous les écueils au milieu des- 
quels le FIFEF navigue, une politisa- 
tion' excessive. n’est pas lé moindre. 
Si le Festival succombait davantage 
aux chants des sirènes Idéologiques, 
il risquerait fort de ee perdre corps 
et biens. De plus robustes, dp mieux 
armés que lui en ont fait l'expé- 
rience. 

C'est A Muna Moto (r Enfant de 
rentre), de. Jean-Pierre Dlkongue-, 
Pipa (Cameroun), qu’est revenu Je 
Grand Prix du Festival. Récompense 
méritée qui distingue un- cinéaste 
déjà en 'pleine possession' de son 
métier. Dès tes premières ' Image* 
(un fleuve, la célébration do 
N’Gondo, tété traditionnelle plus 
particulièrement réservée aux Jeunes), 
opt est frappé par la qualité des 
cadrages, du montage, et bientfit par . 
l'habileté -avec laquelle Tautaur 
conduit son rédL- ; 

Suite de flash-back : uft Jeone 
homme, une Jeun» fille ont été des- 
tinés l'un à feutre. Mate le Jeune 
homme ' fiteit - - pauvre. Un .barbonr 
demeuré sans descendance malgré’ 


le petit bonheur qui permettrait 
de respirer A- tond, on court 
après, en pure perte, ef oefle 
course est; Justement un mouve- 
ment, un élan d’Orne, , que. nous 
n'aurions pas si racte était 
achevée. C’est la part de secret 
de Rufus, qui aimante flmagb 
natfon. 

L’art de Rufus serait peut-être 
plus grand si ce clown ne .se 
limitait pas volontairement A 'des 
conduites un peu . bébétes, un 
peu « 28UZ8U ». Rufus rêvasse, 
hésite, perd le ttt. Il est un bou- 
chon dans les rame us. Sens 
rien abdiquer de leur poésie 
libre, i chaque Instant menacée 
et disponible, des clowns comme 
Orock ou Popov paraissaient 
creuser opiniâtrement une galerie 
souterraine, ils cherchaient Ru- 
fus flotte. Oh aimerait la voir 
couler, lutter franchement Passer 
de la rêverie aimable à • un 
comique plue encré. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de Bonlogne-Bfi- 
I an court, 20 h. 30. 


eas quatre® épousas, ' décide, de 
s’approprier la Jeune flDe en versant 
la dot réclamée par le papa. Déses- 
poir des amoureux. La Jeune fine 
se 'donna à’ celui ’ qu*enfirconsIdère 
toujours comme son fiancé («Quand 
ie ne serai frioa vierge, je vaudrai 
•moins cher). EHo doit pourtant épou- 
ser le barbon. Un enfant naît qui 
est renfant du péché. Plus tard les 
amams.se retrouvent, décident de 
s’enfuir ensemble: Le drame rebon- 
dît' Tout finit mal. 

Ce qui est curieux dans ce film, 
c’est la manière dont DUtongue^Fipa 
: utilise un scénario bourré da péri- 
péties mélodramatiques pour dénon- 
cer le. caractère odieux de certaines 
coutumes' ancestrales. Parmi ces 
coutumes, celle de la dot, qui 
réduit la femme A l'état de marchan- 
dise, est sans douta la plus lourde 
dé conséquences. En * protestant 
contre le eort qu'on lui réserve, en 
assumant courageusement son amour, 
en choisissant la révolta el 1 e 
scandale, l’héroïne de Dficongue- 
Plpa brisa d’an coup une longue’ 
chaîne de tabous familiaux, sociaux 
et sexuels. Elle est finalement vain- 
cue, mais elle a ouvert la voie A 
ees sœurs. 

« 

II est Intéressant de comparer ce 
film,- manifestement- Influencé par la 
technique et parfois les poncifs du 
cinéma occidental (Dlkongue - Pipa 
trouve 1e moyen de glisser un scène 
«sexy» dans eon récit), avau un 
. autre ouvrage africain. Lettre 
paysanne, qui offre la singularité 
d’avoir été réalisé par une femme, 
la Sénégalaise Safi Paye. 

Contrairement à Muna Moto. Lettre 
paysanne est un -film -mal maîtrisé 
et souvent confus. Mels on y trouve 
4à' spontanéité, la fraîcheur d’un 
regard féminin, une grande tendresse 
pour iss êtres et les choses et, au- 
delà de la romance, un sens algfi 
des réalités économiques et poli- 
tiques. Tout en racontant, comme 
Dlkongue-Pipa.- l’histoire d'un garçon 
■qui, faute d'argent, .ne peut épouser 
la fille quU aime, Safi Faya Insiste 
eur .les . raisons profondes du malheur 
de ses personnages : la sécheresse, 
la. malnutrition, les conséquences 
catastrophiques de la monoculture, 

. de l’ éclatement de l'exploitation fami- 
liale. nmposslbllltâ pour un homme 
de gagner sa trie A la ville, les 
servitudes - Impostes A Ja. . classa 
paysanne™ A la .fols poème «t témoi- 
gnage, Lettre paysanne- est le 'brouil- 
lon du beau film que Safi Paye 
'devrait nous donner un Jour. 

Avec Kafr Kacem, œuvre d'une 
Indéniable puissance dramatique; dont 
Il a déjà été rendu compte Id, cee 
deux films africains constituaient là 
meilleure part du Festival. Parmi les 
autres* filins quf, à des titres divers, 
ont retenu l'attention, citons Le Père, 
du Tunisien Abdeïlatif Ben Anrniar 
(lutte clandestine et amours contra- 
riées d'un. étudiant en 195ZJ. ouvrage 
estimable, mais dont le etyle s’es- 
souffle rapidement quand il veut 
atteindre au- lyrisme ; le Guerre du 
pétiole, n'aura pas Beu-, du Marocain 
Ben-. Baria, film, accrocheur, discu- 
table, que-; les Parisiens ont déjà eu 
; l’occasion de voir ; la Fête A Loulou, 
d’Edouard Luntz (les Cteora verts 
dix ans après, les efforts d’un gar- 
çon. à sa sortie de prison, pour ee 
réintégrer dans la société), récit per- 
cutent émouvant, -malheureusement 
gâché par une photographia et un 
son déplorables ; Jeanne Dlelmarut, 
de Chantal Akerman (Belgique), trois 
Journées de la Vie d’une femme, 
ménagère et prostituée Iran qui fie, 
l'épaisseur du temps, le goutte-à- 
goutte des minutes, l’aliénation, lin- 
différence, le drame Inattendu. Près 
de quatre heures de projection, la 
'présence -de' Delphine Seyrig, un 
étrange envoûtement ; les. Vautours , 
de •Jean-Claude Labrecque (Canada), 
un brin de Balzac, un zest de Mau- 
riac. rien de bien nouveau eous là 
soleil noir * des cupidités bour- 
geois bs™ 

Une dés ' déceptions de là ren- 
contra fut. HaW, les chemins de le 
liberté, dé Arnold Antonln. L’auteur 
dit ce qu'il -faut. -dire, sur r atroce 
dictature des Duvalier, père et fils, 
nwôs H Ie dit mal. La partie histo- 
rique du film est incroyablement 
confuse, et les discoure politiques 
qui font suite à ce . montage docu- 
mentaire sécrète un mortel ennui, 
Précisons à la décharge du réalisa- 
teur que eon pamphlet -est un appel 
à le lutte et qu'il s'adresse en prio- 
. rité. aux: Haïtiens qui ont' dû fuir 
leur pays. Dans cette perspective 
notre Jugement est de peu d'im- 
portance. 

. Et temdnons en disant que les 
commerçants de eon quartier (la 
rue Daguerra, dans- le quatorzième 
-arrondissement) ont Inspiré A Agnès 
Vante le plus délicieux, le plus atten- 
drissant’ des albums d’images. Le 
Daguenotype -est une promenade 
sentimentale au cœur (Tune ville 
oubliée; lè Parte des rues vlllageol- 
, sas dû tout ie monde sa connaît 
L’esprit, ta grâce humaine. la poésie 
habitent cet impromptu filmé. Au 
milieu des ronces et dot épines du 
Festival . générais, le ' Daguarrotypa 
lut comme’ un trèfle ft quatre teulilaa 

~ JEAN DÉ BARONCÉLLL 
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LA BRIOCHE ET LE PAIN NOIR 


EUs était belle la Révolution 
française — on Ta vue . samedi 
en couleurs sur tAt, — une 
- horreur, une vraie boucherie, le 
prélude à Dachau, un Goulag 
en réduction. Dire qu’on lui a 
sacrhlé te monarchie 1 Et les 
révolutionnaires ? Tous des din- 
gues ou des pourris. Pierre Car- 
dinal oo laur a. pas tait de 
cadeatr. lia sont rarement gâtés, 
il tout bien Ig dire, à la télévi- 
sion, où Ton noua Invita A verser 
tous /es six mois des /armes de 
sang sur la sort de Marie-Antoi- 
nette, pauvre petite biche aux 

abois (U y a trois semaines 
encore c’était Michéle Morgan), 
et de son brave homme.de roi. 

Oui, riStatt la caméra . A explo- 
rer le temps de Decaux et 
Lorenzi, on aurait une bien 
piètre Idée des causes et des 
effets d'une explosion venus 
d’Amérique . destinée A gagner 
de proche en proche l’Europe 
entière et A qui Ton croyait 
pourtant devoir la république. Ja 
ne parie pas Ici dès dossiers, 
des débats contradictoires, des 
discussions académiques, mala 
des films, des dramatiques, de 


ce qtri ra dmft eu cœur, A Hms- 
gfnatloft, de ce qui frappe vrai- 
ment l’esprit de nos enfanta. 

- Tous ’ ceux que leurs parents, 
croyant bien taire, auront auto- 
risés A suivre la deuxième partie 
de ce SatoMust .de grand-gol- 
gnol {Elisabeth Taylor louant la s 
Hamtebisa en travesti), en gar- 
deront une vision de cauche- 
mar. Sans aucun rapport d’ail- 
/sûre avec celle que l’on dis- 
pense dans las manuels et dans 
las écoles. 

Non qu’il taille taire ou maquil- 
ler A r écran le courage des 
Chouans, les excès des sans- 
culottes, les conséquences éco- 
nomiques du • maximum - sur 
lea prix et les salaires, rintqultê 
de la lot de prairial, ta dyna- 
mique da la terreur et les dlx- 
sept mina téres qui ont basculé 
dans la panier de la guillotine. 
Simplement, on pourrait ne pas 
éternellement arracher au calen- 
drier, cocher et encadrer, les 
pages de Janvier 93 (exït 
Louis XV/) et de mors-avril 04 

— A la trappe les Enragés, et 
puis les Indulgents et puis les 
Montagnards. On pourrait aussi. 


da temps an temps, uns tom- 
bai dam l'Imagerie tfEpinal, 
élargir la su/ef, ilütttmr les 
bienfait s — • Il y en a tout de 
même eu qiKriqiH&um — des 
lois de ventôse, la 'proclamation 
de renseignement gratuit et obli- 
gatoire. de rimpôt sur les riches, 
du secours aux pauvres, etc. 
Insister eur le poids de rennemi 
tapi à antérieur, massé à /exté- 
rieur. Et tri Ton tient A corriger 
Michelet. A déboulonner les 
mythes, A poser sur cette période 
trouble un regard plus sévère, 
plus lucide, plus moderne, pour- 
quoi se lancer A tout coup dans 
rttude de caractères (Danton ? 
Uo sensuel. Satot-Just ? Une 
énigme. Robespierre? Un 
maniaque.) Pourquoi ne pas 
laisser les ténors des comités 
de salut public A leurs discours ? 
Et descendre dans la rue. Et 
aller aux champs. Et pousser la 
porte des échoppes, des métai- 
ries- Et nota raconter l’histoire 
sens majuscule, Thlstolre des 
Français, notre histoire enfin. 
Motos de brioche et plus de 
pain noir. 

CLAUDE SAURA UTE. 


ENTENDU 


Les cris d’alarme de M. Jean-Paul Sartre sur R.T.L. 


- La liberté est partout en 
danger; noua vivons une des 
périodes tes plus graves de 
notre histoire - : c'est par pe cri 
d’alarme que M. Jean-Paul 
Sartre a conclu le » Journal 
Inattendu » de 13 heures, le 
4 octobre, sur R.TJ-, où il avait 
été Invité comme rédacteur en 
chef, en compagnie de Mme Si- 
mone de Beauvoir et de 
M . Pierre Victor. 

Le philosophe avait tenu i 
composer cette émission en véri- 
table loumallate, traitant les 
süfeta d’actualité dans das - édi- 
toriaux m personnels, voire les 
entrecoupant de témoignages 
recueillis Ici ou Ik pair les cor- 
respondants da R.TJ. La partie 
plus strictement - militante » 
avait été' laissée A Mme Simone 
de Beauvoir, qui, A Nssue des 


déclarations de M. Jean-Paul 
Sartre sur r Espagne {-Je n’ap- 
prouve ni ne désapprouve las 
meurtres de policiers eh Espa- 
gne— Il s’agit d’actes poli- 
tiques— Je ne vols paa pourquoi 
cela mériterait punition- -), a lu 
un' appal Invitant A une 
manifestation .A la frontière 
tTHendaye. 

M. Jean-Paul Sartre est ensuite 
revend sur le différend qui Top- 
pose A M. Marcel Julllan, prési- 
dent d’Anton ne 2, au striai des 
dix émissions historiques Initia- 
lement prévues sur cerfs chaîne. 
Interrogé sur les points parti- 
culiers où' son Interprétation des 
événements de la France 
contemporaine se aérait radicale- 
ment opposée A TlnterprétaHon 
otliclene, M. Sartre a précisé. 


notamment, que sa version des 
faits aurait été «en tout point- 
différente. Mme Simone de Beau- 
voir a dénoncé, pour sa part, la 
campagne calomnieuse qui ten- 
. droit A expliquer la rupture de 
M .- Jean-Paul Sarfr» Avec 
M. Marcel Julllan uniquement 
par des motifs financiers. 

• A T Issue de ce « Journal Inso- 
lite -, M. Cohn-Bendlt a annoncé 
par liaison té/éphon/qus que, 
bien qu’il riait paa pu, en raison 
du maintien de son Interdiction 
sur le territoire français par 
M. Poniatowski, participer A 
rémission « Apostrophes -, de 
Bernard Phrot, sur les Révolu- 
tionnaires, U sa rendrait en 
France dons les deux mois pour 
parler avec les amis de son 
choix. — A. R. 


• « X.» Moud» » pub&a ions les 
saniMÜv zramixa daté du dimanche» 
lundi, un supplément radio - tMi- 
Vïrion «vec les programme» complais 
de la semaine. 


LES PROGRAMMES 


LUNDI 6 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Film: «Man tir à Mad ri d-, de F-Bossif 
22 heures, L'Espagne (voir, tribunes et débats) ; 
23 h. 15, ITl dernière. . .. 

CHAINE Jl (couleur) : A 2 

20 h. 30. Jeu : La tète et les Jambes, de F. Belle- 
mare; 21 h: 45, Alain. Decanx raconte: Sarajevo; 
22 h. 45, Journal de l'A 2. 

CHAINE iH (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Prestige du cinéma * ■ Cartouche -, 
de Fh. de Broca (1961); avec J.-P. Belmondo. 


Sons ta Réffenae, Domts U qua Bourguignon, 
valeur parûtes, doctent chat da bande, brave 
la polio» et s’attaque axa riches, gagnant 
ainsi tes sympathies du peuple. 

22 h. 20, FB 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. 5, Mélodrames, par M. Sarfttl : « Dama patronnes» 
et pédiaraasa au la’ martyre de rolivrTèr* > ; n h. 5 (S.), 
Onch. pML de Radio-France, direct. G. Arny (Bach, Mozart, 
Stravinski) 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 30 (S.), Orchestre symphonique da la radio de Berlin, 
dlr. J. K reru (Haendd, Brahms, Prakefiav) 


MARDI 7 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1- 

20 lu- 30, Jeu : Quoi, . de qui : 21 h. 15, Docu- 
mentaire : Ces. années- lè (19471. par Michel Droit; 
’ 22 h. 15, Km buri nai littéraire : Pleine page, de 
F. Sipriot et A. Bourin de roman poétique); 
23 heures, ITl dernière. 

CHAINE ïl (couleur) ; A 2 

20 h. 30, Les dossiers de rëcrart. d’A. Jammot. 
Fflm ; « 1 b Femme de Jean -, de 7. Bellon 
Abandonnée après dix-huit ans de mariage, 
une femme sort du désespoir pour apprendre 
A vivre par ette-méme. A être elle-même. 
Débat : ■ Les femmes, qui aoni-elles et (pis 
renient-elles?» (voir tribunes et débats); 23 h. 15, 
Jonxnal da l'A 2. 


CHAINE Hl (couleur) : FR 3 

20 h. 30. Westërns, films policiers, aventures : 
- Un détective A la dynamite -, de D. L. Rich 
(1968) ; avec K Douglas, S. Kosdna, K Wallach. 

Les mésaventures d'un policier noo-yorkais. 
22 h. 15, FB 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 II, Poésie; 20 h. 5, Dialogues, de R. PlUeudln : 
Le la no usa et le panée, avec François Lhennttta, professeur 
S le faculté-dé médecine de Paris, et Marc Rlchene, 

FRANCE-MUSIQUE 

20 n. Présentation do concert r 20 h. 30 (SJ, Concert 
en direct du Studio 104 : Orchestre phfthaRnomque de Radio. 
France, direction M. Leroux : • Symphonie fantastique » 
( Berlioz) i « Léflo • (Berlioz) 


, LUNDI 6 OCTOBRE 

— MM. F. Bttloux (F.C.), H. 
Noguères (PB.), A. Sanguinetti 
(UDJL). F.Dupnd (Front natio- 
nal) et M* G.-P^ Wagner (monar- 
chiste) Bout réunis , pour débattre 
de l’Espagne. Sur TF 1, vers 22 h. 


TRIBUNES ET OfiBATS 

MARDI 7 OCTOBRE 
— M. Paul Difottd. secrétaire 
d’Etat à l'Immigration, est Ilnvlté 
d’Anne Gaillard sur France-Inter, 
à 10 heures. 

— 'M. OVMer SU m, secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM, répand 
aux questions de -Jacques Paugam 


sur France-Culture, à 12 h. 5. 

— MM. Pierre Messmer et Aimé 
Paquet sont interrogés par Phi- 
lippe Bouvard sur R.T.L, à 1$ h. 

— Mme Jeannette Laot, secré- 
taire nationale de la CJF.D.T., le 
docteur Michèle Vontrélay et des 
téléspectatrices participent au dé- 
bat sur les femmes d’Antenne 2, 
vers 22 heures 


Comment réserver 
sa couchette a 
ipand on ne pas encore son billet. 

Réservation électronique S.N.C.F. : vous obtenez billet et réservation 
en même temps. Mais tout cela est expliqué dans le guide 
’ • pratique 1975 du voyageur S.N.C.F. Demandez-le dans les gares 
• et agences de voyages. Usez-Ie bien. Soyez malin. 

Apprenez le trtrin.EE7 


/ « 


f 



langue la figse TJSL 

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,73 

Offres d'emploi "Placards encadriéa' 1 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU ‘ ‘ 

PROPOSmONS COMMERCE 65,00 75^9 


irrrrrrrr! 





emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Imporf. Groupe Industriel Français 


recherche pour I/UWS DE SES fXUALKS 
METALLURGIE 

( 4 M penouon - Région NORD) 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


Wons recherchons un homme ay&zxt bm 
expédance Ce plusieurs aimées dan» les Co- 
. mnijoea de le budgétisation, du contrôla de 
gostlon. de là comptabilité générale et de 
la trésorerie. 1 


Il dépendra directement du Directeur 


n dépi 
Géç&raL 


mie formation supérieure de basa est 
d emand ^ 


Intéressante» possibilité» de carrière an sein 
du groupe. 


Ecrire avec C.V„ photo à n* 24 . 448 . Contasse 
Publicité, 20 , av. de l’Opéra, 73040 PARIS 
CEDEX 01 , qui transmettra. 


ELF AQUITAINE 




recherche pour 

son CENTRE DE RECHERCHES 
situé dans la REGION TOULOUSAINE 


UN INGENIEUR PHYSICIEN 


GRANDE ECOLE (X - Mi nes - Central» - 
Arts & Métiers—) ou DOCTEUR E&SCIENCES. 


Spécialité mécanique des fluides. 

Très bonne connaissance de r Anglais. 


Sera chargé créantes et de recherches concer- 
nant les problème», d’écoulement en _ milieux 
poreux liés & ffxploitaaion des g hro eat* 

d’hune et de fflz. 


Aptitude A l’expatriation Oune-Mer dans la 
cadra du développement de carrière. 


Ecrire sous référença No 241 80 avec CK et ù 
photo, ELf-RE Département Développement 
formation- 75739 PARIS CEDEX 15 


emploi/ internationaux 


— — — -f-Une Société t fln géi ti éric Fran ç ais e — - — 
d’assise internationale, icdieicfao noar ™nifai 
en chaîne la formation du penonncUocal tfex- 


140.000 FRANCS 

ledébut de i’afftüre à 



Ter le développement envisagé de cette activité. 
La connaissance de hmglaix et une grande mo- 
bütté seront exigées du cœxBdat retenu. 


Env- CV, lettre manuscrite et photo s/iéf 2819 à 
#%|«r ORGANISATION et FUBUCIEB 
Mr 2xse Marcngo 75001 Paris 


Recherchons cour notre 
USINE MAROCAINE 
Effectif : no personnes, te 

CADRE 

qui sera en rmsor» d'essorer 
ta rasponsabllttâ technique 


FOR AGRICULlURAL CHEMICAÜ 


CyanamidyKnrope/JMttdeast/ Africa, located lu ZÜHch, 
bas two vacancios for Pesticide Research and Dene- 
lopmen t ifuBgsn. 

Appllcants sbould bave a degree lu agriculture! 
science or a rolated subjeefc. 

No le» thaa four yeara experlence lu tbe tleld 
development of pesticides lu Europe wlll b» 
requlred. 

Tbe euccessful appllcants vrtll be In thedr early 
thlrtles ancT Huent lu German a nd Fmnch. 


TECHNICAL MANAGER FOR HERBICIDES 
AND PUNT GROWIH REGULANTS 


He wlll be nspoaelbla ror coord lnatlng and dlrect- 
Ing tbé develop ment of mv bérbldd» end- PGB’fl 
lncludl n ç registration appli catio n». Ha wül repart 
to tbe Tesbnlcal Dfzector for K. * D. Pesticides. 


TECHNICAL MANAGER (ASSISTANT) 


Thls ls a new position, rwulttngrrom tbe conttoued 
growtb afour interest InRutem Europe, reparttag 
to tbe Technlcal Manager ror tbe area. Tbe posi- 
tion wül be piamarlly concernât! witb development 
Of OUÏ new pesticides. piT H mlurly In 

T 7 .fi. 8 JRL, Roland, D.DJL, and CJ 3 ULR. 


Application». wltb détail» of «sucer to date, Sbould 
be sont lu tbe Ont Instance n* 1144 to : 

Plein Ucbau DA. ; 

10 , rue de LonvoU, , 

78063 PARIS CEDEX 02. - - 

wbo wlll forward. 


n 


Impie Ste d études économiques 
recherche pour séjour» et minions à l'étranger 
plus spécialement en 
AFRIQUE 


Economistes - Planificateurs 
Industriels 


AYANT i 

— une *™™°ti on inngAdenr ou éoouomlate ; - 

— plusieurs années d’expérience notamment en 

' matière de préparation et d'évaluation de- 
projets. 

Expérience du» les paya an vole de développement 
souhaitée dans- le domaine de la püamâcatlan 
r égion M e et a ména g em ent du territoire. 


Envoyer cuir, vltae détaillé et prêt, m xéL DSC 39 & 
1 AXIAL PuUL 9 L Pbg Saint-Honoré, Paris- 8 ", qui te. 



de materiel de forage; 
compresseur» et pompes 


pour son siège 
d'Afrique du Nord 


Nous recherchons _ 

CHEF DOMPTABLE 


International Group responsible 
for worldwide transport 
actïvities seeks . 


managers 


Shïppmg - Clearing & Forwardmg - 
Containers - Airfreight for 

AFRICA -MIDDLEEAST- 

FAR EAST- 


eyanr une formation fedintene 
solide, -quelques- armée» d'expé- 
rience. dans ta vente de maté- 
riel lourd et une coma bsa net 
courante de l'sasldi et du 
français. 


pour FILIALE ALLEMANDE 
• - avec r e ap o naa fafflte -des 
comptoMUMs Bén*fatesï, 

.. citants, bilans, . .de. 
Cormnlaaanoe* «n -mettere 

irufflbatlon 1 

de l'Informatique. 

• QoaHMr «ranimation *t 
cTasoendanl- - sont Indte- 

• pensables: é cette fonction 

ds-coonflnetion. 


Co »»ais»an cs _4j» l'alternants 
Résidence • pris - FRANCFORT. 


Après on staoe d'un m, n sera 
amené » résider 
en AJHque do Nord comme 


Ecrira avec curriculum vftee à 1 
n* 24-275/ contasse PubÜdM. 
20r av. Opéra, ParlfrWquI tr. 


Very attractive salaiy. ... 

Thesa positions couid be hflld-by former 
captBlRs; chîef or second mate ta wefl as 
Wall experienced people in thosç actMtI« 


ssetete Mimera Msrecsi» 

recherche 


Fiasse Write with photo end' C l V. to 
ServîcB 7170 M . 


|î\ plein emploi puBuciTE 

m# e 70, rua du man PARlS3&na 


pour bureau «udes 
et protêts. 


Ecrira Havas- Contact, 1SL M 
Haoasmann, Psrteé». n* 4X433. 


bien vuSguBr fisible- 


le numéro de raanonr 
cs Us I n t ér e ssa nt et 
de îritifier l'adresse, 
selon quH s'agît «ta 


on d'une agence. 


Lnfi c p s isq en. expo m Io n régulière t fabrication 
de produits métaUsqnea pour l'industrie et la 
secend-oHivre bâtiment) 


reebo rebe 
pour son USINE 
(légion Otn, MO persan EBay 


ARH ET MÉTIERS 
(ENSAM, ICAM, CNAM} 


Le» fonctions de 


DE PRODUCTION 


qull «u m wf n pendant i«« dramlém umiw la 
nzépamoot m ocesatrament à devenir à terme 


T-m* ç&ndidAtA doivent : 

— , noix* 33 amy wdnfatww • 

— pouvoir faim état de» 8 à 10 Basées 
d'expérience «a unité de prod uction 
cour étant compétent*, maturité profse- 
sinnnslle. coanal»— ace de» n™nm— en 
rwiiim de fabrication ; 

— si passible avoir l'expérience de la tecb- 
cofogt e d— métaux en fouilles: 

_ être «p»w» . de metize en plece mé> 

— xbodes et tedûuquH tondant à optimiser 
la gestion de la prod uc tion. 


Adresser première lettre manuscrite avec référée 
détaillées à n* 24409 , CONTSSSR Publicité. 


20 . avenue de l’Opéra, Paz!» (l*n, qui transmettra. 


L.'un des premien poupes français 
da rélectro-mératger 

reeherch» 



Animstsor des se nte » sur le pletTnetfonel 
ddbs ans gemme «f e ptodufnéMctroraénegei^ 
Il «t responsable <fun chiffra d'effalm* ecnwH 
de 725 millions de francs environ et participe 
» le gestion «de l'ensemble de m* moyens 
(personnel, politique produits^ publicité, pro- 

motion, contrôle de gé*tIoo,~J pour "ttelndre 

•les objectifs de cro is san ce et de profit flic*». 

Profil du c an df de t idéal ; 

- 30 ens mlrdnturn, , 

- lormetion supérieure, 

- «ncpériaoce des vwitee dans la grande coneom* 

mâtfon en général, avec une pré fér en ce pour 
l'fflectRMnânager, la ikBu TV, réquipemont 
detaraeisoa— ... 

- un Bettfonneire -réaliste, ma. animateur, actif. 

Porspectlves d'avenir très ouvertes. 
Rémunération élevée. 


Résident» : province sud de Fwb. 

Envoyer CV,’ l ettre ' man uscri te et photo, è- 
No 24487 COMTESSE Publicité 20,' avenue 
Opéra -70040 PARIS 'CEDEX 07, quTtrsrum. 


BRÜHL ft KJAER-FRANCE 


DI vi sion d’u ne Importante- société . Intenmtldnale 
NUMERO UN desa l'étud» et la réalisation 
d'appareil* de mesuré de brtdt et de vibrations 


recherche pour son agence dp TOULOUBK 

JEUNE INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 


Dtiddnié: CtottutaErote. . Spéc. atscfaonlque. 


Intégré 1 l'équipe BRCKL ft XJAIB, II sera chargé 
' des- ventes ' Aie cUentétadn aUD-OURBT. Formation 


technique et cauuaerclele esaurfe en Prance et par 
BteâtSB a l'Atrangem 


etatee à l'étranger. 

Nona damandona aux ç an d M ets : 

• Bxp. ACOUSTIQUE ET VIBRATIONS souhaitée, 
e rympfHnimTn**, »«|«.«» ) 

e Dynamlsmp et aisance contacte hiwwmw, 

• Dlbézée OjL . 

■ 10 EA.UT NIVEAU 'TECHNIQUE INDISPENSABLE. 


■ . nous offrons : J 
e Rémunération lutte. nxe + % cjl Voiture, 
• Ambiance de travail' agrtebSê 'an sein d’une 
-équipe Jeufee qui a dèjé fatt ses preuves. 


Envoyer G.V. détaillé avec photo et prétention*. 
16-20, rue aee Meuniers - 770X2 pakeb, 1 



tentions U 

ORLEANS 



0 e 


LEADER MOND1ALDANS LE DOMAIB 
DES INTERVENTIONS SOUS-MARI Nf 
(1 800 pareorines) chercha pour son eQ 
sodal ft MsisdDa fa 


directeur engineerim 
des opérations * 


responsable du support techmqoa 'des trav. 

. sous-marins tout» profondeurs liés su for. 
pétrolier, â F équipement «t d f exploitation 
tÿnmentB. 

Il étudfo tas besoins du compegr, 
cBsnwit, définit ta» opérations à effecL 
ait tas méthode * A m e ttr e en oeuvre^ 
spécifications de* équipe rnents, «n mn 
taré eB a atî c iy mat au point hs pro taWi 


Il dirige et anime 45 personnes dont 25 g 
nteura et parthâpe au perfeettonnemont. 

égp tij pflffq 

Ingénieur ECP, AM, GM ou équhoA 
ma l btont très bien ta langue ma&e'~ 
U a plu^ems années d’expérience dans 
services pétroOns ou ranÿneering,.ra 
méthcxte8 cTinstalhdion do machines 
Écrira à G. BARDOU sa rftf. 


«if loi/ région 


m 



responsable; 

DES ETUDES 
COMPOSANTS 


MG 


Gts ne paoToncpEsj 


Une société moyenne, dtaxeal ; z i 

notarléné. mdbarebe la Raspoosable . . . 
Xtudea Com posant» (12 personne» dont 
M). CM un Xogénleor dl p iton è, (le '■ ■* 
technicien nu éteotroméoanlclen (E 
USD. ou équivalent), de plus de 32 ".rr 
ayant .impérativement l'espérience des„ . . 
ebinee tournantes (miwwjMgWiiMi de 
ténues). . ■ 


Adrenex votre dossier aous le ne 671. 


G. M. R KC R DTBMKNT, 

154, boulevard Malesherbes. 
75017 PARIS. 


CADRE 

TECHNICO- ^ 
COMMERCIAL s 


DES EAUX 


Filiale d’au 

finuiparhimiip^ MuMuetfoeeF 






RHONE-ALPES 
implantation à Lyon) 
Votre activité 
. Vendre de» produits 
et des matériels pourletraiteiiunt 
des eaux industrielles et sanitaires. 
Votre cRentèta 
Industries 

(Sidénugie, Pétrochimie-) 
Professionnels du Bâtiment 
(ïnstalfatenrs. exploifants-j 


~ Unefcumotlon 
dTngénieur chimiste 
et une expérience commerciale 

dans un J maln» htflmlqiw 

EcriuezHious sous ié£ M 854 
àHENKELFRANŒDIUi. 
ap.m -92220 Bagneux 


Henkel 


SOCIÉTÉ INDUSTRIEUE ; 

(«00 PERSONNES) 

Filiale cTun groupe de premier • 

recherche ' V- 

SON FUTUR DIRECTEUR FINAIII^ ^ 

— Agé d'au moins 30 an»; . - . 

—Au- motos S ans expérienco dans poste cc\V 
tbjub; / r ip 


— Fo rm a t l en sup, (Hjtc, gwrayr, EC, Ï0G\ 

oaxuUdat retenu occ up e r a pendant un i. ■« 
fonction de ; • ' '*■ 

* tel " 

- Contrôleor do gestion et contrôleur infère 

Rétidénoe à mjgXVB (76) ' 

. Ad r ess er C.V. an V «29 « le Monde* Pub 
5, roe dsa ItaUana - 75427 SABXB-9f 
























X**Jl n 

’jîVjt,-.. 1 
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* ta *û toftù «. 

ÏFFRESMaPLOÏ ; SMp _ 8W» 

Qf&aa ifamplol ^Pfaësrêm Menrif^ap. ..' 

4(37 . 

:> su». ysjaa 



D’EMPLOI 

CAPITAUX OU -..., 

*OPOSmoHSPQMMERg 


753* 



CUUfCCI 


W. 

Achafr-Veriî 

EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(ctfsqoe vendredi} 


UBpa l*Bp»TJL 


25,00 

sopo 


29. M 
35,03. 


29,00 2605 




offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


goenêcé français? m m tçmau rnax 

lç l c -5H ACHETEUR JOUETS 

"vQirfe . FYP ftlIMKW rlj 


siège parisien. H devras 

ifw 


•HMOjvi|. Aaché aa 

.. . “WSSftJkniBMi VM&afrvlidomuaaait 
i i ‘--:iciçV P«vto«). 


lit» TfffgayTmi Ç P b t Im 


!rteut eiiiS 

i S 


onnatlim • mpézlnov î 
pselques mimée* rTexpârloncs d 
centrale d'achat. - 


dEZtf' 


d'envoy» TOttr» candidature mtnmeztta ino 
. et prétentions, A SWBEBTS. BP. 28»* 
PARIS Cédez 00. a t AL 1-808. qui t raiwm . 


•1 


V^i 

‘ ' ~n; f ,T7" 


■C'ji 


dio 


''«> npoBEu m a ocmxE ms session 
( w,, . ET DE RECOUVREMENT EN EXPANSION 
»a. «léîsn',1 ip,T 0m5 4j, Tmünréh*; -, 

ineilw,| Pa : °Pôa^ > pour_ ïè* dCpartesdente MWi : 




lës 

77-78-01-82- 


-»-! 


iMiiun. DIRECTEURS DEPARTEMENTAUX 

au possédant baiean x + tfiéptu 

des connaissances de Droit, ticmc» de pré- 

«net, dTBamlQtn et aiment' la contact humain. 
11 ^..utlan demandée. Bon xqppùifc,'" . 


— - met ou«-^ — 


«lr rcs» 


■ - voyer curriculum vttae ans lettre manuscrite, 
oto et prétentions à t ...... - 


Ut,« ’inV , AM ’ ®I a S m. B ru» du 4-flep^toe. — 75002 Pa 
. .ni luen J, J*- qnl t ransme ttra. — Discrétion assurée. 


IBUCEFE 2001 en 


Uu' la xcrécenee 
— 75002 PARIS, 


* Oh*. 





-\ 


EROÜPE fl VOCATION EUROPEENNE 

recherche 




pour développer auprès 


ses. activités de traite ment au moyen de 
programmes standards géniaux et sectoriels 
an Service bureau et en Télégestion. 

La connaissance de la clientèle Experts 
Comptables et de ses besoins est nécessaire. 


des P.M.E. 


ses activités de conseils et de services informa* 
tiques en Service bureau et en Télégestion. 
Une bonne connaissance de la gestion des 
petites et moyennes entreprises et de l'infor- 
matique est nécessaire. 


V 


. Les postes à pourvoir sont situés à 

PARIS, LYON, CLERMONT-FERRAND, BESANCON, TOURS et CHOLET. 

Adresser C.V. et photo à SL/GOS - Direction Commerciale - 
rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX 
CONSEIL, ASSISTANCE ET REALISATION. PRODUITS 
INFORMATIQUES, SERVICES DE GESTION. , 




Compagnie Generale 

d' Informatique 


rechercha pour foire face A m expansion 

4 INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 

0L CENTRALE, MINES, SUP'AtRO, 

TÉLÉCOM-, SUP'ÉLEC, AGRO~) 

Dis leur entrée dans la Société, 

(le 20 octobre). 

Ils recevront une formation complète 
aux techniques de la C.G.L (CORIG, PAO. 
Leur rémunération sera fonction 
de leurs diplômes 

et de l'expérience éventuellement acquise. 

Leur carrière sera' ensuite orientée, 
suivant leurs goûts;, 

vers les différentes activités de la G.G.L i 
conseil, software, traitement. 

Si vous êtes Intéressés et si vous êtes disponible 
immédiatement, 

envoyer CV. + photo à Mme J AM ET, 
C.G.L, 84, rue de Grenelle, 75007 PARIS. 


Mil 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



ONSAllLE 

ETiniiS 


i'S 




CADRE: 


DIRECTEUR 
MARKETING 

GSte d'Azur ■ 

La Société : 

I m port a nt groupe, sectear .Tourisme-Loisirs 
CA : 200 MÜUops de F. 

La Misnon : 

En rotation direct» avec ta Direction Géné- 
rale, définir et mettre en oeuvre ta politique 
coiruTWtîato du Groupe. 

L'Homme: 

• Forte peraonnalïtôat excatait -contact 
humain.- , •».. 

• Agé d’au moins 35 ani;art!bfid{tilndlf> 
firent». 

• Formation supérieure. ■ 

• Expérience confirmée Marketing et Vente, 
de préférence dans le domaine (tes loisirs. 

e Culture ar tistiqu e appréciée. 

. Anglais courent tadüpensabla. J 

Adresser G. V. manuscrit détaillé 
et prétentions sous n° 3237 
à PAR F RANCE P JX. 

4, rue Robert Estlanne 75008 Paris 
S qui transmettre 



TECHMCf P0RTANTE S0CIÉTÉ M£TAULURG| Q UE 
— _ -m/oi' * dM* PYONNE 

COMMERA 

tkaïtbG RESPONSABLE 
DESEA0 COMPTABnJTÉ CLIENTS 

1 l'eutorlté du Chef OcanjrtMae, Il aiçejfc 

- ^jnaablUté de l’analyse finanoUre. de la flwtu- 
. , i i ^ n, de la tenue des comptes-clients, ds la 
i. i'.-.iee et du rec ouv rement. 

.' N - ^-'wb avoir des calants d’csEsnisateur et- sua 
bien en main. 

\ ,,irf •ri--’ 0 unératton attractive. Avantage» «octaux. 

'n.^e avec cure, vttae et prétention», n" 24425, 
. , • l 'TESSE PubL. 20, av. Opère, Paita-1% qui tr- 


\^«r 




Gestion du Personnel 




\ i<B> 





itmnwi m« entreprise *> 14400 pe re on rm e 
-.':édant plusieuzB étabUsaesnenta • en -proylnce. 
... re recteur d’activité : oematruettoaas méduUques. 

«a reduerebans le' reepaneable de là gestion du 

^’l raonel de l’une de nos usinée. 

, v: sint au Obef du PersanneO, a sem jflus jwti- 
i-.'éreuumt chzrgé da la For mat ion et la OcsHon 
carrières du Personnel KTAM et Ouvituts 
» penannes). 
e>»n 20 votre lormatlan (soclo, 

,- ^£bo, etc.) et une première expérience proft»- 
w «elle vous ont sensibilisé prol^femes de 
r jon du personnel. Vous soubalte* 

■^uS veraun -poste plus opétatinmodL Votre 
*min lieu ds travail, la vallée du Bnflne. 

oyer cuir, vltâe dÉt&Qlâ sous référença BQBBT 

(A m*mM i mWAP KOX l'QZlVttlOppO] à S 



EMPLOIS*! CARRELES 

2B,meduFbg-Pe i saonnièra 
75010 PARIS 


% ^ 


-.-CEL'- Hé importante da Composants nscteonlques 
J ‘" cate d’Azur 

cherche 

SF DE ZONE TEOIOCO-COMMERC 14 L 

EXPORTATION 

, 'Expérimenté en techniques éfectranlQW» 
et commerclsles. 

Disponible pour voyages programmés.- - 
Anglais obligatoire- A ll ema nd apprécié. 

• « avec rûL et jnétent. à HAVAû NICE, n* 887. 


Conseil de l’Europe, Strasbourg 

Postes d'Adminlstraienrs 

Les rass omresats tuaiénlques Intéressés par 
3 lol permanent au Secrétariat Général du 
da l'Europe sont invités à p oser leur can- 
didature au concours dont les épre u ves écrites 
«axant lien è Athènes, Paris et Strasbourg dans le 
courent du mois de novembre. Les ayant 

passé avec succès oes épreuves seront invités à 
des Interv i ews -qui ee tiendront à Strasbourg an 
mais de décembre. 

Condition» d’admission : 

. âge maadxoum x 32 mptAmn unlver- 

altalrQ du niveau de la licence - aptitude 
& rédiger co r rectement soit an anglal», soit 
- en „ un* nmrt» im> expérience pro- 

fuidormdae est en o utre souhaitable. 

M i nHU frt Ha» ï 

*. - ntauu ésMflB de début, (selon ég» et topé- . 
• *. ri«nce),: 'y compris indemnité- d'expetrla- , 
tlon : k partir de 6J.07.40 PF bruts per mois,' 
exonéré» dbDpflt. S'y ajoutent, le cas 
échéant, des indemnités A caractère 4ml- 
ttO. Retenue d’environ 11 % au titre du 
cotisation» à la sécurité sortais trençatse, a 
une assurance complémentaire et au régime 
de pensions. 

Des formulaires de candidature peuvent 
être obtenus «après du Chat de la Division du 
Personnel, rvm— n de l’Europe, 67008 Strasbouzg- 
Cedex, et devront lui être renvoyés avant le 
31 octobre 1875. 


IMPORTANT GROUPE 
PHARMACEUTIQUE 

recherche pour 
DIFFERENTES DIRECTIONS 

PHARMACIENS 

.ayant reçu une formation complémentaire 
U.P.Î., LA.E.) 


pour m 

— DE FABRICATIONS ; 

— ADMINISTRATIFS; 

— DE RELATIONS EXTÉRIEURES. 

Pour l'ensemble de ces postes, une expérience 
prfTfnnrlnn n filin wiii»~ ini n»» domaines est 

Indispensable. 

- Envoyer C.V. et préte n ti on s n" 24.675 
Contasse Publicité. 20, av. Opéra. Paris -1". qui tr. 


1 


ELF AQUITAINE 




recherche 

POUR SES BUREAUX D’ETUDE 
REGION TOULOUSAINE 

UNMEENIBB 

GRANDE ECOLE 
Spéctalrtft Electricité Electrofiiqu*. 
ayant acquis une bonne expérience en 
Instrumentation et automatisme Industriel. 

Très bonne connaissance da F Anglais. 

Sera chargé de conduire des études (tans ee 
domaine, de participer eu France et à 
l'étranger à leurs réalisations, puis d'assister 
les services utilisateurs. 

Aptitude è r expatriation Outre Mer dans 
le cadre du développement de carrière. 

. Ecrire mous référence No 24183 avec CV et 
photo, - ELF-RE Département Développe- 
ment Formation - 75739 PARIS CEDEX 1& 

\ _£££> 


■ » mm. ■— -■> 

biiponflma bmu"HMmiBNi 

(Mécanique) 
recherche 

CHEF DES SERVICES 
FINANCIER ET ADMINISTRATIF 


•Pmximitô ville universitairG de rEst; 

• Rémunération rfun poste de haut rmreau. 

Pou- tous rwiselgnemenls, écrire sous RÔL71044A 

SLE.G£.1LaSâed8!aRobertsau 
ISThASBCXJRG 


CONSTRUCTEUR D’APPAREILS 
DE LEVAGE LOURDS 

Région OUEST, recherche pour son .. 

Servies Technico-Commercial 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

EXPERIMENTE 

35 ’ flUlB XBtllluiuA 

Après une période da fbrmstlau, D devra partir 
clpor activement A la recherche, 1» pr é par a tion , 
la négociation et . è Ja léa Uaatlon de contrats, 
en FRANCE et & l’ETRANGKR. 

Langue anglaise 
Langue allemande souhaitée, 
nombreux déplacements & prévoir. 
Formation recherchée. 

K.OP, A-M-.on équivalent . 

Ecrire avec O.V. et prêt, sous numéro 24-726» 
CONTBS3K FubL. 20. »»- Opéra. 7SM1 Parie, qui tr. 


Important complexe . «imprimeries 

Jtt de la Franco . ■ 

typo, omet Draina et rotative, ne», hfllp, 
compoeltion chaude, et froids, photogravure Inté- 
grée, désire s'attacher 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

pour rechercha d’un* clientèle nouvène dans ta 
capitale et » région. Formation techniq ue du 
niveau de celle d’un chef de ïabricatum et Wfflr 
tueHement eonnaira&aces dura daMlo wuat da 
devis souhaitées. 

Ecrire n» 7.438, «le Monde »_ Pnbliotté, 

5, ma dae Itallena, 75427 PAlaa (FJ* 


Usine Bat de ta France, effectif' : plus de 3.000. 
flUale puissant groupe Industriel, 
r eche rche 


CHEF DU PERSONNEL 
DE PREMIER PLAN 


H participera A l 'Élaboration de la politique 
humaine de rentrepri» et contribuera largement 
A ta recherche des satutiane. 

ASSISTE mua EQCIFK DK CADRES RT COLLA- 
BORATEURS, XL SB TERRA CONFIER FOUR 
TOUTE imsutic : 

• les embauches, promotions, mutations du per- 
sonnel non cadre : 

• la détermination des salaires et appointements, 
le service paie ; 

• ^administration et ta gestion du personnel ; 

• les rotations avec syndical» et représentante du . 
pazaaxmeL 

n travaillera en étroite liaison avec tou» les chefs 
de service de rustne. 

Possibilité d'évolution pour candidat de valeur. 

Direction jeune. Belle villa de fonction. 

'Adresser C.V. et prétentions sous référ. 2d7S è : 

65, avenue Kléber, 
PARIS (16*). 
Discrétion assurée. 


puissant Croupe industriel 
en très forte expansion 

recherche 

DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 
(FUTUR) 

CacoBabofrieLS' qui p art icipera àTétobOfaEon de la 
poHqus générale de la Sodété assurera sa mise en 

ptaceaurtveoudupersameLaare toute fcwtô pour 

proposereespteticTadlonenraaflâretfeateaMita 

satereG.tteftarmafionrtcteprofTioSoa -• 
pefcxnia5oaB«s)é rieure ;8ppraéd 

léedstigcsO ” 

limpodantB. 

- UiémnéraEon du poste «déto^ele e^adadiôe 
bien Bntenduii ta valeur eta FægsÉfe*» ii ftéur 
cdaborateir qM peut espérer une évolution de canlAra 
rapide an sem d'uns équipe da tSrecfcnd 

œuvrant sans coeaepou-raxpanaSon de! 

Bourtaotr 

90113 RËL 710441 


ORES 


SLECEUaBtettata Robeitsar 
67000 STOAS80ÛRQ 


67000! 


Entreprise sous-traitance aèro- 
naiftlifi» (usinage) 40 persocu 
41200 AAARMANDE, rectu un 
chef de ta bri carton niveau Ingé- 
nieur A. et Mm 28 ans mUm. 

Avenir intéressant. 

Ecr. ri* JAU, c le Monde » Puh, 
5, r. des Italiens, 75427 Parivs*. 


Organisme recherche 
UN ANIMATEUR 
de formation permanente par 
radio pour marins-pécheurs* avt 
benne expérience (min. 3 ans) 
et bonne formation économique. 
Libre de suite* poste é pourvoir 
aux SABLES-D'OLONNE. 
Envoyer C.V. et tertre manuscr. 
CF.AAAU 14, rue Salnf-BenoTT. 
PARIS M*). 


Sté recil. pour son établissement 
de Toulon 

INGENIEUR 

ELECTRON IQ EN 
confirmé pour service études. 
Industrialisation (domaine basse 
fréquence logique et analogique, 
asnervfsMfnents). 

Poste disponible. 
Adresser C.V. et prétentions 
A METAYER* 

164, faubourg Saint-Honoré, 
75008 PARIS* référence 750. 


Sodété de construction de me- 
îérïBl d'élevage faisant appel é 
des teduiotooles très variées, 
secteur en plaine expansion* fort 
pourcentage CA. a l'exportation 
recherche 

INGENIEUR DIPLOME 

pour lui confier la responsabilité 
de son bureau d'études 
at des prototypes. 

H faut: 

— 30 are minimum i 

— Expérience quelques années, 
B.E. Indispensable; 

— Anglais souhaitable. 

Résidence : TOURAINE. 

Adresser C.V. avec photo 
et prétentions è n» 7.116 
HAVAS, 3701 B TOURS CEDEX, 
qui transmettra. 


SOCIETE DE VENTILATION 
ET CLIMATISATION 
rechercha Pour 
LE NORD DE LA FRANCE 


UN INSPECTEUR 
TECHN1CD-GCML 


Lieu de travail 
LILLE OU ARRAS 

La cxndMar aura t 

— Une très bonne connaissance 
des problèmes de ventilation, 
climatisation ; 

— une bonne introduction de le 
clientèle i 

— L'habitude des contacte com- 
merciaux. 

Envoyer C.V. et prétentions 
lt» 24646, CONTESSE fUBL, 
20* BV. do l'Opéra* Paris-l«, qj. 


Impart, compagn. d’assurances 
recherche 

SON RESPONSABLE 


des assurances caltecHves pour 
te région RHONE-ALPES. 
Importantes possibilités de car- 
rière. Le candidat devra [rati- 
fier d'une expérience approfon- 
die des régimes da retraites et 
des assurances collectives en 
«énéraL 

Adr. CV. et prêt, è M. David, 
T3» souare Max-Hymans, 
75741. PARIS CEDEX 15. 


FUlah française 
■Important gros 


dten lu 

ta tena rt oaal 
de chimie miné rale 
Implanté* dans PEST 
propose h 

CADRE CONFIRME 

(H. on FJ, 30 ans minimum. 

Ayant dé» aowis un» borne 
expérience Industrielle 
en verrerie ou céramique, 

LA RESPONSABILITE 

— De l'activité commerciale ; 

— De ta gestion et de l'anima- 
tion de aes agente technico- 
commerciaux et de labora- 
toire i 

— Dépla c e m e nt* sur toute la 
Franc». 

La rhnuné ral ion, adaptée aux 
aptitudes du candfdal, n» sera 
pas Inférieure A : 

RJ» F. 

— Réelles perspective* d'aven. » 

— Logement aisé. 

Adret. C.V„ photo et prête n t, è 
n* 7ÀJU9, CONTESSE PUB1_ 
20, av. de l'Opéra, Parfo-lv, q.t. 


Etablissement public 
Ou est .Bretag ne 
rechercha 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

Formation ense i gnement supé- 
rieur, possédant connaissance 
appra f enrie drah du travail et 
solide expérience professkmnsOe 
acquise ds eerv. de porsonndL 
Références de premier ordre 

Envoyer CV. déteint 
si ponlhiü photo, n* uns, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, ev. de repéra. PARIS Cl»). 


STE DE SERVICES 

rechercha 

DELEGUES 

COMMERCIAUX 

pour contacts haut niveau 
et habitant en PROVINCE. 
Expérience indhpensabte. 
Envoy. C.V. + ptoto + prêtent, 
n* 24J71, CONTESSE PUBt_ 

V. av. de FOpéra, Psrto-1», q.L 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir FobHgeance 
de répondre à toutes les lettres 
qu'ils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés* 




offres d’emploi 


UPSI 


recherche pour PARIS - PROVINCE - ÉTRANGER 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Expérimentés sur système : 

" • DOS- VS, OS- VS: 

• QEOOS ; 

• smis 2/3, 7/8, 

• MCP. 

Connaissances Assembleur. dCS. DL 1. ACL*. PAC 
appréciées. 

Envoyer curriculum vit**, photo et prétentions. 


Route Nationale 307 
78810 FSnCECEROEiZ<ES 


UJ 


Société Française d'Engins de 
MANUTENTION 
recherche 

2 excellents vendeurs confirmés con- 
naissant le marché de la manutention 
{ou au minimum d'autres biens d'équi- 
pement). 

ingénieur commercial 
paris 

Réf. 5129 C 

Ce poste peut également convenir à un 
jeune vendeur ayant 2 ans d'expérience 
de vente industrielle auquel serait don- 
née une formation complémentaire. 


chef d'agence sud est | 

Réf. 5129 D 1 

Ce poste Implique en outre, la capacité ^ 
d'animer et de coordonner avec la sien- 
ne propre l'activité d'une équipe de 4 
vendeurs. 

Pour obtenir Informat ions complémen- 
taires écrire, en précisant la référence 
choisie à Henri PHILIPPE a 

S, rue Meyerbeef # 
75009 Par» Æ 


Ru développement 

STÉ D’EXPERTS COMPTABLES 

Paris {!■), recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

HOMME ou FEMME 

• Activités au niveau du Cabinet: 

— répartition du travail : 

— facturation, comptabilité, contrôle des 
coûts ; _ 

— responsable des services généraux 7 com- 
. pris le secrétariat. 

• Mission prés de U c l i ent èl e : 

— veiller aux bonnes l ia i sons elleate-colla- 
borateuzs ; 

— chargé en propre de quelques dossier» 
Clients. 

Pratique antérieure au sein d*un Cabinet India- 
pensable. 

Adresser C.V. et prétentions, sous réTér. 137 A: 
pcgiifi 2, rue Joseph-Sansbœnf. 

UtrlAf) 73008 pares. 


assurances et 
contrats 

I Lo candidat devra avoir acquis una expérience 
concrète de l'assurance pendant plusieurs 
années au sein d'une compagnie ou d'un 
cabinet .d* courtage. 

Connaissances appréciées : 

• Transport, transit, m responsabilité profes- 
sionnelle. • baux. • affaires contentieuses. 

E crire avec CV détaillé et photo au Sca 7178M 

plein emploi publicité 

1 0. rua du mai! PARIS 2ème 


piunimmmmniiiniiBUiifflmiimimuuminiaiiiiniiiiiiiuiniiM 

| IMPORTANTE SOCIÉTÉ I 
5 D'ÉLECTROMÉCANIQUE I 

=£ en pleine expansion 3 

= Implantée' SEINE-SÀWT-DENIS S 

ss- ■ rechercha . . S 

I RESPONSABLE | 

s pour essorer, le rsc relctTC irt S 

= do panotuaf ouvrier ETAM ' =s 

= possédant une expé ri en c e dans l'élaboration ds = 
ss plans et nM de formation. = 

= O® P®** conviendrait A un candidat ayant acquis “E 
— une expérience minimum de 3 m» dans unité — 
= ds production. Disponible rapidement, . S 

Ü Ad r. C.V . photo et prêt, sous le numéro 2L02S. = 
= CONTE8SE Pm 30. mv. Opéra, 73001 PARIS, qtd tr. = 

âiuuuiimniiiminuiminniimiunmiinununiiimiuuiiniingii^ 


offres d’emploi 


Important Groupe Français 
5000 personnes 

Mécanique -de Précision et Optique 
recherche • 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



CADRE COMPTABLE 


28 ans minimum, 

niveau Comptable Supérieur. 

Au sein de la Comptabilité 
Centrale, et plus particulièrement 
du Service Contrôle comptable, 

U sera plus spécialement chargé s 

- du contrôle des comptes 

- de la planification comptable 

- de l'élaboration des bilans 
trimestriels et du biT - tm - 
consolidé 

- des déclaration fiscales et 
sociales 

Ce poste ne peut convenir qu'à 
un candidat ayant : 

- une réelle pratique de la. 
fiscalité des entreprises . 

- 4 A 5 ans d'expérience dans 
une grande entreprise utili- 
sant J. ' informatique • 

- si possible la connaissance 
d’une langue étrangère. 

Rémunération départ de l'ordre. ' 
de : 60.000 F A 


Lieu de travail s Créteil 
Ecrire Service S 


V T 

JUSTET 



ProywHmeset Produits de l’toité 


0 sara responsable da : 

• l*auhn*tion des acti on s c o mm e réi s fcy teefrni- 
ques et sdaniidks «Tune famiHe de prodoia 
destinés à de gros équipements mioBàquc a . 

« latmnbflfté d’ensemble do. produits en mettant 
a oeuvre des éprouvées de gâtant 

prévmonnHIc. 

PROFIL s 

• Le eawigftnv rrebfrchc seca £gé d’an moins 
32 ans, diplômé (Tune grande école d'ingénieurs, 
et possédera une expérience industrielle réussie 

. d’environ 5 années. (Anglais courant 
indispensable). 

a Développement de carrière assuré an sein des 
diverses unités du Groupe. . ... 

Adresser l et tr e. CV et photo avec pxêtenâons 

sous le No 2*902 i ÇtxnZSSE PuBLIOXB - 

20, av enue de f Opént- 730f0 PARIS ÇBDÊX 01 


WH iV/:H 


recherche pour poste A po u rvoir* 
son StlGE SOCIAL -J? 
«k ri» HOBtf-TBBW - 


William 


S ' Pour assurer I» suivi prfmluU n Htf 
= «Ho gestion d'exportation d*MMUu 
H MrtiUi dis en medn. 


n sonnas ronns l ma ct* oomptahlas ; ' 

• Pratique contrôla budgétai rv ; 

• Expérience Afrique du Nmd : 
n Bons d«a fnpouabiUUa 


Data General r 


recherche. 


r 


La DîrectiQD Fmandèxe % *. .rfe-- »* 
d’une Banque rP Affafr es Paria enn e 


i i •v t r. I t • 


Vomftas . 

- Dans uns pûtitioft similaire (ou eu 

«Ji —lata' 

nmsu mnmmmmmmmrmmïn enu 
m contfacttur tft nwtérW de trait* 
■« dal ln tofrost io n. 

' r* y A mtaa do vous exp rime r ea Wk 
■foleis, sms douta parcs que vous cm- 
pgjgœ bjn )ts sogjfitfig tr pfri n thw ti- 
— Désireux de gérer votre dfpvte* 
W, ludnttts, larmo- 
«wchwrtitudatflWt 


'-y S* ;.N V 


gc h erc h enn 


attaché de 
direction 


qui ampourinissioD, dans mi premier temps, 1 

■ dnanterafiu eet co mp t able de la tenue des porteafauDe^ dtmtolio» - 
(actions et obUgabcBs), de parti riper à leur gestion et de s'initier atac 
opérations financières «tbomRns. 

Ce qui hu permettra, à rissire tPane période d*mœ M* 1 " 1 " 11 *»» -• 
d^ssistpdg ertenieTitk re qx xHa bl e tinScgricd. - • ; - ' 

Le candidat devra avoir; B 

■ «m^fnrmstinn nipêripnn» .... # 

e I>ffi<Rib«in »H iAii u tM j ii»tBnaw fi>r^ g 

O Tm wvni»rt l< iTm»iPc»t« fe'«i i ii t ï 

e une expérie n ce minimum de deux ans acquise, si possible. dans . 
la Direction Financière d’âne Banqœ ÆAf&dres. 

Envoyer l ettr e man uscrite, c.v. détafflé, photo et prétentions 

ions rff 57225 i Havas Contact 356i, bd , 


WWXH w,-. | 

ilesdandéla 

mfaHirfonsa? 

1 , w- 

^mÊÊÊÊÊÊtÊÊÊâ 

-1-r 


repide at de 




COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVI CES EN INFORMATIQUE 


Un analyste 
programmeur 

Formation minimum I.U.T. et ayant une f 
- expérience dans le domaine de la gestion. j= 
Ecrire avec C.V. et prétentions à CISI,' 
35, bcT Brune, 75680 PARIS - Cedex 14 


DATAtâÈNERAL FRANCE '3MPTÂBLE 

77 rue de Sèvres 92100 Boulogne*™ 1 


V ODS AVEZ OH DEFAUT 
PRÉDOMINANT DE CARACTÈRE 

■ an tan» I Tnk fa-ûmtat db votre réussite 



— une noUUtt d’esprit : 

' — une solide cultive générale, une ser 
boité é p ro u vée à l’art ; 

— des antécédents d’homme ou de ftn' 
d-atthires. 

Société de M o m intern at ionol, 

nous so mmée la cause dtwmi de certains • 

g lus grands peintres, con t em p orains. 

ous recherchons s personnes pouvant aasux 
pot» développement en France. 

feflL ce Jour et d ema in à U. Thierry de SKUj 
(78>. 48-03-34 ou envoyer C-V. à ART et VâW 
3. quai du Maréchal -Jaffré. 69002 LïfflC 


1 I 1 I I I ! i I ! I ! 1 | i 






Æm 






Send handwéttten letwr Indudlno C.V ' recérit photo, 
p r é sent wIitÿ/ ra fa r e oce M/50031 to SêLê - CÉQOS 
33, quai. QaJIférii 821 53 SURESNES^wMch wQI transmit, 
to comparry concemed. Mem l oned the companlas, 
to wtiom dia flles'ahould not be muméd. 

5’ . ' 1 -SIM <• ; J.-",-, , 


obuqamxsaxzon monsuoiOBCu 
- - ubchbbCre 

CARIE 

&KS1DAXT A PARS 

40 ans minimum. Bon esptlt de «Ttttbése. I fttormé 
ds la tertmlque automobile. Aimant Ms contacta 
et le travail sa éqttfp*. Acceptant de xré- 
quants déplafiements en provmoe. .... . 


= quasts déplacements en provmoe. . 
= Bémméraâmennragée '.TWWO.F/an. 


. IMPORTÀHT- %flBEAD D’ÉTUDES 
BA7WENT PARIS -- 

recherche: 

JïffilSTE '■* 

ayant -expérience cootentteox conatrustlcsi 
Arantacee sociaux - 40 heures . . 


Adreaer lettre ma mucrite ayec _curxjriUmn tttu 
et sâioto récente eeus rélér. 2AO. A P. U flHATT , 
18, rue LouvoM, 75063 PARIS Ced ex 02 , qm ttanm a. 


Beetauranfe' <f 

Env. C.V. déL, 
CONTESSE’Pûi 


idée - 'Congés . 3 semainea!, 

. -réf. et prit, sa n° 24J33, à 
av. Opéra, Paria- 1», qui te. 


UNE GRANDE BANQUE NATIONALE 

recherche’ 

UN JURISTE 

LE CANDIDAT DEVRA: 

■ être égé de 35 sns minimum. 

• être licencié ou Docteur en droit privé 
.«être un bon spécialiste de la procé- 
dure. notamment commerciale et dis- 
poser dans ce domaine d'une forte 
expérience: ; 

Une pratique confirmée des techniques 
st Opérations bancaires sera appréciée. 
IL ÉÜI SÊfîA PROPOSE : 

VD& fwrtidpe- a la misa au .polrt 4e 
dossiers oontendeux importants, eu 
sein d’un service c onfron té de ptuaen 
_ plua Atias problèmes complexes, to 
: P<We impliquant des relations avec 
les Directions ds rEtabltesaimftnt. ses 
conseils et les organismes profes- 
sionnels. 

-rémunération en fonction tir 
■. texpérience acquise. . • 

• Une situation stable Offitat da réelles 
possibilités d evenir. 

. . .. - Ecrire avec C.V.at prétentions 

«eu* miénfle* 4M1B Bii . ' 


St 

^ClAL 







Z' 


x 










\j&*\ 


51, nst*iisi! 
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On offre UO franc» Mr lotir 4 : 

HOMME OU FEMME 
de nrtnBwrt# quel In et Mrt 
ite cuttan» dhpoanf tto non 
dm pour distribuer déplient» 
publicitaires dans leur ville et 
commune vobi ne. 

Ripons* ImmédlBl*. 


PREFECTURE 
DE L’ESSOWKE 
RECRUTE: 


/ecrctaifc/ 


Secrétaires 






rcc ^che 

Jîi dir^ 

“wiwIL 

îï-ÏS» 


^ Mi gotonat ona Importanta Société d» 
^anatloni «1» services dam la . 
rmaïQA du tourisme. ' 

r l'/utotro produit «t axceKent, et noua châtiions - 
> nomma qui nom a upo iiaia son expérience 
•ibh. V- des Idées originales ou modem do 
n omotlon et de venta. - 

n f. jé d'au moins 35 ans at da formation strpf. 

«' TCiurç H devra élaborer la poftciqiM commercial* 
*• Vq. R <, aura la responsabilité da son application 
'àm* -tous las domaines da la fonction : vente, 
omoitoojjubfteftrf, relations publique ■ - . 

expérience «c la réonfta dans usa fonction - 

i antigua au sain d'une moyens* tmnprft» 
jûvï indispensable. 

^fPterfiaaer dossier de candidature défailli, nue . 
et rémunération actuelle au Scel781 

teln emploi publicité , 

), me du m>H PARIS 2èma . 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 
TÉLÉPHONIQUE 

recherche 

2 IN^NIEDBS- 
ÉLECTRONiaENS 

première expérience (1 * 3 en») lMg K 
e de sa •fttrrTTiHirfEor oTsc les teciralanes 1 
ftLdPtat m leur mUgubair dans un gn 


- IV* - w- de l'étude « d» la mise «u pcdat de cwctjfta 

OC frf» xies et analofdinies ■■rmd que da la comaepUotn 
i«nt iloi hr.^iT^^déTelmppBiaairt-de vatémes do commutation 

® ■’* r '' u VDS sactès. ^ da .ttwmn. : banHwi Sud immédiate. 
IfOnircc', aser C.V„ photo et. prétanMon* à XK* S-0B7, 

. ti .. .i * . 

i,, , ir.iaji. 

wt aviTfiia de 

^stentra*. ... 

- iîn ctmrip^- - " - ----- 

y^c H lie san^ - 

çua:. ^tKXK, nxiAiac„ D'ex grocpb important 

* CliVC? ,iVcntt>‘ recherche 

“^■"ïcâûHF COMPTABLE 


' ■ '^SdO nu: de Chai: rot 7 50 1 0 r'.irr, cj. : r. 


ICHEF COMPTABLE 


-^i(ée) aoor la' Direction du Secrétaire généras. 

** ~fü*T7 DECS, 5 ans d'expérience pcofaulonxuâle 
intic «tir-» _ i “i poète éqnhnüent pour tenir Comptabilité 
rwÜ3 AVEZ î\'53praLe et Analytique. 

OGWl^â-'jT QSQtj Poste h Pourvoir Immédiatement. 

Ecrire I C ttEP , 33, ave nue da Maine 
' • • i ■» B -P. 5 - 75755 EAKIS CXDSX 15. 

- ‘ ■ ' • ou téléphoner 538-52-53, poste 39-88. 


>!' ir'.-i*, ie*ra 



RST NATIONAL CITY BANK 

Ufl Sm i I mmfdl l '™ QB 

811111111^118®® Département- en expansion rapide à .un 

Spécialiste da 
leasing-ordinateurs 

m l r*r?fîrp Ü^BDANT LBB QUALITES SUIVANTES : 

' ' J -* 1 ** 13 années dans le Département VSKTB'dSm 

aitructeur d'ordinateur» ; 
e excellente wnmalssanca da la techbliiua du 
ABZMQ : 

e très bonne romiaimance du marché Ccaa- 

a: 

e formation ww»ip f"«"t aupéclaur » 
a bonne connalaaanca de la langue angl ais e . 
• i + C.V. A BttCB. «0. av. Clu-KlyBéee, Parla-8-. 


30CTKTB DISTUZnS ET DE SERVICES 
rachezcbe 

: COMMERCIAL AGRESSIF 
NIVEAU INGÉNIEUR 

SALAIRE ÉLEVÉ 

1 -jd lea candidatures Justifiant d'une- réuwta 
nupae æetaur «Vu» administrations ou eodetéa 
m aies seront retenues. 

— *^dre aoua référence 7.TO3 » P. UCHAP. 

. . ji'l Lourois, 73063 Parla Oedax 02, oui tranam. 


Màîmsê d’eouvre da. systèmes Informatiques 
- Réalisation de lopieial de base et erappBcat lo n 
rech arche 

ingénieurs 
| téléinformatique 

” Expérience de 3 à 5 ans dans la spécîa- 
p irté* paitTculîer en commutation de 
i messages. 

ÿ" Envoyer curriculum vrtae à SESA, Direo- 
S. tion..cIu- Personnel, 20, rue JearvJaurts, 
. 92800 Puteaux. 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
Midi DE SERVICES EN MTOBMKnopK 

recrute des 

Ingénieurs 

commerciaux 

Diplôme d'ingénieur. 

Expérience en appGcations scientifiques 
etdanslavoite de ssn/ices Infonatiques. 
Ecrire avec C.V. et prétentions â CISI, 
35, bd Brune, 75680 PARIS - Cedex 1 4 


Aœountant 


W* an tbe Prench aobsldlary, locatad m 
fontainebleau , at a »nvnn but dynëmlc American 
co mpany. We eeefc a good a c co mi t a nt abla to 
caxry eut on Ma own : 


• General Aceôuntancy 
e Office lilwInlBtHitfm 

• Frendh T*x Déclarations 

•. Beporting to tbe Parant Ocxmpany 


Preferenoe «HL be g lven to eandldstea of minimum 
B .TB. or équivalant qualification and wlth prior 
experienne ln a Qrm at andltc e a. Future pzoapecte 
for tbe position are excellent. Candidate» axa 
zequeated to send fhalr résumas ln strlotrat confi- 
dence to Europe Conawfl. 2, avenus Montaigne, 
75008 Parla, nnder referenca M 50810. 


SOCIÉTÉ DE CONSEILS ffl ORGANISATION 

da scande notoriété, rechercbe 

INGÉNIEUR CHEF DE GROUPE 

spéciolisé en gestion d'entreprise 
et Informatique 

pour être en mesura d’assumer A la fais 

an rôle, commercial Important 

et le suivi des contrats. 

Normation Grande Eoola ou équivalant. 

30 minimum. 

POrto Tâmiménitlozia 

fwiMUnn à la profession da consultant assurée. 

Ecrire aoua le numéro 3.023. 


commune voisina. 5 mm «Mate Bcwtiés o fcA 

Réponse ImmédlM*. an an Peeneléw Miras 

(mus centrât). 

Ecrira B ED PICCOLf, (MH Pour tous rencetan. s'adras. au 
Papale JA51. - 20100 MILAN. Strv. du psi. de la Prtftçture, 

Ëceto - ÆhaeJS - Mt SS: et TJ». ™* EVRY - ■ w ü5> 1MfW » 
rech profe sse ur R des mMérieux . SOCIETE ELECTRONIQUE 



de direction 


Le P.D.G. d'une triziaqtts ’Eotiepast do 


recherche pour son 

SERVI CB COMMERCIAL 
{quartier Champs-Elysées] 

COLLABORAT^! 

eharaéle] de la aratfea 
des ccrvnsfldcSi - 



Ré mu n ér ation en rapport 
avec 'capacité. 



UN CADRE 
COMMfflClAL 

— Bonne expérience da aestlon- 
(taira et awmataur 

— Conrwlamncas mécsaiqpas 
i OU fRllWtt 

— Habitué aux cuit, humains 

Veuillez adr. votre CV. détail» 
et manaertt avec prétendons 
annuelles et photo, h n> tJtL 
PUBLiFOP - i», me do 
RkheDau, parts**, oui trôna. 

Posée B pourvoir Immédiat 
Réponse assuré» 

T. A T. 

de AERIENNE REGIONALE 
en expendsa 

recherche pour dévelop. régional 

ms CDUAB0RA1SJRS 
COMMERCIAUX 

pour promocNon 
cBantèle antraprfso 
PooIblITiâ évolution pour poste 
rwponsabnité. Nlv. Bac mmlm. 
Grande d b pon H dlIté. Sens com- 
mercial développé. Possession 
véhle. RftnuL foact. capacRés. 

Poste B : LYON - LILLE * 
RENNES - NANCY - PARIS - 
TOURS - NANTES - TOULOUSE 
• MARSEILLE • BORDEAUX. 

Ecrire avec CV. manuscrit- et 
photo h : TA.T* BJ». 208. 

— 37001 TOURS CEDEX 


DIPLOME GRANDE ECOLE 
+ formation gestion pour 

DIRECTION 

COMMERCIALE 

Anglais courod. 30 ans mMm. 

Env. CV. et photo n* 4M35 B, 
RI ni PUMCM, 17. ne Label, 
PIJU 9000 Vincennea . gui tr. 

BANQUE PWVEE 

racherche 

on vue d'une FORMATION 
. B son activité spécialisée 

JEUNES DIPLÔMÉS 
D’ÉTUDES SUPÉR. 

SU P de CO et I.E.P. 
dégagés OA 

tts seront affecté* aa réseau 
c o mmercial et doivent nécessai- 
rement po sséd er une personna- 
lité de « vendeur > et le goOt des 
contacts commerciaux. 

Ecrira avec CV. at photo B : 
n* rsum Publicité ROGER 
B LE Y, 101, rue Réeumur. 
75002 PARIS, «ml transm. 

IMPORTANTE SOCIETE 
proche benBarn Nont-Oocst 


OIJOIM 

xaducdw 


sa secrétaire 


• de TRES HAUT NIVEAU 

• position CADRE 

• p a r faite ment bfliojua Auçflafo 


— baoedouaat exige 4- Ecoia de Secrâ- 
tariat ou formation Type BÆS. 

— précise, efQcaco, cSspociUR. 

P o ss édant 10' .ai» (T expérience profes- 
sjonnella énu f 5 «« m pw| iif n t«nf ma 

SECRETAI RE DE DIRECTION. 

Envoyez lettre wwwMarit^ C.V. d éteffl fi, 
photo et pré te ntions i No 24732 « 
CONTESSE PUBLICITE 20, xv. Opéra 
75040 PARIS CEDEZ 02, qtd tmaatu 
D ùa ê üoii dMo hi e assurée. 




UN INGENIEUR 

ENSAM, JECAM, TCAM 
en éqnlnleat. 

ayant 3 ans d'expérience env. 
dans la réalisation de ma té riel 
électronique pratesslonn. 
peur occuper un poste de res- 
ponsabilité dans son service. 

METHODES USINAGE 

Ecrire av. C.V. photo et prit 
B 952 Créations DeupMne, 
O. ev. Friedland, 8*, qui traits. 


Saxby 


aneL Indlsp., Imp^np. apurée. 
Envoyer CV, photo et prêt «ni. 
Ecr. n* 7 A*>. • le Monda * Pub, 
5. r. des Italiens, 75(27 Parfxf*. 


Sodé» BanOana Ooast 
n cherc h e 

COLLABORATRICE 

SECRETAIRE 

DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 
Inflspenuble parié, écrit 

Conna is s an ce de l'Allemand 

apprécié 

Niveau Bac, B.TJL ou équlvaL 


pour son Département ’ 
■ AUTOMATISMES • 

B PARIS 


Ingénieur 

Grandes Ecoles 


Racherduns 

PROFESSEUR 

pour cours pramotloa soda» 

préparation CAP. 
de compta bfïlté 

S'adresser 

: PALAIS-ROYAL 
. SERVICE 

149, rue Saint-Honoré - Parb-1* 
(«gâte 2. rue Marenso) 

260-34-24 


MANPOWER 

TRAVAIL TEMPORAIRE 

raanrie cnunwnoe 


ANALYSTE- 


COFflP), 


■Ul 'Ou J-: Chabisl '50 TO Pcrns a ir 


SIE BE SERVICES 

. .. rtdwrdw pour 
- - ■ PARU - 

DELEGUES ' 
COMMOGUUX 


IM5TITUT. DE RETRAITES 
sactaurprlvé 
centra Parts ,, 
recrute UN CAME 
pour le poste d* 


UJMJKSMftlM Iftaphd 

pour contacts haut niveau nllUlïllu 

Expérience Indispensable a» 

Env. C.V. + photo + prêt B " 
n* tu». Contessa PubUdlé, niroptinn 
an, av. de T'Opéra, Parls-i«r, cyL UUuilUUu 


ETABLISSEMENT 

PUBLIC 

_• recherc h e 

pour son 1 service. Informatique 

PREPARATEUR 
DE TRAVAUX 

Baccalauréat exigé 
«Lojn. Posséda- «ntitfs 
ordre et méthode 


NI 


-jd ] 


Envoyer ÇV. mamsait 
détaillé 

Service du Personnel 
O.P.H.UA.V.P. 

49, rue du Cardlnal-Lemolno 
75231 PARIS CEDEX 05 


Que vous soyez diplômé da rEnsdone- 
ment Supérieur ou Professionnel da la 
Venta 

vous pouvez devenir 

ATTACHE 

COMMERCIAL 

N 0113 vous offrons une formation soifcJe, 
uns rémunération de départ élevée, uns 
évolution de carrière dans uns Société 
jeune et en pleine expansion. 

tous avons des postes ô pourvoir à PARIS 

-terri d'écrire sous référence VÆ9 (en 
tréeîsant la ville désirée) à C.RICAUME. 

; ÎAMOŒRORK£ Ml 


Aulnay/Bob 

03002 


t'jS&s 

Sfr 


LA SJSJL SEIMA I 

Fabrique d'appanlN sonores » 
lumineux de «IgnaOaaflons pour 
automobile», 5 unités da Pro- 
duction en France, 
recherche pour le ( laboratoire 

d ' E ^d.?0^Eira^ 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

1er ECHELON. 

Titulaires BTS ou BTS, 
dégagés dea OJVLr bon salaire. 
Avantagea sociaux, 

Ecrire avec CV. et prétentions. 
Direction du Personnel, 

32, r. de Paris, 89-SWnémenL 

ln«»t groupa français recherche 
un cadre celai (30 ans mhilm.), 
professionnel da HiWellarle ou 

du tourisme Pour ctfflallon noü* 
vaHe affaire- Nombreux dépla- 
cements an France à envisager. 
Ecrire avec C_v. et réfftr . mus 

n* 122.074, REGIR - PRESSE, 

8 5 bto, rua Réaumur-a», gid tr, 

Rech. pour tabaratolra dévelop* 
panent synihèsa oraaniqta : 
dlpMmé doctorat > cyde ou 
doctorat 6s sdencra avec co- 
ques années d'axpériébCé, anglais 
courant Im P ép an salMe. Envoyer 
C.V. détaillé «t prétentions i ! 
Snoéti chimîqna Gravis,' 

BJP. 17, 78520 Umay. 


30 ans minimum 7 

Licence an droit ou sciences 

économiques; 

Expérience dans le domaine 
da la gestion;. 

Goût de» questions adminis- 
tratives et des contacts Iwr 
malh*. 1 

Avantages soex Importants, 
retrait* at prévoyance, ho- 
raire souple. 

Ecrira avec CV. et prêtent, 
av Service 7.1*3, M, 

PLEIN EMPLOI PubflcHé, 
i», rue du Mail, -PARt&a*. 
STE DE SOFTWARE, recherche 
des analystes-programmeurs sur 
mini-ofdlnarcur à disques. Env. 
CV. et prêt., ft STE OAVEL, 
81, avenue Faldherbe, 

93100 Montreuil, oo - téléphoner 
pour rendaawous a - BHML 
Institut de Sondages recherche 
pour «n départent, enquêteur 
Assistante expérimentée 
au niveau de l'organimion et 
de l'edmlnistratloa d'un réseau 

national. 

TH. pour R-Vw Mlle Dwtack 1 

PW-A 

ECOLE Centre PARIS recherche 
PROFESSEUR Mattém a t lq a q» 
m&lWA Ecrire s/n» 50.180 B s 
Pahfldl* Zémor, 3, rue Salnt- 
Flacre, 75002 Parts, gui transm. 
SIS EdlHoM ïclonHBoBas e* tech- 
ntouas recta, libre rapidement, 

CHEF 5SRV. PUBLICITE 

Adr. CV. B Mro# La Coa ta Pec, 
Service du PerssDMl 
1, me Thénard, Parts IW. 

IMPORTANT GROUPE 

FRANÇAIS 
recherche pour 

AFRIQUE NOIRE 
ET FRANCE 
METROPOLITAINE 

JEUNES INGENEURS 

sasr- 

Débutant* cHIbetaîres. 
Langue anglaise souhaitée. 

Situation brtéresutda. 
Perspectives d'avenir apres 
formation. 

Adr. CV. et prêt, i N» 2 UU 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, PAR1S-T», «ri tr. 


PROGRAMMEUR 
X an* expérience sur LCl_ 
Mission longue «tort* 

Se présenter ou téléphoner 
2, rua de Séboïtood 
02) COURBEVOIE» - 
TéL 7B8-9M2 

U, ne Le Fayette - PARIS V* 
M* POISSONNIERE 
OU GARE-DU-NORD 
TéL 523-21-00 


Société française choftheT 

INGENEUR 

TRHJNGUE 

(ANGLAIS - RUSSE) 
pour vlaifar cltanhde 
sovléthnie or lntarnatlonole, 
at organiser démonstrations 
tech otages matériel éclairage 
prisai de vues. - Ecr. av, CV. 
et prêt m 24349 Conte*» Putk, 
20, av. de l'Opéra, Paris-ler, at 
CABINET HINFRAV 


pour étude* Installations 
de manutention automatique 
ayant au moins 3 an. d'ex- 
périence dans la Profession 
et la maîtrise complète des 
techniques digitales et ana- 
logiques. 

Ecrira avec CV. dét, photo 
et prêt., 40, r. de KOrtUon 
75825 PARIS Cedex 11. 
Marchand de Mena et 
pnmutaar Immobilier recherche 

ADJOINT 

capable diriger sarv. des ventes 
et achat» d'Immeubtato prendra 
mfflatfv. et sefts des responsob. 
SNuetion d'avenir il compétent 
et dynanu référenças odgées. 
Société Luc GérahL 99, av. des 
Champs-Elysées, B». 7234848. 

Ministère da PAgrlcnttare 
tt» r Cordial d'Etudei 
d'Aménagement Rural 
rech. chargé tf'éhHL contracfuef. 
Ingénieur AGRO, économMe, 
Quelques en. expér. « préfér. 
Envoyer CV. s A CEA R, 19, ave- 
ni» du Maine, - 75015 PARIS. 

Dessinateur 

CATALOGUE, mire an page 
axécuL Tfiépheten- «g 1 
655-32-91. 


représent, 
offre 


— 3 à 5 ans d'expérience dans 
la même fonction ; 

— sens des Initiatives, des ras- 
ponnbUKés. des relations 
hum, du travail «n équipe ; 

— du dynamisme ; 

— do rofficecfté ; 

— fibre rapidement. 

Offre : 

— Avantages sodaux ; 

— restaurant entreprise ; 

— car gratuit da Paris ; 

-S X I X IL 

Adresser CV, photo et préL 
s/réL 13387, à SEXTANT/ D PA. 
182, avenue Oier t ea-de- G autle, 
mOO NEUILLY, qui transmet. 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
. BATIMENT - XIV» 


DACTYLO EXPERIM. 

Pour aida secrétariat 
Avantages sodaox, TS» mois 


Secrétaires 


AOnlnlstrateur de biens rech. 
Secrétaire EMPLOYEE DE 
GERANCE QUALIFIEE. 
Références estoaes. G. PUsson, 
77, «vu. d'Italie. Ma TOLBIAC 

Service médecine du travail 
buer-entrenrlaa 
NANTERRE 

rec h erche da toute urgence 
SECRETAIRE MEDICALE 
avec pratique sténodactylo. 
TéiéPh. pour rendez-vs 304-J&-7&. 

SOCIETE IMPORT - EXPORT 
(viande) recherche a mt-tenws 
(S X 4) en qualité d'asststanle 
commerciale : 

SECRETAIRE 

BILINGUE 

anglais, français, expérimenté* 
«t dynamique. Ce poste convien- 
drait 3 un* candidate d'au 
moins 30 ans. 

Adresser lettre manuscrite avec 
CV. détaillé et rémunération 
souhaité* * M. G. GANIOZ 
11, avenue Fcrnand-Butuon, 

PARI5-XVU, 

KUWAIT AIRWAYS 
seeka perfacr 

BIUNGUAL FRENCH-ENGLISH 

FEMALE SECRETARY 

«rlth knowledge of Ifcketlna 
and rcwrvatlara- or bal h. 
TflépbOM : 251-2405. 

Vacances Jeunes recherche : 

SECRET. ASSISTANTE 

très bonne darfyto, capacité ré- 
daction, not. compléta, perlant 
angL. expér. voy ages sauta Ecr. 
B.V_J„ 20, rue J a) ^Rousseau, 
Pertvl"' avec curriculum vftae 
complet et prétentions. 


URGENT 

Société Industrielle 
LEVALXXHS 
rederdw 

SECRETANE 
BNJNGUE ANGLAIS 

Très bonne sténodactylo 
Pour Dlrectlaa aa w nrdili 

Horaire souda - Vtmok 
Chèques resta ur. Mutuelle 

Tfl. pr nmdcr-V* ; 2934540 
on écrira sous réf. Un : 


on écrira sons réf. üto : 

TéL, Service du personnel h : «Kp 82, bout. Matesharbas, 
58MM1. OCHtr 7SOOB PARIS 


propositions H deux roues 
diverses 



CNJUL 

recbarcha 

VISITEUR 

DOMMEUBLES 



SOCIETE SPECIALISEE 
dan confection pour enfants 

CHERCHE 

COLLABORATEUR CC1AL 

HAUT NIVEAU 

30 ans minimum, chargé des 
négociations avec las centrale* 
d'achat et de l'anfinatlon de 
r équipa de vanta sur la région 
parisienne. 

Rém u nération Gavée. 

Env. CV. ut photo à I.D£, dép. 
Marketing, 777, bd da Créteil, 
H500 Sahd-Maar, 

Société awflo-vtttMlle recherche 
Prospecteur bien Introduit. 
TS. : 73445-46. 


Pour wc octobre désira ren- 
contrer groupe montagnard, 
gerçons, fines, Vosges, Alpes, 
etc, ou resta ur. vieux village. 
Ecr. Hugues Dumas, 4, rue des 
Mariniers, Paris-M», ou venir. 
Urgent Expédition ASIE 1974, 
ch. médecin et cameramen. Ecr. 
RoUchon, 9, r. Plemt-Demours, 
7J017 Paris. 

ENTRAIDE CADRES 

eide efficacement 

CADRES FEMININS 

Adresser CV. anvel. a ECIT, 
132, rue Gare, 9S - ERMONT. 
Entretiens è Paris 


PARTICULIER VEND 

125 VANVAN 

Prix Aim : 2.000 F 

TéL : *754040 


autos-vente 


CHEF COMPTABLE 

expérimenté, 35 ans minimum. 
Responsable comptabilité génfi- 
1 raie, bilan, déclarations fiscale». 

Bureau Champ»-Elysée* 
Tfiépta 7P44-8I, pour rentL-vs- 

Banqw recherche 
pr son département ob Wge t lo ns 
Internationales 

EMPLOYE 

ptutieurs années expérience de 
1 BACX OFFICE TITRE S. 

Notions anglais appréciées, 
envoyer CV. sous réf. U» 4 
P. UCHAU S. Av », rue de 
Louvoie, 75048 Porta Cedex 02. 
gui tra nsm ef l r a . 

importante Société radisrche : 

ATTACHES CWAUX 


représent. 

demande 


Prévision sélour Québec étu- 
dierait proposition, représoita- 
tion sérieuses. Ecr. Havas 
Frétas 4330. 


capitaux ou 
proposit. coin. 


. cours 
et leçons 


occasions 


VOLKSWAGEN PASSAT LS 
Première main, a Portas. 
Bon état. 1974. TéL 254-11-33. 
VdS CITROEN SM 71, 5L000 km. 
marron métalL, Intér. cuir noir, 
cflmatisataur. Px Anna. S'adres- 
ser 4, ev. Dr-Postel, 27400 Lou- 
v lers. ou téléphoner ; 404H-11. 

ROLLS ROYCE ISü™ 

«LOOO F. 

La maL Uh 30-12 h 30). 28S-5P-S4 


IMPORTATEUR 

PORSCHE 


DEPARTBAB1T 

OCCASION 

Grand choix tous modèles 
Voiture* direction 74-7S 

GARANTIE 
DE L'IMPORTATEUR 
53, rua Martolfn, LEVALLOI5 

739-97-40 


CITROEN 

DS 23 P ALLAS 
SLm km -1974 
TéL : 254-11-33 



SM METALLURGIQUE 

lamages cuivreux) 

proche hWana NORQ-E5T 
- - PARIS rechercha 

TSCfiWWU 

Libéré du service militaire, 
ftivaau bac m ath é mati que 
aa technique. 

Env. CVw prit n*. 25.(42 
CONTESSE Pubftdlé 

20 , bv. Opéra, Parlf-l*, qui tr. 


STATISTICIENNE 
Dépouille tonte enqufite av. or- 
dinateur Fleld. Prix intéressant. 

Mme CORMIER 
Tflfata aMl-flBt 
Proprtét. Moulin dans le Gard, 
proxlm. ville Uzèa, très beau 
sBe avec batiment bord rivière. 
PosriblL vivier i truites, ch. 
collabor. av. persoioie cormatas. 
restauration en vue création 
d'un Restaurant. Nombr. posslb. 

Tél. ; 0544) 23-19-55. 
Société rflitiâSIS è Le Défasse 
se trouve sens emploi d'une 
Installaîlon très récente da 
S/10 LIGNES - 40 POSTES 
cherche i céder la contrat 
dé cette installation è -des 
conditions excepticnn. Cette 
offre Intéresserait S té ayant 
è S'installer ou s'équiper ds 
un nouveau local QUARTIER 
CHAMPS-ELYSEES. TéMotl. OU 
774-42-01 {P. 415, M. GerbML 


MAISON GQRYI7Z-FAVRE 

rechercha beaux oMets qualité, 
moblL de salon, lustres, bronz., 
vRrlnas, siégea, Porcel«. argent. 

203, av. de G# olle CND 07 7e 9f|n CHIENS sur plaça. 
NeuUhrour-Selne Ma - Ol-iO ZUU ^ critaOe. S8»w^ 


animaux 


les annonces classées du 

m*uit 

sont reçues par téléphone 

233.44.31 

233.4421 


r 
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demandes d’emploi 


demandes d’emplo 


SECRET. DE DIRECT, (génér. 
sf commère.) 33 a„ cadre, tér. 
référ., iitenv, cxeaL 

présent. Libre Imméd.. redi 
situât, ou long remotec Ecr. 
m» 12790. Pub. Raser Blw, 101. 
Réaumur, 75002 Parts QUI 


H-, 29 a- autrichien- dîpïÔmZ 
H.E.CL, allemand, anglais, -franç- 
■ écrit et parlé, ch. «mpL début, 
en France (épouse française) 
service expart ou marteHna 
Ecr. No 7,435 « le Manda » Pute 
5, r. des Italiens. 75427 Parte** 


Coi la b. commere. 29 ans. 
DIFFUSION ET EXPORT, 

7 ans expér. EDITION» exceJL. 
réf. dam. poste dimlt. stable 
eompr. respona. TH. 337-66-57 
G. Louis. 8. rue Ccnster. 


AUSTRALIE 


Cadre. 27 a- blL angL, _ 
14 meta Australie. dynarn- étud 
«es prop. adm. cdal Australasie. 
Ecr. No 436 < le Monde » Pute- 
5r r. des Italiens. 75427 Paris-9* 


CHEF APPROVISIONNEMENTS 
{Achats. lancem.-ordOMianceni.) 
49 a. format. sup w esprit de 
méthode et «ParaanTs» 25 
d'exp. dt 13 ds le prét-è-porter 
en owaL d'edi, au P.-D. G. ayt 
resp. enf. des achats, de ta g est. 
des stocks, des mises en.tate, de 
la ra-tralf., des prix de revient. 

rech er che situation similaire. 
Ecr. No 0439 * le Monde » Put, 
5, r. des italiens. 75427 Paris** 


IL, 24 JL, nfv. B EPC et électro- 
mécaiw. 5 a. exp. «est., ratai, 
même Pl. ou tech-cdal. Ecr. 
M. Bodan. 25. r. des Poilus, 
DRANCY 93700. 


K, 24 a— AT 2 éJectronkSen, ch. 
emoL stable banl. Nord/No nd- 
Est ou Paris. S'a d. M. Toile. 
IC r. du Ooctcur-Scftwaltxer, 
Aulnar-aous-Bols. 


J. F m DUT tfich. commerdalls. 
ans), cour, not. w, cïh. empL 
serv. cdal ou market. Ecr. Mlle 
' T orras, 36» bd Gambetta. 94130 
Nogant-surMama. 


J no secrét. sténodactylo, eide 
comptable, eh. empl. stable 
Paris ou banl. Nord. 

TéL : 989-18*0. 


TraducL oxpl ftv-anol. Freelance 
ch. trav. Ecr. HashmalL 
lo» passage Plver» Paris-H*. 


REDACTEUR EK CHEF 
Revus spécialisée, 30 a„ 5c. Po. 
0c. «nsL, ch. resp. similaires 
PRESSE. EDITION, 
RELATIONS PUBLIQUES. Ecr. 
Tbac> 104 A r. Sf-Chartes, 
Parte-ise, g. tr. 


HECJF + stage recvcL 
oeat, 25 a. d'exp. PofyvaL Best, 
adm. aup. dhr. étude suivi dosa, 
trav. doctsm., . forma L. precéd. 
IwW. et content.» P riper, réuiv, 
liais. Int. et ext. dont serv. publ 
bon. eonn. anaL. ch. poste ou 
missions Inlt. resp. contacts. 


Ecr. N* 421 « lo Monde » Pute. 
5, r.- des Italiens. 75427 Parte**. 


Couple professeurs Irlandais 
(40-30) dis. vivre dans le midi, 
ch. emploi stable. Pari. AngL, 
Français, Italien. M. Dents Daly, 
14, rue Bet-Alr, 

51200 EPERNAY. 


CHARGE D'ETUDES SENIOR 
Psychododologue. 39 ans. 13 ans 
expér. produit public, et 
pharmaceutique, cherche poste 
similaire,. annonceur, société 
d'étude, agence Publicité. 
Ecr. No T 76.095 à R Sa [«-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, Parte-2*. 


J. H- 22 a* dés. obf. mil. 
0-12-75), dlpl. BAC tedmlctan 
en électronique (F2) nlv. BTS, 
ch. situât, prêter, laboratoire. 
CARTIER Philippe. La VemeBe. 
36600 VALENÇAY. 


J. F., 25 a.. Ile. angL, documen- 
taliste -CDUD.-ch. emploi docu- 
mentaliste Parte ou pnovtn 
Disponible. Immédiatement 
Ecr. No 6.042 * le Monde » Pute, 
S, r. des Italiens, 75427 Parte**. 


J ne fine, 78 a. 1/2. aids-compt, 
dactylo début, ch. empL Melun 
ou banL Sud. ter. Mlle A. Jové, 
151, r. Maurice-Lemaire, 
77190 DAMMAR1E-LE5-LY5. 


J. Frf documentolWe (débutante) 
D.U.T. 23i, ch. emp. «es rég. 
Ecr. No 35? « le Monde > Pute, 
& r. des Italiens. 75427 Parte**. 


CADRE COMMERCIAL 
49 L. CDPL EJLC. anglais o 
grande expér. niveau ressora- 
Bastion commerciale animal., 
circuits dMribuh Prud. Induste 
et grande consommation, ch. 
sft. étudierait toutes proposff. 

Ecr. Gaussorguas, U, rue 
des Princes, «-BOULOGNE. 


CADRE SUPERIEUR 
Franc-, 20 a- O JH. et 

Rompu admn. gestion et 

trtia tlnanc on»és décentrali- 
sées et études contrats. Excetl. 
oonnali 

et autres pays. AngL courant. 
ExcelL C.V. Etudier, ttes prop. 
Ecr. No 24567, Contes» PubL. 
30. av. Opéra, PARIS-!*'-, qui tr. 


H-, 33 (U lie. SC- éco. + DECS. 
expér. Induta. + cabinet, ctenL 
State p réf. cabinet. 97947-11 


ARCHITECTE DESA 
37 «M 10 a. axp. este ardu eng. 
Ing. axisell, eh. PL collaborateur 
•ng. prés banatMs, Cl* assu- 
rances. Libre Immédiatement. 
Ecr. N* 435 « te Monde » Pute, 
Sr r. des italien». 754Z7 Paris**; 


_ CADRE ADMINISTRATIF 
Femrf 53 a— expérience entrepr : 
IndustTrf commorc. édition, 
cherche suite llcsoc. cotu-ct. 
poste 'Assistante Direction, 
chef secrétariat, prêter. Parfv 
Est, Banlieue Est Harambourv, 
10, avenue Merle, 

93160 NOiSY-LE-GRAMD- 


Psyctmogue maîtrise + dipL 
patho., 7 a, exp, dlv. domaines. 
anaL lu et porté, eh. ompl. Parte 
sur base plein temps 3400 F. 

MOe Aline Nicolas. 

65, rue du Javakrf, 

7564S Parts Cedex IX 


J. te, 26 ans. Libre O. ML 
Licencié S U ra cos Eco. 
option Best, anal. cour. Etud. 
«es pr o po s ». LTb. Imméd- préf. 
pour posta attaché de direction. 
Accepterais posta à Pétranser. 
Ecr. Ne 0433 « te Monde > Pute, 
fi. r. des Italiens, 75427 Parte**. 


J. Hrf 24 a* marte, attaché 
commère^ adloint fi rambess. 
de France A Nev-Yark, études 
1-E.C.Erf b(L ft-snç-englrf de 
retour en Fraace recte ait. ds 
serv. export. Ecr, N* 25493 P JL 
SVP, 37, r. Gal-For. 75008 Paris. 


Décorateur ma sas. stands. Dur. 
ch. emploi. Ecr, N* 25J21 PA. 
SVP, 37. r. GaFFcy, Farte**. 


DESIGNER, 32 ans, DNBA 
décor, volume S ans expér. 
création meubles et objets 
marché Intentai. 
STUTTGART Off. collaboration 
bv. cabinet de DESIGN ou 
Industrie Paris, province. 
Ecr. sous No 101423 HAVAS 

STRASBOURG. 


J'ai 24 ans, to suis prit» à 
mettre tout de suite ma tfcrace 
en droit des affaires au service 
d'uns entreprise, secteur 
Indifférent. 

Ecr. No 7434 « le Mande » Pute, 
5, r. des Italiens. 75427 Parte**. 


pnrt. l M. G- M. Spéciales 
CJLPrf B.Prf B-E-l- niveau 
B.T5rf 8 ans ILE-, ch. place 
région 75 - 93. 

Ecr. No 6557 « le Monde » Pute, 
St r. des Italiens, 7S4Z7 Parta**- 


-LF. 25 ans. Dactylo bilingue 
Anglais, expérim. (non sténo), 
cherche place sabla. 

TéL s 144-35-N. 


PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 

.Co n sei l en Brevets d'invention 
Expérience industrielle et libérale 

Becharchc poste de responsabilités auprès dîme 
entreprise implantée an Frorlnce et fortement 
tnaovmtrlce. 

. Salis n* 452. < le Monde » Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARTS (9*). 


RESPONSABLE SERVICE EXPORT/IMPORT 

Cadre. 34 diplômée Chambre de Commerce, 

plusieurs annflm d'expérience dans Société» Inter- 
nationales, rompue aux uégoclaUoua toua niveaux 
et apte à organiser servies Expart/Import, trilin- 
gue: allemand - français - anglais. 

recherche 

POSTE KESPOMSABXUTC avec AVENIR 4 PARIS 
Ecrire sous n* 20437 4 REOZB-PRXSSS, 

85 Us. rue Réaumur. — PARIS (2*). 


ADJOINTE DIRECTION 

capable seconder P.-D. g, ambitieuse, 

35 ans. vol tore, formation secrétaire Direction. 

sténo-dactylo, service per s on nel, courrier, 
établissement p» iwr facttxmtttm. relations clients, 
bannîtes, ta» vaux a dratn i a tant ute 

cherche 

poste d’avenir dans petite Société 
pleine expansion : prétention, min. : L800 X 13. 
Libre ; 4 conv. - Lien : Parla. 

'Ecrire sous le numéro 7.301. « le Monde > PubL. 
5. rue de» Italien* 75427 PAR3B-S*. 


H. 28 te 2 te MHbmpi. 6 a. 
expér. InfbnmUcfue dont 1 anl 


L* immobilier 


chère, posta fi resiv soi» «fie. 
éeon. ftnlrep. Prûlqus grdkia. 
puuîfieatioB. Borna co no a h s. 

SIris 2JS et tt matériel CU-i |> ■ n, 

Souhaiterais P ro v i n c e oc écratvl r OTIX - KtV* droit* 
gsr. Ecr. n* 4424. Centrale Ao-I 

«noote 727.' r. Rfiaumr. Paris. In» StdaMtemis, refit areoter 


appartements vente 


Réviseur comptable fm 37 us, I K HcU a s . t a u l p é a, wc, Mn.«ev 
ahmau n Frc g ans «gqrir. Idaria, bancs poutres, 2 faitatraa. 
caUnaf expertises. caatreltea-l Vbe très dé gag ée - «WML 
tk» te analyse des co mp tas, 
salaires, «morttea. büaote etc. 

nntansMifcj^ctel INVESTISSEURS 


i YJUIfiH»RD 

MA UNI P. APPAKTEM. 2M MX 
luxuauaam. aponcé. 2 terresMa. 
Jardin. TRL. Chambre serrico. 
uawjwa f. — TM-M-u. 

R épi an bartsienn e 


•mpL pr Afrique 

France outi e- m e t . Eu n* 
Centrale <rAixx*cw 
121, nie Réatsnor, Paris -2*. 


MARAIS, H. TME 


Bel immeuble aoden 

H me 27 a, PsydXPpatha ctaerc. I Re stauratte o de onaape 

emploi byyftoo svotae oa In- 1 Retae cmekma studios 2 pcos. 
dusL (sélect, et tormat de per- 1 

conaetsj éhsiteraft oro-l GROUPE VRIDAUD, 

oosfffcx» Ul re I ^ »» PARI* CP) 

autre. Ecrire M. BRUN Jeao-1 «M«I - 07MM3. 
qauda, Chaaaao Rosendaïc 

763» Neuvflte- les- Dieppe. 
cadre osnptablte Mme 77 a» PLAÇR DsWWESND- Va tte hÆ 
Niveau B. p_ nottra anotais. eatarie. cute. wc. s. bs. séiour. 
raete. situât. ÿ«vj * 

Ecr. n« s rn Puù(ldtés Réunies ch. ceutrf asc. 450-000 3M-7I-97. 
712, bouL VoCafre; 75B11 Paris. TERNES. Dm vola privés, lux. 


Retoucheur qüaL vÜaÜL"lmZl"MÇr + «tell, <W 

ehar. trav. Ecr. IA r. E--Renao. I cR. 538*88^-- d&ad». 

iss v l eeMounnaaux. fan. Ma 14. 1 av, focm. Ma snffîqM 6 PS 


I.F. 21 a. B-T-S- 


r. p«t* paris et BanL 


tm ai B Bie mect aménagé - Soleil. 
Prix élevé justifié - <22*2*7. 
matin §43-1342. 1 prés CHAMPS-ELYSEES 

J.F. 32 te. axpér 10 te f,M — ■ I Etage étavA TR. BEAU 7 FCES. 
*- - s - - exw *' -- Proteaaiaca HMrales - 622*2-17. 


(dont fi an»: 


_ .) + 2 aas !•* • Près AVENUE MOZART 

. Moy ww* Entra- Dernier étage. Immeuble récent, 

prisa, chère place Stable Chef 288 ** + ferras. Mime superf. 
comptan te Mo yenne Entreprise piscine, 3300*00 F -64743*0 . 
^E^fûoraWce wtacto. direct çaulaincourt - AHGL6~~ 
-gy» MPCENIS. PRTrf 3 PIECES. 

SSf ASf^“li‘S 2 jhiftîSS-JSS 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

32 *»«- RéféT. pirf oMirmmipiM rttf premier ordre. 
DISPONIBLE SUR TODTK LA FRANCK. 
Préférence paris. 

Ecrire XL* 373. « LE MONDE a Publicité, 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*)- 


AVOCAT - 20 ANS EXPÉRIENCE 

43 ans, libre immédiatement, excellent juriste, 
très bonne présentation, dynamique, bonne cul- 
ture g é n éra le, chercha situation barreau ou h«*re 
barreau, préférence Paris ou région parisienne, 
accepterait province, étranger. D.OJ4. on TAM. 
al contrat Intéressant. 

Ecrire soua la n* 430 4 c le Monde» Publicité, 
5. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9*). 


Ing. A. et M. 

. DIRECTION EN PROVINCE 

48 ans. U ans D ire cteur d'usine dan» importante 
Société industrie lourde (feu continu), rechercha 
ponte de ‘ 

branche et région indifférentes 

Ecrire noua le no 7443 4 «le Monde» Publicité, 
te ma des Italiens. — 73427 PARIS (9*). 


CADRE SUPÉRIEUR 

Franco-Suisse 

Célibataire 41 ans - Angl a is courant. Libre tous 
déplacements. Ayant grande expérience dans 
l' Impl a nt ation circuit» commerciaux dans domaine 
pétrolier de grande» surfaces 

cherche 

poste dynamique nécessitant prospection 
et relation» 4 haut niveau. 

Ecrire Cabinet Soulllac, 18, rue Tbéodule-RIbot, 
75017 PARIS, qui transmettra. 


Bcenc ari bn e e s . ofaBa, trfa 
grande egaér l aoce édJÜoc 

IS?££m?Ê5: £7atwl Ht EXCEPT. cm te nZ 


avec TERRASSE UB m*. 
Ré rif ton c e ftaixllrts. 
346*648 OU 50841*7. 


REGIE 

as bis, rue Htmuaor, PMte4*.| 


Homme 32 eus, partent et écri- 
vant coorammeot «notais, arabe, 
f rancata, DJE JL omÜb, ch 
physique, 7 ans expérience en- 
supérleor. séricusos 


14, BD E^AUGIER 

3 rfcràc. 5 en 
Prêta»*, mtr.-, 


43629*17 
- TfflK 
; 14- u te 


Ecrire n* 28212. 
REGIE PRESSE. 

15 bis. rue Réaumur. Parts**.; 


BUTTESCHAUHONT Ç® 

3 Prf peut 44 m2+Mrieete r et 
dero. 4L fan. stand, tt dl, cuis. 

hdarebona. cave, box 
TR. CALME • ENSOLEILLE 
Px 330000 TA. 38305*9 BP. U h. 


NaL Franc Cottaboratrtca I VN. manfl te taerc * fi part, 
rtalre Dtr* 24 ette B.TRS. I » te, «t sam. 11. dtm. IL iMn, 


JJ». 

Secrétaire _ 

DlrecL (AIL-angLpEsn.1. Sténo 

Frse at Ang)„ cherc. URGENT s ne Près GARÉ NORD. 4 pces 
pr 1-11-75 emploi cnrretpandatit WJ m2. tt cnoft, sur rua 
Amérique-Europe oa Asie. Era. et cour, tmmeote pierre de talL 

Réatmmr, Paris*, nul trensrn. 10* JEoiïüli, 

Cadra de gérance 50 srs. long. refait neuf - 771 M IL 
expér. de copro pr iét é + locatif, 

chercha situation slmOaira oe 

posta fi responsabilité Paris. 


RUE ST-H0N0K 

. — _ _ , S/ Oratoire. TéL, studio, tt cft. 

Libre Immédlatemrat. ■MHlIbd fawn.. 14LOOO F. - 1747047. 


Uo Nttfinn ÂV. P6LAUGUSTE 
n nauoa Bntrtei 2 pl, cota. 


J.Frf stagiaire IFOCOP saettee 

TOGE, cherche stage maL 20 te . - --=- 

sam. entreprise préfér. entre |*-. dtaw. e& dlff. cent^, 3*fe. 
Invalidas Ringte TéL I pL «oleB. 105.000 F. . 0 287940 

imnB 7 octobre 15 II. fi 19 te | ice PRES AVENUE 

PAULOOUMER 

Ds lam tf et* s/lard., ét A. 
esc. te séL dMe + 3 cte, cuis» 
bains. T2S m2. chbre pars. 20 m2 
Vis. s/pL mardi de 15 fi 11 b : 
38, RUE DE LA TOUR 


JJL 25 MS dég OAL. BAC 
Etudes Spérlaor. lettres. Angtals 
cour. Bonnes contais, littéraires 
et musicalesk cherche emploi 
stable Paris ou Prov i nce. 
Ecr. n* 447. «la Monde» Pote. 
S. r. des Italiens. 75427 Paris**! 
J. H. 27 ans, Goùlaa~ VS3S% 
Management. D^S. en Conu, | 
riierche emploi Cabknn 

codaborat et/ou grand* m 

Ecr. n* 44L «le Monta»» -Pute. I 
te r. des italiens. 75427" Paris*' 


CHEF D r ATEUER tBehnioieii supérim 

Grande» expériences travaux d'entretien 
élactnj-mécaniqne, matériel minas at usine raétaL 

♦ Me n a ux d’homme» groupe Important - - 

♦ Bilingue français-allemand couramment . 

♦ Connaissances gestion et organisation 
A ffi liation aux cadres. — Avantagea sociaux et 
logement anuré. 

Région SUD-OUBST- LANGUEDOC 
Axe Sst - Ouest- ou Sud de Paris 

Ecrire CP 17730 CÛNTE86B Pubhclté 
20, av. de r Opéra, Paris cédez CL q, tr. 


P5YCH0L0G8E 

J. F. 22 ans,* Edmoa psycholo- 
gie. stage formation fi la péda-j 
bob la des adultes. 1 an expé-; 
rlance racratement et formation 
professionnelle, recherche poste 
région parisienne. Ecrire fi : 

REGIE-PRESSE, n* 2A486, 

85 bis. rue Résumer, Parte-2*. 

~ Moteur Graphiste libéral 
SPECIALISTE DESIGN DE 

SIG LES ET MAR0UES 

M. Gantent, 2, 'aOée Nung.-ef- 
Cdl, ChevCTy-Larua, 94-Rongls. 


ILE SAQfT-LOÜIS 

*• ETAGE S/GRANDE COUR 
OAIRE M CALME 

BEAU 2 PIECES; «fi?* 

S. da te, tare* dwds^ moqù. 
■ REFAIT NEUF 

PROC 240.000 F 

sur place, ce bar, 1431 h : 
1T OUA) D'ANJOU 
oa 722*648 


■onbne. Matera IP-ISM 
très agréable lenfln du 100 
ALGRAIN, 2260944, jjte 


CORBETL-ESSON NES 

500 m. gare, résfd. 73, RU cft. 
cave, garage. Prix 13LOOO F + 
36J300 CJ=. - TéL : 496-21-18. 


LEVALLOI5- MAIRIE 
Pré» métro. 4 pees, bs. 90 
9 asc. 1t oonft. chte ssnr. 
Prix 300X00 F 248*0*5. 


- BOULOGNE - PsiMSdaUoar 
Dble fIvg+3 chte, T é)„ PL SO- 
leU. Mardi 14hJ0-17hJ». 37. me 
des LoruB-Prés - SOL. 26-1*. 


PARTICULIER VEND M 
ds réstd. très calme. IQ minutas 
gare Saltd-M)CHEL-SUR-ORGE. 
Téléphoner au 901*5-74. 


Perte Paatte. M* Hoche. 4 pces. 
neuf, anSrf ne. cuis, é q ui pée, 
1 s. bs. i s. daeriws. moauette, 
fKfIHés crédit. TéL 260-38-22. 
Bernard PytaL heures bureau. 

HFltn \ Y Bd NL-B A R R*Ë? 
■VCUILLf Stuü., cuisina éwdp. 
Doucha TéL Parf. état. 185X00 F 
JAS. S1-S4 

ACTE EN NMNS 

3 pièces : 189X00 F 

4 p»c«s: 195X00 F 
cave + partons compris. 

LIVRAISON IMMEDIATE 

AVEC 10% COMPTANT 

Solda sur vingt «ns. 

LES FLORALIES, rut de ta 
Montegne-Sfivart, GAGNY. 
Tous tes tours, de 14 h. fi 19 te, 
sauf mardi. OU CI PA, 887*3*6. 


Etranger 


LES DIABLERETS (SulSM). 
Studio meublé fi vendre. 
Servie* bfitafler A désiré. 
Pterine, saura. ssBe de gym> 
naatlqra. Ecrira csae postais 17, 
CH 1*00- Lausanne 34. 


appartem. 

achat 


SOCIETE ACM. COMPT. PARU 
proche mrL aapt 2. 3, * te 
Ecr. NORD T UK. 94. faoutev. 
Ste ôan ta TPARlS-X». SW-ll-ra 


Acte, urent, rive gauche, prêt. 
3V é*. r. Vf. 15», lé », 12», 
vas pièces. palemefltcojTW». 
chez notaire - T éL 87 3-23-51. 

^bispaaa palemont comptent, 
acte URGENT 1 ou 1 P- Parta- 
Ecr. laoache. lé. av. oama- 
Bfamche. 94-Fontanav-soos-Bols. 


URGENT, RECHERCHE 
4 fi 7 P» H conff. 16*. r. 17. 

Rtva Bouche, Naûlllv. 
WOm. A RBVL - 248*0 *3. 
FRiétCE CONSTRUCTION 
AG. ORPI CM. APPT, VILLA. 
PARIS, BANL. P Al EM. CPT, 

2te RUE SAINT-CHARUSS-XV 

TELEPHONE c OHMS. 



Parts 


vsnarsi 


BD ROCHECHOUAR 
* LA Barattons » trè? 
studio. *r»v. as ai», cuisi 
BkTrf m. : 1.100 + ch B 


Recherche Paria-IP, P arrondi 

pr tara ritai i ta. antes ttas rarfJ 

et bniMefataa. PAiEM. COMPT. 

Ecrire Jean Fmtuada, 5. ruai 

ArfBarttaML 15». TE. 57M9-57. 


DUT mut* PARIS reCh. 2 ou 
ritKI. « p. nra. m, trava ux 
H. nScoLac ' - _ 

U, rue p—ta lirai Paris 4M 

ou TéL 337*9*4 tarés 2» te 


MCV LA. PMl COHPf&ïf 
R “‘ 2 et 3 p. 13» - F.- lé*. 


578*6*4 




w. 


appartements 

occupés 


M0NTPARNASSB420R0C 
7. rw (TANneon. 

Ds Ml Imm. P. do T» bon sfcta. 
resta : GRANDS 2 PIECES, 
eu te. wc. peonUM ta. fl —L 

3) Occupé CPta toé. 1S3XÛ0 F j 
2) B*/l 4 ara. Utre luIHeT 1978. 
Prix 140X08 F. Créait 80 %. 


V T ta. S/PL m ardi 14te30-lfte30. 

KUELEINE Pris 

nraprilWra vend dans ta) hnm. 
P. Ut Trf avec ara. appert, 
occupé. 4 Prf cutSrf ta, WC, 
W né ar rn 


constructions neuves 


INFORMATION 
s LOGEMENT 

Centra Etoile r 525-25-25 
Centre Nation t 346-11-74 
Centra Maine ; 53MMI , 

Pou vous logée oit pour Investir 
vous propose ; 

— 30.008 appartements es palvlllaas seuffc fi l'»ah»t; 

— nn« docümsQL précisé sur chèque programme; 

— un entretien personnalisé area un spécUH*«et 

— «Ira cons e il» juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN KNQAOHMŒNT DE VOTRE PAKE. 
Service gratuit d» 1» Compagnie Bancaire. 


^ LOUVRE “5^^ 

«JPerflcta 75 m2, wr JARDIN. 
T&, Hvlno, chambre, cute, bn*. 
JARDIN D'HIVER 
TéL »4***S 


marne - 3 p. 

I Cuisina, saffe taira. 522*2*4. 


BORDEAUX 


AU CŒUR DE PARIS 
| OLP. de Trima ^érwvAotifivte*! 


J -Hrf 27 ara, Sup de Cte (opt. . 

distribution), 3 ans expér i ence deux ereri 

-™.. SSSÏi.-ÏSSE PKS ? u ^f r J'® HIIS 

ch. sttuBtlcn réfltoo bantataisa. CALME ET SOLEIL 

etVOto toutes propositions • . P*DC BLEVES. 

Ecr. E-22X2B Havas Bordeaux. Sur ptora ito faindT eu leudl, 

de 14 h. 30 fi 17 heures, 

|9, rue de 14 Tour-d«»*>atn«s. 
‘ PARIS CTJ. — Renawsramentsj 
I B74-19-73> fi défaut 


T-rdta PTttetf IMMOBILIER 


INGBNEUR 


XPoris Rive gauche 


RESPONSABLE PORTEFEUILLE 

Rompu aux analysa éoonamlquu et financières, 
très bonne con n a l ggance des mécanismes boursiers, 
dynamique, rechercha posta, sur Puis ou Provtura.- 

— Analyste financier. 

— Gaaonnalra de portefeuille. 

Télé p hone r pour rendex-rou» : 357-77-10. 


CHEF COMPTABLE 
ET DU PERSONNEL 

4* ans en posta 
actuellement es FRANCE 

— Responsable comptabilité générale et anater- 
• tiqua; 

— . résultat comptable et fiacal ; . 

— gestion du pereonneL 

F inancem ent - Trésorerie - Con ten t i e ux 
recherche place 

EN A FRIQU E du NO RD o n du SUD os GRECE 

- - - ETUDIERAIS TOUTES PROPOSITIONS 

Téléphoner LS havre : (35) 4S-14-8X 
on écrire HAVAS HAVRE, n° 922. 


EXPORT 


imtés dans 
étrangère déaU 


Directeur commercial cherche 
société française ou auprès 
nat s'installer en Franco. 

Expérience : 5 ans direction société distribution’ 
et lû ans négoce International. 

Anglais couramment. Allemand, espagnol: nouons. 
Etudierait missions temporaire* ou proportions 
cartes fi l'expor ta tion. 

Ecrire sous le n» A 488 «1 b Monde» PnbUélté, 
S jue des Italiens- — . 73427 PARIS (B*). 


ELECTRICIEN. 

Peailira 

Trilingue 

15 en» expér.. ' libre de <ula «.wi— n 

part, cornâtes, et IntrodocL mL IHUCHETTE. StocOn, .tour eorrft, 
lieux arabes, «m ries propos. I toex habit, fi em. - CAR. 19-ri. 
France-Etranssr. Ecr. fi 20X791 7* Deroc. Sis>- dupL 7-1 te, 9* et 
REGIE-PRESSE, • |W A Terras. lUta» LAB. 81*6. 


85 bta. rue Réeumur._Pertaa , -l gT ,, n , r y; pqiiipps, irfNrt noür 


ptacemecds. Neufs ou anciens, 
DMOené ÇFJ, mention secréta- rénové» fi partir de 45.000 F. 
riat de rédaction. 2 en* expér. Avantage* fiscaux, crédit 80 %. 
rédsctian, mise en mm ri re- Gesffba uwrée'per ras soins, 
lellans pabflaues, Rc. et DES TéL 28540-15. FLOREAT, 19, r. 

des Martyrs, 75009 PARIS. 
Pr- ODEOft. RARB. OD*. G-7Ü 


de Sciences 

Cambridge ProfWency, 
cherche tmpW de 

IQUItNAUSTE 

OU ÀS51MILE 
fi Paris • Téléphone : 468-37-27. 


A AMENAGER 
100 a*, tara, «ta, ASC, PARKG. 
TERRASSE 4Q “■ 

PARC MONTSOURtS ' 
rtont. .tout co nto rt , 115 ■», 


J.F» 23 e. sténodactylo an- 
glais, ch. pL hôtesse accueil, 
ou secrétaire Wltogoe ftas rég. 
Ecr. Mlle Bernard, 35. tevta 
des GrouWs. 41 000 BLOIS. 

' Téléphone 091 7*-55-79 


DEMANDE URGENTE 
Hrf 28 sns. licence psychologie, 
ouvert dynarrtrf tofftof- resw 


I balcon. 58 "A 3 expos! fions - 
Câtana. SotaU, Verdure. 

J pièces, 2 % de baba, peridnov 
iowtel -58*32^2. 


Beau studio, Cute,,. équipée, wC, 
taira, penderie - 282*2*4. 


VF 


Bel Immeuble. 5» étage 
StudJte bnvtél. 105X00 F. 


soit i format, enlmetrf séfeçtrf 
retat. bunirf études, enquêtas, 
oa comme sait édition. Presse, 
rensefgnements service du per- 
sonnel, autres domelneSrf. Libre 
immédiatement. Etud. îles prop. 
MEUNIER t 771*9*3 (matinée). 


liuû Risœra^tsr 
flLuim PLEIN 90* *ni 
DS IMM. TR- BON STANDING 
3 Frf TT CEI* 74 fi*2 + VASTE 
LOGGIA. Vte-ts l*« tours. 


Jaunir Homme, 27 ans, respons. 
de farmartan. 4 ans expérience, 
fteendé cour cause économique, 
c h er ch e emotol slmBalre oa anl- 
_ teor. Ecrire fi M. Haussa 
67. a venue Potier, barlmen T A-T, 
ram pierrefttts. 


mtcir es, «v. OHide 
n» XB-éfifit 


7* - EXCEPHÔNNBÉ' 


Cherché riaca garçon Dmonade 
%, pour saison hiver au aimée. 

S'adresser : M. GERARD JOËL. 

Chez M- SERGE VANNIER, 
276, rue de .Bourgogne,- Ortéans, 


1.905 fflZ 

FRANK ARTHUR. 924*7*9. 


15 ara 


^ GRECE 

expert snee batiment 1 
bdes. anglais ri grec courant, 
Installé, ce n tre AlMora très In- 
tnxfulf dans sodé» grecque, 
cherrhe cotlatararton avec 5T4 
français* Implantée, ou déstreese 
üriPtanTatfon en Grèce. Ecrire : 
n* 6X96, fi ceatrrie Aarancea. 
ifl.-ree- Réaumur. paris- <2*1. 


Secrétaire direct! on comptable, i 
if ans expérience tit pesta s 
COMMERCIAL • CONTACT 
CLIENTELE • RESpOKSAB. 
TéL : 687-93-57. 


5* - BD ST-fîHSWN 

Imfima, Habiter un» MM adresse, 
dans un tenseDblai riassé ■ 
Monument Hte t orid ri » 

OU TOUTES SURFACES 
SONT DISPONIBLES 
ENTRE 20 ET mioB. 
qui sera ta plus Mit 
réravetion jamais réalisée 
fi Para, ri qui sera; » pte- 
csneni «Targent qoè voüs 
pourriez taire; ra4rt$rU5*n 
que vm' eppellcc. le . pn>- 
priétaire dbectsmanl «U 
326-56-7*.+ 25-1L 


j, F. ch. emoL ml*ns. réceof., 
standard... biL garde' e ntant* . 
C. GUILLAUME, S, -RUE DES; 
HUISSIERS, - 92280 NEUTLLY. 


14» PTE VANVES. ferra, récent, 
grand 2 Pièce*, tout confort. 
194X00 F- 828*6*9. 


FÂSPbUK- tnjmeuts. stào, 5 P- 
150 >*. chambre ta serriez, 
700X00 F- riMHR, 


XX* PBLLRFORT 
iturUo, 2* pt «pMoes.- ' 
Habitantes TuStet 76'' 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Frieriaate bal, rtfl. 
MAISOftS-LAFHTTN 
Vue, calme, verdure. 

" Rerie 3 ri. 4 pièces. 
Habitables 4* tlfiiwslie 75 
PRIX NON R EV^AB LES . 
bnMoaiLPERE frSdland 
4b ar. Friedland- bal, tut. 

XH1* TOLBIAC ! 

Studios, 2 ri 3 Pièces. 
Habitable* 4* Mm. 7é. 
PRIX NON REVISABLES ! 
IMMOBILIERE FRIEDLAND : 
41, av. Fricdlaad. bal.' m». 



41, av. Friedland. BAL. 93-69. 


viagers 


CDU RCE LUES. 1 P. M Ml . 
3» ét- tt cfl. 1SJUQ -t- rente 
1X00 F/mois. Feadab 24M2-3S. 


RUE MtCHEUMW 
«pet ni ta 2 p., n tf 
éo-, balcon, «L, mute 
IX» F h- ch. T. tes 
rue piccinI; 'Imm. 3 
très te «s>arts de 2 peu - * * 
62-e, 45eA ter. nSter -S 
* 1X 00 F 6 C te Téi ! I - » *• 
AV. 

fan, d* riras*. S* ét, a 
récau «<*»-* ta, 3 c 
prêtera . E wauslv. , ] 

AV. FRIEDLAND. ... 
plein midi, ad studio 
C total OORNUON 


AV. NlElrf tox. 4 
n nralt . S rias s . itoéi 
MO. ÜOO F. TéL îam , 
”~TlbcATION3 SANS Âtfï rf 
OFFICE dis LOCAT_l « 
4L rue HAicart. »*"“ 
A nt Fte-paneea*. v 
M, rue a'Alétia, éistn 

a r 




_ «fiés 

ou PAY1LL baniteoa. 


iv. 26. r. 
beau duplex, rez-ds-i 
116 ■», 4 p- tout cm 
neuf, tard» Priva 20a ■ 
ri vmxtredl. de U hawr> 
MONTMARTKI 
Charmant s P., carter 
ITM. ETAT NE UF - - 

Twetebu-mass. 

SOL. 39*8, Lux 5 POA 
+ 2 TERRASSES 151 v 
4trf t bn». 2 Pertoogy 
Oa Nouveau quwrfS? ' 

* sop. s phces. 2 i 
l Mtati ow b arts, hâta .. 
centrai. iJeo F tc - 


Rrfion ùartsin 


BOULOGNE. Part» M .. 

' dCSSMSES 



Parts 

Part, fi port. J. F. «a 
PALAIS-ROYAL du 
PC* vida imttprf «v. 
pris nu itou de trara 
Hgnas Dus/méfro - - 
Ecr. n* 7X41. « le Mot - 
Lr.to Ifafiera, 7540 


Cottabontaor tournai 
pour te 1-1-78. vrai 
Clair, ff cft. 13*. » 
p rO é nro oe fi partie 
TéL ; 540*9*9, après L 

Provmcs 


NICE... AV. JOFFRE. ReKh. 
nne-ppté. Appt 4 p. 130 m2> prof, 
iftult 78 a, 


Itttor. Usufru . 
sacrifié. 200.000 


■- succrastan 
T. 355*1*8. 


Prep ri éta l rea NSNl g wHd B 

F CRUZ «■ 

Estimation gratuite - Discrétion 


terrains 


^«cte^twrato, rég. Ouata, Sud. 
5D tan Paris. Bote, pré, 3 fi 
JiN pour caravaning. Locar. 
préfér. ou achat 231*4*4. 


locaux industriels 


À’ iOÙÉR CANKES U B0CCA 

Etat, neuf Surface : 7.980 m2 environ (di visibles). 
Accès facile tou» tonnages. Froxhnjté immM igf . 
RH 7 - Autoroute - SJfXJf. Marchandises - Aéro- 
port CAHNKB. — g e n ne l gcfet nenta PARIS : VOLE- 
TéL?. J02-&-82. - CANNES ; (53) S8-83-«7. 


bureaux 


7* - AV.. WP 

DANS HAMEUBLE STANDING 

117B-1P * 


«dotaormés, s. de conféren c e 
FOHcn» - ANJ. 9073 


VOntE ANTENNE 
Bl ALEMA6IS 


Fr an c f ort ' • • 

BUREAUX EQUIPES 

' Cfetax, téléphone) 

AVEC SERVICES 

— secrétariat trilingue 
(allemand, frencate aistats), 

— assistance lurtofeue 
ri cammerriale. 

J, Von Btefaersteln 
. Bte tewa gan 17 ■ . 

D. 41 .Darmstadt 
TOtar 419 48» 


LA FAYHTTE/MAGENTA 
imm. noof de praaDit- 

BUREAUX DISP. A PART. 
250 m2 à 550 F/n2 . 

RffiHARS HJJS 225*Z7*S0 


A CEDER ;■ 

BAIL COMMERCIAL . 

6 BUREAUX 
QUARTËR 
ErmtE .. 

, .«Upffonta 1 »»- 

LOYÊR ANNUEL î 9X00 F 
Pour visiter : 553*042 . 


bureaux 


225*“ MONTPARNASSE. 
_ _ OBSERVATOIRE 

7 tr. te bonc-f-aaL coef- ,|m. 

- - *?ïSP2P" V Mratten. 

N ER ET - BAL- ON 


±_ . . , NEUILLY . 

RfaTBlr e toue I ou riuc. burseux, 
bnmeubj* oeuf - TéL 756-12-40. 


AV. MONTAIGNE 

^ «w. A louer 

3oo m2 de bureaux 

Richard ellis - 


t- *. ^ BUREAUX. Ts quartiers 
Locritoa w« p«» de p arta 
• -AG.. MAILLOT - 293*5*5 + 


23fr‘ 


WAGRAPÉ 


R.-de-c hrf l/m ,, tmm. nf, stand. 

N ER ET - BAL. Ota. 


locaux 

commerciaux 


Banl OUEST Entrepôt fi louer 

SK* 


Cl» A louer Local commercial 
«NC MtaérW OtofvrilwL 

NAÇOUOt-ft&M, 


hôtels-partie. 


NEUILL Y-BOIS 
■ v**** saisLJ am« 

te part., rantacte •+ l élan, 
beau |ardJn.~T. i 577-48-10, mat. 


XV*, partie' maison de a u 
'+ terdln, 270X00 F. 
X5V*maI»n particri- 100 -» 
J"*»» «>f. tattt Jardin. 
Px î 450000 F, TéL : «33-23*7. 


sommes (Bro. satatcuatf). 
Noyés ta yard- tr. balte maison 
i»nn. tajnaL, rare 300 w s/2 
2ï- tH? Wta JARDIN, 
GARAGES. PX étevé. SB-fl-W. 


Crie protenaura retral' - 
grande matoah bourg» - • 
VcndOme. Tours, Ar 
Midi Pétfllor. 42, bd S - 
60000 BeauvaU 


sj > 


130 Km SUD, pris 
Jod riltoga, boni L . 
Style- -contemporain. C ~ - 
3 cftfares, cris, baba - ^ 
Tt ceeft. Gros cactari 
14M mi. mm F. 


38 KM PARIS - 0 
Proximité gare. VB 
7 »- 2 a- de bains, O. 
Sffe exceptionnel. 

Prix s 410.000 F. 


LARE 


32. bd Matasherbas 
recte PROPRir 
tara» loaqu't 40 » 
SAUF 



villas 


A vendre (pnw. lac 
CADRE VERPOY. 

- TRES JOUE 
VILLA RUSTIfl; 
Séjour fivoc- chu 
3 chambres, adtin 

wc, garage, cheriteg* 
Terrain : 1.0B0 *3, 
Pour traiter ri R.-V. 
TéL la soir après 20 
72*1-29, SEIGNOSSE 


^ 6#c 


A VENDRE t - 

1) ALPES (BMutortafi 
grand chalet de manu 
nagé, vue ri situât. . 

2) corse (prax, Al* 
très belle «lia r ; 

en bordure directe. 4 
(falaise ri Pic 
Ecr. J. -P. GUERIN, n . 
République 73200 t 


CEVRES. Réc. Séiour 
Z. 7/8 Pièces, 3 saltas 
Décor. lux. - Jardin 
Vue toccssitlonneite • 


BANLIEUE OUEST 1 

ELISABETHVILLB, A 
re ste rai l el - TRES ( 
Magnif. vflta meulière 
SM- sel— ger- tt rit, 1 
ter. 1,450 mS. 450000 F. 


SCEAUX r 

7 P. p. rt Cft. Téi. Jdl». 
LARG1ER - ANJ. 


MARKES4A4^»Ü° 

Charmant» maison c 
Vba sur verdure. Sotef . 
RécenHon dUe, bn*. sa 
tord In. - Prix s 5» 
KATZ, para Gairiws. 


LE PffiREU: 


Pr. Marne. Villa mari 
tarie constr. épow*_ 
somz, bur. 4 ch. en cft 

AO. REGNIER 
Pont Brv, Le Perraox. 


pavillo 


ANTON Y, P«VBL -fl* ■>. 
cutorf *. Uns, impecCrf. [ v 
320.000. PE5CHARP, .■ ' -_ 

vend» Parite ridt,^Hks Ni* 
vis. samedi, dïm — 
RaymootWUmw 





I N 30 PARIS OUI 
Par autaraute A-10, ta 
MANOIR NORMA 
conta, sur empuc. ehfih 
nomte dépend- mais 
17 tu porc, bots, .verser 
EL OOO, 37, r. lafifflbt 
■/Eure, 











■LE MONDE — 7 octobre 1 975 — Poge 33 


LÉcole 





s'installe à Saclay en octobre 1976 
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^vf-ager l'Ecole polytechnique 
‘ ^istellée par Napoléon car les 
^Vantes de la montagne Sadnte- 
‘ ^reneviére. F in aleme nt» en 
,, iai 1372. un conseil Intwiuï- 
ï> Artériel décidait qu'elle serait 
çOex»£6xé« dans le -* nouveau 

■ - -uarfler 7-»rtn • que l*on en- 
"rûagtBÏt d'édifier dans l*Es- 

n ri ti h our le ^plaiaan de Sa- 
y. Aujourd'hui, c'esl fait. 
Sa I" octobre' 1376 la rentrée 
IX aura lieu en b a nli eue. 
Restait à R voir quel scxt on 
réserrer aux -locaux 
TBcanls sur la monta- 

■ n* Sainte-Gengr ié ve. Lu 
" [ôznolir pour aménager un 

5{naxÜer neuf? C'est ce à 
’< jaû on pensa d'abord. Une 
: ■ itnde fiat commandée et un 
^irojei proposé. Mais, eutze- 

■ ■'sSenqis, le gouvernement parut 
'^shanger d'aris et suggéra 

irifaidJsT une formule qui 
-permettrait à l'X. do conserver 
m t*n**i-n nombre de ses bft- 
pour les affecter à 
organisme de recherche ou 
. Je perfectionnement. dont la 
'' formule reste à définir, mais 
■'(ont elle couexveraûlL<ja 
aspaosabfiité. Polytechnique 
[Bitte la montagne Sainte* 
■Seneviére. c'est certain, mais 
En même tempe elle souhaite 

- rester. 

./ La situation n'est pas tris 
■'■ etle ; c'est le -moins qu'on 
/laisse dire. De tonte façon. 
& projet doit Être présenté 

- ax le conseil f n^wi n i i L iT j iH iw 
à l'école avant la fin de 
année, qui devrait permettre 
a gouvernement de se pro- 
joncer clairement et défini- 

— ramant sur l'avenir de 
■; hectares particulièrement 
11 mvoîtés au cceur du Paris 
istoriqne. 


L ’ECOLE / polytechnique aminé* 
nages. le 1 w octobre 1978. 
dans ses locaux du plateau 
de Saclay (Essonne), à côté de la 
fenae de la Martlnlêra Ses labora- 
toires .sont déjà ouverts depuis tin 
an. Les entreprises dé construction 
ont déménagé tau» grues; les 
équipes chargées de Aménagement 
et des finitions sort aii-travalL Dans 
un ân, les polytechniciens seront 
dans leurs mors, hors de la capitale. 

Un conseil Interministériel présidé 
par G. Pompidou avait décidé, le 
17 mal 1S72. dé décentraliser en ce 
jmâme endroit l’Ecole nationale su- 
périeure des ' techniques avancées. 
j’EcoJa. des ponts et' chaussées. 

. rinstitot national agronomique et un 
' laboratoire . de l'Ecole des raines. 
Sept mUlè iogemeots et . deux zones 
d'activités devaient être construits. 
Une autre réunion .interministérielle, 
présidée le 2S octobre dernier par 
M. Valéry Giscard d'Estalng a beau- 
coup réduit cas ambitions. Aucune 
urbanisation nouvelle rt'est prévue 
et 'aucune école n'accompagnera 
l'X sauf, éventuellement, l’institut 
national agronomique. 

Lorsqu'ils . arriveront, à Pautomne 
prochain, dans la cour d'honneur de 
leur nouvel fa école, les élèves poly- 
techniciens découvriront un plateau 
venteux où le ailance est réguliè- 
rement brisé, par le fracas des «Jets» . 
décollant d'Orly. Avec 187 hectares 
de terrain, mille neuf cents places 
de parking, un lac de 6 hectares 
et demi, vingt et-ttn raille arbres ou 
Brimâtes, 107 800 m2 de surface 
bâtie, P Ecole polytechnique trans- 
plantée leur offrira de l'espace, et de 
la verdure à satiété: 

La conception architecturale ' de 
P école n’a rien qui puisse choquer 
ou -vraiment séduira.' Les quatre Im- 
meubles an forme de U qui abritant - 
les sept cents chambres des éldves ' 
sont fonctionnels de même que les 
restaurants prévus pour servir mille 
sept cent cinquante-deux repas ou les 
22200 m2 affectés aux . laboratoires. 
Dans te bâtiment central oA sers dis- 
pensé l'enseignement, P architecte, 
M. Henry Pottier, a choisi une forme 
plutôt massive qu'allégeront /as 
superstructures métalliques d'une 
plaça.. suspendue. On y trouvera- les 
ealies de classa, trois amphithéâtres 
de sept ont quatre-vingt, quatre cent 
quinze et trois cent cinq places, la 
.bibliothèque et' un centra commar- ' 
ctaL L'ensemble sportif est particu- 
lièrement Important : deux piscines, 
un gymiuse. une, «alla d’armes, une 
-salle de judo, quatre tennis et. sept 
terrains de sports- Au total, la cons- 
truction de- (a nouvelle école aura 
coûté 36S mMlons dé francs. . 

Les • logements 'des personnels 
seront répartis dans les communes 
de Palaiseau. d'Orsay et de Vülebon- 
eur- Yvette. Deux cents appartements 
ont été ou vont être retenus, i. leur 
Intention dans plusieurs programmes 
immobiliers. 


Reste la question des transports. 
Un chemin piéton mettra récola 
à dix minutes à pied de la station 
' Lozère - de la ligne do Sceaux . 
Le plan de soutien & r économie 
donne r occasion de construire, dès 
cette année, une section de l'auto- 
routa A 87 en direction de l’auto- 
route A 10 (Paris-Orléans) et de' l'au- 
toroute du Soleil 
Que deviendront les terrains qui 
entourent l’X et qui sont soft pro* 
priéié de l’Etat, sort soumis â un 


droit de préemption en sa faveur 7 
« U faut qt/Hs soient protégés défini- 
tivement -, déclare M. Jean Simonin. 
maire U.D.FL de Verriè re » le D ulsaon, 
conseiller général et président du 
syndicat intercommunal d’études st 
d’aménagement du plateau de Saclay 
et des communes des vallées de 
l'Yvette et de la Bièvre (SYB). * Nous 
allons coordonner Félaboratlon de 
nos plans d'occupation des sots pour 
que le plateau soit è Cabri des 
menaces d’urbanisation. Avec le 


concours de FEtst, nous boiserons 
certains terrains libres et nous en 
ferons une zona de loisirs et de 
détente. » 

Certaine regretteront que l'X s’ins- 
talle dans un « désert » rural. Ce 
n’est pas tout à fait le ces. Dans 
un rayon de 8 kilomètres autour 
de l’école, on trouve l'Ecole supé- 
rieure d’AlectricItâ, le Commissariat 
è l'énergie atomique, le Centre 
d’essai des propulseurs, le Centre 
d’études supérieures Industrielles, (e 


C.N.R.S.. l’Ecole des hautes études 
commerciales et l’université d'Orsay. 

On peut toutefois déplorer les ter- 
giversations qui ont précédé le trans- 
fert de rEcole polytechnique. U aura 
fallu plus de dix ans pour que sorte 
enfin de terre à remplacement prévu 
cet - établissement scientifique de 
niveau Internationa] - que le gou- 
vernement a voulu édifier avec la 
nouvelle X. 

ALAIN FAUTAS. 


... mais souhaite conserver des locaux à Paris 

Une remise en cause de l'aménagement de la montagne Sainte-Geneviève 


D OXT-ON créer un nouveau 
quartier sur les 3 hectares 
libérés par le départ de 
l'Ecole polytechnique ou conserver 
les bâtiments actuels et les utiliser 
poux- créer un nouvel établisse- 
ment d’enseignement supérieur? 
Telle est la question qui se pose 
agrès la «remise en cause» par 
le gouvernement des mnrtwginng 
du groupe de travail de la Com- 
mission TTatfnrrpht rfp«t opérations 
immobilières et de l'architecture 
CCJUXUD. 

. L'histoire commence il y a 
quatre ans. Le transfert de l'école 
étant décidé par le go uve rnement, 
le ministère de la «wtew <+■ charge, 
en septembre 1971, l'AFUR (Ate- 
lier parisien d’urbanisme), qui 
dépend de la préfecture de Paris, 
d’étudier les différentes utilisa- 
tions du terrain que de- 

vrait abandonner l’X. Le 25 octo- 
bre 1971, le premier ministre saisit 
le président de la CJS.OJLA. d’une 
demande d’avis sur l'utfflsaticm du 
domaine de l’Etat et écrit : 
c Votre avis sera établi en consi- 
dérant notamment, tpwne part, 
que le progra m me doit permettre 
de dégager une contribution au 
financement de la construction 
de la nouvelle Ecole polytechnique 
par le mtntstire de la défense na- 
tionale et compte tenu, dfautre. 
part, des besoins d’équipements 
publics et des co nt ra in tes CTamé- . 
nagement d’urbanisme et cC envi- 
ronnement qui pèsent sur cet em- 
placement.» 

Le 22 juin 1972, sur l a bas e de 
r étude faite per l’APUR, la ' 
C-N.O.LA- adresse an premier 
minist re - son avis. Elle se pro- - 
nonce & l'unanimité po ur la riémn- 
litUu des bâtiments de l’école, qui 
ne pourraient être aménagés sans 
d'onéreuses t m.rigf f >rmatTnT»R. Sente 
réserve : la sauvegarde de quel- 
ques éléments, tels que l’ensemble 
Boncoûr (jardin, pavillon, cour et 
conciergerie). Uh parti d'urba- 
nisme souple et aéré m énag ea nt 
des vues vers le sommet de la 


monta gne Sain te -Geneviève est 
adopté. 

la CU.OXA. demande, enfin, 
la création d’un groupe de travail 
chargé notamment d'étudier le 
programme de l'opéra- 

tion et son mécanisme financier. 
Le 5 Juin 1973, le premier ministre 


Ce projet correspond au vœu 
du Conseil de Paris du 20 mars 
1972. L’assemblée parisienne avait 
suivi M. Jean Tiberi (Paris Ma- 
jorité), conseiller de Parte, qui, 
bien que peu favorable an trans- 
fert de l'école, avait proposé 
« que les terrains soient utilisés 


Dans le même temps, le conseil 
d’agmjnteaatian de l'Ecole crée 
une commission « pour détermi- 
ner les conditions d’utilisation 
des installations de la Xantagae- 
Sajnte-GenemëDt a. On envisage 
de créer une sorte d'institut et, 
comme 1e dit IL André Giraud, 


LOGEMENTS ET 
ÉQUIPEMENTS PUBLICS 



BÂTIMENT CONSERVÉ 
G0ÆWÉVE 


Le projet de 
V Atelier parisien 
d’urbanisme pré- 
voit la création 
d’un nouveau 
quartier urbain. 
H s’attache à 
« remettre en 
valeur les prin- 
cipales caracté- 
ristiques du site » 
avec un che- 
minement vers 
le sommet de 
la montagne 
Sainte - Gene- 
viève et vise à 
créer dam le 
prolongement de 
la rue Mouffe- 
tard un véritable 
quartier réservé 
mtr piétons. 

Les immeubles 
ne dépasseraient 
pas la hauteur 
de ceux qui exis- 
tent actuelle- 
ment 


donne. scsi accord A ces proposi- 
tions ; le 10 octobre 1973, le 
groupe de travail est formé ; en 
décembre 197*. fl remet ses 
conclusions. 

‘ Le parti d’aménagement re- - 
tenu (voir le pian d -dessus) pré- 
voit notamment que 27 500 mè- 
tres carrés seront réservés A 
l'Etat pour F extension du Col- 
lège de France et de la biblio- 
thèque Sainte- Geneviève, 
10 000 & la Ville de Parte pour des 
équipements «rwiTr* de quartier 
et 22 500 pour les commerces et 
les équipements de loisir et la 
construction de logements (un 
tiers ttt.M-, un tiers ELN. et un 
tiers non aidés). • 


A bicyclette sur t'autoroufe 


è des fins sociales et que l’on 
tienne compte de la qualité de 

I environnement ». 

Mais, en novembre 1974, le 
nouveau premier ■ ministre écrit 
au président dé la C-N-O LA. : 
c Le gouvernement a récemment 
défini de nouvelles orientations 
pour révolution de VEcble poly- 
technique, qui l’ont, entre autre, 
conduit à retenir le maintien de 
TBcole sur une partis de l'emprise 
de l'Etat. > Le premier ministre 
ajoutait : « Cette décision rend 
donc sans Objet immédiat les 
conclusions du groupe de travail. 

II n’en demeure pas moins qu'elles 
devront servir de base pour 
Taménagement des terrains qui 
ne seront pas conservés par 
rEcole polytechnique, s 


président du conseil d'adminis- 
tration de IX, « une sorte de 
foyer inteüectuel branché sur les 
problèmes concrets qui se posent 
aux administrations ». Ce projet 
devrait être présenté au gouver- 
nement avant la fin de l'année. 

La création de cet institut, 
dont Polytechnique garderait la 
maîtrise, supposerait que l’on 
maintienne une grande partie 
des locaux «datant actuellement 
sur la montagne Sainte-Gene- 
viève. H serait alors plus difficile 
de créer un véritable quartier 
vivant et populaire entre la rue 
Mouffetarü et le bonlevard 
Saint-Michel. (7est un des en- 
jeux du débat» 

JEAN PERRIN. 




* roufs prévus en région pa- 
risienne sont actuellement 
indonnés et, sauf retournement 
conjoncture, ne seront pas 
m crlta au VIF Plon. La raison 
: ' oquée fier le ministère de 
. lulpement est la suivante : les 
L ations de banlieue é banlieue 
ont assurées par les rocades : 
86 (en cours de construction) 
plus loin encore rie la capitale 
‘ 87 . 

- 9 L'autoroute AS qui devait 

'er la porte d’Italie ù Troyes 
pour sa part, remise en causa 
Uelun et la capitale. 

1 " b L’autoroute A14 devait. Inl - 
• r bâtent, relier Parla à fA 18 
Tb autoroute de Normandie), i 
hauteur de Polssy (Yve/lnesX 
première aeetlon (Jusqu'à le 
1 .. fense), très coûteuse, n'asî pas 
crffe su Vtf Plan. La seconde, 
(U.ÿqi/'è Mon tesson, ne soulève 
s de grandes difficultés. Entre 
mlB&Gon et FA 13, le troisième 
. itlon, elle, ne peut être cons- 
■; /ta qu'en tunnel, puisque la 
versée de Saint-Germain , pas- 


sage .obligé, ne peut se faire 
. 6 Falr libre pour des raisons 
d’environnement Ainsi, le sort de 
FA 14 (tracée comme une simple 
hypothèse dans le schéma direc- 
teur) est, lui aussi, incertain , tant 
que les moyens financiers néces- 
saires pour ta construction en 
tunnel n'auront pas été trouvée. 

• Le conseil général du dépar- 
tement des Haut&daSolno, réuni 
le 26 septembre en session extra- 
ordinaire pour étudier le schéma 
directeur d’aménagement et d’ur- 
banisme, a demandé que soit 
« abandonné le protêt de F auto- 
route A 10 et que son débouché 
sur Parla (entre la rocade A 88 et 
le périphérique) soit assuré par 
une route classique qui assurerait, 
ta fluidité du trafic tout en sauve- 
gardant Fenvfronnement ». 

Les élus ont, en outre, demandé 
que des aménagements réservés 
aux transporte en commun et eux 
bicyclettes soient prévus. 

Au District, on fait valoir que 
Fadmlnhstratlon avait tracé r auto- 
route A 10 comme une • hypothèse 
possible * et qu’elle tiendrait 


compte ‘de Favls exprimé par les 
élus. Après la déclaration du prélat 
de Paris, U. Jean Taulelle, quJ, ' 
dans son mémoire sur Ib schéma 
directeur, proposait que « Fauto- 
rogte A 10 ns soit pas rac- 
cordée eu boulevard périphéri- 
que », le sort de cette voie 
semble donc bien réglé. On ne 
le fera pas . . 


Ainsi les riverains concernés 
vont pouvoir être les bénéficiaires 
d’un projet original de r adminis- 
tration : le ministère de F équi- 
pement étudie, en effet, la possb 
Mité de mettre provisoirement à 
le disposition de certaines com- 
munes tes terrains qu’il avait 
acquis. 


Un cbapelet de pistes cyclables 


La municipalité de Chtttenay- 
sux-Roses. soutenue par M. Pierre 
Mazeaud, secrétaire d’Etat à la 
Jeunesse et eux sports, qui tut 
élu dans cette circonscription aux 
législatives de 7973, étudie avec 
le ministère de Féqulpemeot un 
projet d’atlJIsetlon i des fins 
sportives de cas terrains. Une 
piste cyclable et dea équipements 
aportHe permettraient aux habi- 
tants de profiter provisoirement 
de cet espace— i condition que 
la municipalité sa constitue une 
réserve foncière qui tut permettra 
de « déplacer » ses équipements 
lors des travaux. 


La municipalité de Chétenay- 
Ualabry a fait une proposition 
semblable au ministre de Féqul- 
petnertL SI te protêt aboutir, elle 
sers suivie par Sceaux, Verrières- 
le-Bulsson, Ch&tlUon-eous-Bagneux 
et Malakqff, gui espèrent, ainsi, 
mettre bout à bout leurs pistes 
cyclables. 

SI les équipements sportifs dons 
Iss Hauts-de-Seine sont promis é 
une vie éphémère. Il rf en est pas 
de môme pour les pistes cycables 
qui, elles, ne seront pas remises 
en cause. 

M— C. ROBERT. 
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14 jours de croisière dans l'archipel indonésien 
à bord de PR1NSENDAM 




BAU-suMmu-imn 

20 jours Parisftris (y compris voyage aérien) 

Prix: de 8468 F à 12 840 F [ 

4 départs en 1975 - du 6 novembre au 18 décembre 1 

8 départs en 1976: du 1 er janvier au 8 avril j 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


POINT DE VUE 


Institutionnaliser la différence 


Q UAND se décidera-t-on à 

accepter de comprendre que 
si le Français moyen se 
tant si souvent »yâi dan* sa peau 
de citoyen, fait mal son métier 
de ci t oyen on s'en désintéresse, 
c'est parce que du principe de la 
c république une et indivisable » 
on a tiré un autre principe, aussi 
sacré, aussi tabou, mais mons- 
trueusement faux l'uniformité 
des Français ? En vertu de ce se- 
cond principe, les Français doi- 
vent vivre tous exactement de la 
même façon les problèmes de leur 
vie collective et même de leur vie 
personnelle, qu’ils habitent un vil- 
lage perdu d’Auvergne ou un 
grand ensemble de Sarcelles. 

Quand aura-t-on le courage 
d’inscrire comme un droit fond o- 
mentol dans notre pratique ins- 
UtutzonneUe le droit à la diffé- 
rence ? 

Pourquoi ne pas reconnaîtra 
aux Corses, aux Bretons, aux Bas- 
ques, aux Alsaciens, aux Pari- 
siens, etc, le droit de choisir eux - 
mêmes le type d'institutions par 
lesquelles ils veulent vivre ensem- 
ble dans le cadre de la nécessaire 
solidarité nationale ? bVibît ne 
seraient pas les mêmes & Brest, 
à Bordeaux, A Strasbourg. Et 
pourquoi pas ? Bien sûr, ces choix 
ne pourraient être diversifiés & 
l’infini, et il conviendrait, pour 
éviter oetie trop grande disparité, 
de proposer un «wtaUw nombre 
de types d’institutions régionales, 
tous de caractère fédératif, mais 
comportant un champ plus ou 
moins étendu d'au tonomie avec 

un fonds wmimin et TTitnlwnnn de 

liens Institutionnels avec le pou- 
voir «entrai et les int-Arnnfi fe- 
raient librement loir choix entre 
les diverses systèmes proposés. 
J’entends Michel Debré, Giscard, 


par ANDRE JEANSON (*> 


et Chirac aussi, s’écrier horrifiés : 
c’est la fin de l’unité nationale 1 
Voire 1 Le Hmont. unitaire que des 
siècles de centralisme forcené ont 
fabriqué serait-11 donc encore si 
fragile? 

Je fais au contraire le pari que 
runlté du pays sortira renforcée 
de cette révolution institution - 
nelle. Plus le citoyen sera effec- 
tivement responsable de ses affai- 
res et de celles de sa communauté 
de base, plus il y a de chances 
qu'il se rende compte concrète- 
ment, sur le terrain, que la ges- 
tion de ces affaires-là, exige la 
plupart du tempa nnp solidarité 
active avec les communautés voi- 
sines et finalement la commu- 
nauté nationale : au lieu cfuue 
unité sentimentale et passéiste, 
nous aurons une unité consciem- 
ment voulue et vécue, d’autant 
forte qu’elle serait le résultat 
la v olonté de nos d i vers ité s 
qui, précisément parce qu’elles 
pourraient s'exprimer et s'épa- 
nouir librement, éprouveraient le 
besoin de leur propre dépasse- 
ment. 

En vérité, dans une société qui 
a atteint la complexité de la nôtre, 
tous les problèmes que vit le Fran- 
çais dans son existence quoti- 
dienne, mieUe qu’en soit la nature, 
sociale, culturelle, économique— 
deviennent des problèmes collec- 
tifs qui appellent des solutions 
collectives, donc politiques. Or les 
pratiques ins ti tutionnelles, les 
Tn<^nfempg de la démocratie po- 
litique, économique, sociale, qui 
sont les nôtres depuis près de 

(*) Membre du comité directeur 
du parti socialiste. 


deux siècles, ont été conçus pour 
un monde aujourd'hui totalement 


plus 
de ii 


dnr»» osera prendre la me- 
sure de cette inadaptation paraly- 
sante de IlOS <T<dtbtt i nni: au üprvt 
le plus large de ce terme; à saisir 
les problèmes de cette société mo- 
derne dnrwi toute sa complexité ? 
Qui, sans hésiter à envoyer au 
pilon, s'il le faut, nos traités de 
droit Mund.i tii tinnru »i et de droit 
administratif, posera clairement 
la* question f onrinrrwnf-nl^ 9 
Quel type d’institutions locales, 
régionales, nationales, fant-fi in- 
venter aujourd'hui pour faire que 
le citoyen ait le sentiment qu’il 
a sou mot à dire dans la solution 
des problèmes que lui pose la vie 
avec les antres, et qu’il se recon- 
naisse doTK ces institutions deve- 
nues «ses» institutions ? De quels 
; instruments, à sa mesure et 
sa portée, chacun d' entre nous 
doit-il disposer pour que la déci- 
sion, à quelque niveau, et de quel- 
que nature que ce soit, a laquelle 
U doit se conformer, soit en quel- 
que sorte «sa» décision? 

Qui, en définitive, «inc se lais- 
ser im p »-P o c <nwn »r ni nar le ca- 
ractère vénérable de nos concep- 
tions traditionnelles en matière 
de démocratie ni par les schémas 
théoriques les plus prestigieux 
imaginera une riérnn rr âti» *t> cor- 
respondance avec les réalités de 
notre temps ? 

Qui ? Le pouvoir actuel ? B est 
tout juste capable de donner un 
coup de chiffon à la vieille carros- 
serie, et U sait bien que; s'il allait 

S lus loin, 11 perdrait lé contrôle 
e la voiture. Et c’est une nou- 
velle voiture qu’il s’agit d'inventer. 

La gauche saura-t-elle le faire ? 
C’est mon espoir et le sens de 
mon en gagemen t p olitiq ue 


TRËGÂ 

ËPËDA 


Les 3 grands noms de la 
literie présentent leur 
gamme complète chez : 

CÂPÊLOU 


DISTRIBUTEUR 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 

37, av. de la République 
PARIS XI e -Tél. 35746.35 + 
. Métro PARMENTIER _ 


(Publicité) 


« L'inflation, nonobstant toutes précautions prises pour en compenser 
les effets, entraîne d'intolérables iniquités. Elle tnfage de cruelles et 
injustes souffrances à de lames couches de population, et fou d’elles 
d'irrécondables adversaires de l'ordre social. Plus sûrement que la doc- 
trine marxiste, elle provoq u e la lutte des classes. » 

Jacques BCZFP. zass. 1972. 

« Le gouvernement e mpêch ai u V é c ono mi e de glisser sur la parte de 
rinflatton. » 

Valéry GISCARD IXKSXAIKO. 1971. 

« Depuis que je suis entré à PEcole Nationale d’AdmtnistraUon, fai 

constaté que les experts se trompent toujours. » - 

Jacques CHIRAC. 1975. 

Afin Us cesser de jurttttcr la lutte des clames, fl ffcut commencer par 

SORTIR DE L'INFLATION 

. Mon ouvr a ge Intitulé « SORTIR DE lONPLATÏOSr .» est. destiné aux 
oi>f, d'entreprise et aux Obéis de comp tehfllté Je le * <| » t * n »n« moyennant 
nn« participation de 50 F. 

hnSt Kria g, 7, rue d'Anjou, 75MB Paris 
Chèque postal Paris 1030-11 


un centime 
contre un 



Même un centime de différence suffit pour gagner 
un polaroïd ! C’est le formidable pari que vous lance Darty pour 
l'ouverture de ses 4 nouveaux magasins. 

Dès jeudi, pendant 3 jours, si vous trouvez ailleurs un prix 
affiché moins cher sur n'importe quel article en électro-ménager, 
Hi-Fi. TV. Darty vous olTre un polaroïd ! Meme si vous n avez 
pas acheté.,. 

Alors, notez partout prix, références 
et adresses. Et rendez-vous pour parier dans les 
*4 nouveaux Darty, les 9, 10 et H octobre. 



Electro-ménager, Hi-Fi, Télévision. 

G al té -Montparnasse :80 , av. du Maine. Métro Gaîté - Asnières : Carrefour des 4 routes. RN 309 
Lyon : Centre Commercial de la Part-Dieu - Limon est i RN 6 


Aller plus loin 


Zermelo était-il un 


Non, vraiment pas du toutrcetait un mathématicien allemand. 
Son 'axiome du choix' contribua au développement 

de la théorie des ensembles. 

Avec Le Petit Robert 2, premier 
dictionnaire uniquement consacré aux noms 
propres vous retrouverez facilement (grâce 
au système de renvois! tout ce qui concerne 
et fait vivre les noms à majuscule: les lieux, 
les hommes, les événements, les choses. 

Le Petit Robert 2 : 

Le seul dictionnaire en un volume 
totalement consacré aux noms propres. 

Tout en couleurs. 



(Suite de "la première page.) 

C’est donc livrer un combat où las 
armes sont sauvant des boomerangs. 

Ainsi, ce que la déconcentrât! on 
enlève aux bureaux pari siens, elle 
le rend trop souvent, sous prétexte 
de contrôle, aux agents locaux du 
ministère des finances. 

Ainsi la politique de contrats Etat- 
collectivités, imaginée pour lancer un 
mouvement «nnlHaflve locale, risque 
en ire généralisant de rendre l’Etat 
plus présent encore qu’il n’étalL 

Ce sont lè boomerangs techniques. 
D y à les boomerangs politiques. En 
1969, de Gaulle a voulu établir les 
régions et 11 a provoqué un regain 
de conscience départementale : 
parmi tant d’autres causes, son échec 
fus dû è la révolte des départements 
périphériques devant la prédomi- 
nance redoutée de la capitale ré- 
gionale. 

Le même boomerang risqua au- 
jourd’hui de casser la tête des 
réglons nouvelles : face aux pres- 
sions de rautonomlsme et aux 
revendications du « pouvoir régio- 
nal » (même atténué eous la forme 
de • pouvoir économique régional »} 
— le mot de . région commencé b 
devenir suspect antinationale. 

Pourquoi donc tout ce qui est fait 
en faveur de la décentralisation, rta- 
que-t-Q ainsi de se retourner contre 
elle ? Ou simplement d’être détourné 
d’ette ? 

C’est que la gravitation adminis- 
trative est puissante. Nous avons un 
système à étages dont (s cohérence 
est étroite et subtile. Et cependant 
chacun sent qu'il est dépassé, dé- 
suet, fragile. Mais cela ne fait 
qu'ajouter A la force : on a peur, en 
y touchant, de casser « le vase 
brisé »■ 

Se limiter au système, c’est être 
paralysé par sa logique. Agir contre 
lui, c’est réveiller de très forts ré- 
flexes de défense. 

Ainsi le déclenchement du proces- 
sus de rejet deviendrait Inévitable 
si l’on tendait h faire de la région 
une autorité politique concurrente de 
l’Etat et sécrétant contre l’admlnlstra- 
tratfon d’Etat sa propre administra- 


tion. Rejeté par en haut, le - pou- 
voir régional » serait, en outre, 
rejeté par en bas : per des «lue des 
municipalités, et surtout des dépar- 
tements. Car H me parait bien clair 
que l’on ne fera pas coexister deux 
collectivités territoriales de plein 
droit A des étages aussi proches que 
celui de la région et du départe- 
ment : Pune exclut l’autre. 

Inversement. Je ne crois pas pos- 
sible de faire de le vraie décentra- 
lisation è partir des Institutions axis- 
tentes : les dix ministère* qui 
comptent. les cent départements, les 
trente-six mille communes. 

Pour une grande part, c’est une 
affaire de «découpage». Les minis- 
tères imposent leur cloisonnement : 
départements et commune* ne «ont 
pas à la bonne échelle. Or ee mau- 
vais découpage est Intouchable. 

Pour l’administration parisienne 
cela fait dix-sept ans qu’à chaque 
modification du gouvernement fan- 
landa les mêmes : « Ah I a/~ », les 
mêmes : « Ml pourquoi pas? ». 
Mais la direction du budget reste 
vissée aux finances, las Inspections 
générales è leurs ministères respec- 
tifs. les préfets è l’intérieur, etc. 

Pour les départements, on est déjà 
allé loin en leur transfèrent ou plu- 
tôt en leur rendant. 40000 ttfemètre» 
de routes nationales, dont l’Etat, de 

toute façon, s’occupait bien peu. 
Mais il est trop clair que Pélrol tasse 
des territoires départementaux offrira 
toujours à l’Etat las mefiteures 
excuses pour ne pas déléguer ses 
compétences. Et (I est fort prompt 
è Invoquer des excuses. Du resta, 
le néo-dépar Me nante! Isme qui fleurit 
depuis quelque temps as! p u reme nt 
verbal : Je «a vois pas que ees 
avocats proposant la moindre mesure 
concrète qui lui donnerait un contenu. 

Quant aux trente-six mille 
communes, la cause est entendue 
depuis longtemps : leur nombre 
excessif est le plus sériaux obstacle 
au développement ds la démocratie 
locale. Pourtant Je n’al jamais ren- 
contré un homme politique qui sût 
le goût du eutelda assez développé 
pour suggérer d’en réduire autori- 
tairement le nombre. 


Des institutions nouvelles 


Alors? Alors le possible passe 
par des Institutions « nouvelles », 
conune glissées à côté des tradi- 
tionnel les. 

J’en si longuement fait ['expérience 
au nh/eeu de l’Etat avec la Délé- 
gation è r aménagement du territoire. 
Modeste, mais bien placée, elle pre- 
nait les administrations de biais, mais 
pas en traître. La DATAR, petite 
administration de mission si élran-- 
gére dans son organisation aux 
grands ministères classiques, fut 
accep t ée par eux : ils virent qu’elle - 
n’était pas une machine de guerre 
contre eux. qu’elle pouvait leur rendre 
beaucoup de services ; qu’elle était 
composée de fonctionnaires ayant le 
même sens du service public. • 

Je suis convaincu qu’il fout s’ins- 
pirer, de cette méthode au niveau 
des communes et des réglons. 

Pour les commun», ne pas tou- 
cher aux frontières municipales ni 
au rôle psychologique et social de la ’ 
commune mais, è partir d’eux, créer 
des unités viables pour le financement 
et la gestion des équipements col- 
lectifs. EL sur cette voie, agir le plus 
factuellement, le moins idéalement 
possible- Ceat le seul moyen de 
débloquer le système. 

Pour las réglons, la loi de 1972 
a trouvé la bonne direction., il fout 
s’y tenir, 

La « petite étincelle » de cette loi 
aura été de placer . les régions 
è côté du système hiérarchique des 
collectivités publiques : commune. 


département. Etat Et en même temps 
en prise sur les trois étages. C’aura 
été de créer des établ is sem en t s 
publics, véritables confédérations de 
oolfoetfvttési et non des coflecttvttés 
territoriales. 

En ne dérangeant personne, la 
région peut unir tout le monde. Elle 
le tait d'autant plus aisément que 
toute sa nouveauté consiste A foira 
travailler ensemble, avec des moyens 
nouveaux et sur des tâches nou- 
velles. les responsables ordinaires de 
Ta rie administrative, politique et 
économique, locale. Autrement dit. 
elle prend lee mêmes hommes et leur 
fait voir les choses d'un point de 
vue nouveau. . • • 

L'établissement publie- régional n'a 
rien pris aux tofi activités locales — ■ 
excepté ~ Ta temps de ceux qui las 
dirigent Et Tl leur apporte beaucoup. 

Pas en crédita, pour le moment — 
encore que- certains budgets réglo- 
naux ne soient pea négligeables. 
Mais déjà en conceptions, en manière 
-de voir. U est fascinant d’observer 
comment, 'sortis de là routine et des 
circuits traditionnels, placés en situa- 
tion d’innover, les * « notables » 
peuvent devenir des « entrepre- 
neurs 

Oui, dans ce système auquel, 
comme tout le monde. Je n'ai pas 
sur . le moment deviné tant de vertus, 
il y a un moyen de foiré' la percée 
de la décentralisation, sana susciter 
les réflexes dis' défense. 


Seulement, pour réussir t* » 

Il fout sans délai aller plu* 
redoute qu’on no nous dise — e 
nous dit : « Mata Mm sùr, la r, i 
de 1073 est le bonne , et no>‘ 
défendons contre les teneto, 
ruttraréglonstlame. Toute le h ' 
rien que la toi.» 

L’ennui est que, pour la dé 
Il fout la pousser, et rite, pj 
côté des institution» : du côt 
méthodes, des moyens, et des c . 
tances. 

Quelques mesuj 
simples 

Pour las Institutions, eue 
bonnes A un point près : li c 
que 1e préfet de région le 
pan entière et soft donc dtot 
prêtai du département oh 
c'est importent pour diverses 
et surtout pour la crédibilité 
préfectoral dans fa mécanisa 
tollornol. Et ai ce rôle n'est ; 
dlbfe, comment résister à la fa 
de vouloir un exécutif Mu ? 
minerait l'expérience. 

On aura compris que Je m 
tita à réfection du conseil rég - - 
suffrage urrfveraeL Ce ternit » -, 
former en assemblée poRtk - 
concurrence directe «Veo l’Eu- 
dépaitamenta. Ceux qui pr 
aujourd’hui oette modifiait 
croyant rester à l'Intérieur d 
de ta région 1972 ne e'ape 
pas. Je le c raina, qu'lie fe 
éclater. 

Quant aux autres. Je pan 
voient simplement r occasion 
traduire un peu de propot . 
dans ta via politique franq 
leur ferai fe crédit de pense ' 
s’agit que d’une manceuvra 
è affaiblir un Etat qu'ils ne 
pas. 

Pour développer la région, 
aidants das conseils régkx 
défini ensemble à Ulfe •' 
mesuras simples qui allège 
tutelle administrative et fine 
laquelle elle est soumise, ét> 
ea zone d'avis, augmenter? 
moyens d’intervention. 

Dans un deuxième tomj _ 
faudrait préparer tout de sul N 
devrait, par une diminution. . . 
propre fiscalité, donner fe 
llté à .la région d’augmé — 
eienne ; et d'avancer ainsi 
chemin de la responsabilité. _ . 

La région 1972 n'est et ’• 
pas le «truc» magique « 
nature échapperait aux fatal! 
traHsatrices. Rien ne réuss. 
volonté politique au sommet . 
tout sans une prise de co 
de l'administration alle-mê 
Qu'on prenne garda : l’c 
de l’administration a aujour. 
yeux fixés sur 1e souvenu 
sur la chef de l’Etat SI • 
cevalt je ne sais quelle mé 
r égard de l'Institution réglât; 
aurait tôt tait de sa réinstaf 
sas habitudes et d’en étr 
région naissante. > 

On aurait- sans bfefe " 
compte, détruit une cm - 
chances de taire avancer » ' 
libérale. La foire avancer, «T 
la foire vivre. . 

OLIVIER GUICb 


SCPC 

Préparation annuelle, sur s 
ou par correspondance , 

« E xa men entrée en 1 » et 2jjt. 
• Encadrement en corna d * 


*/ 


CEPES 


§raa»aawiT Ota* _ . 

S7, na Ok-lxffttta. SM 

722-94-94 


sans 



Si vous trouvez moins cher ailleurs, prix affiché, Darty 
. vous offre un pblaroïd. Aussi simple que cela ! 

Four gagner Je formidable pari Darty, vous n*a\ ez nie me ■ 
pas besoin d’acheter. Dès maintenant’, notez ai Heurs 16 prix 
de n’importe quel article en électro-ménager. Hi-Fi, TV. Sans 
oublier les références et les adresses. 

.Et à. partir de jeudi 9 octobre.pêndant 
trois jours, venez comparer dans tes 4 
nouveaux Darty.. 



Electro-ménager, Hî-Fi, Télévision: 

Gaîté-Montparnasse : 80 , av. du Maine. Métro Gaîté - Asnières : Carrefour des 4 routes. RN 309 
lyon : Centré Commercial de la Part-Dieu - Llmonew : RN 6 
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URBANISME 
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' '.7 Congrès des sociétés d’économie mdcte 

; kL Jacques Barrot souhate débloquer 
ératkras de rénovation des quartiers anciens 


De notre correspondant 


Qu 


SC 


— Au carats dB la 
de clôture du qdzudâme 
de la Fédération natio- 
snfiffiS jn d’économie mixte 
itnictLon, d'aménagement 
novation, M. Jacques Bar- 
rétalre d’Etat chargé du 
a annoncé A Nantes 
s points essentiels d’un 
. ‘ * relance du secteur Ioca- 
. " ; -rmédJalre, plan dont le 
- evralt être prochainement 


■ son discours, le président 

■ _ détés d’économie mixte, 

.Va, avait attiré l’attention 
-'Jiarrot sur le fait que de- 
" gm ans le secteur de 

^ 12 marquait le pas et sou- 
. était devenu parücn- 

-'tat urgent de débloquer ces 
'■ .its & loyer moyen répon- 
la demande des classes 
‘es. Il se trouve que ce 
"*i locatif Intermédiaire est 
np d’intervention privflé- 
v^*-. sociétés d’économie mixte 
‘•■•■-iructlon. La mesure la plus 
. . « :,nte annoncée par le secré- 
- .t. Etat concerne un relève- 
’■ inptKtant (de 50 A 60%) 

^Ipiotitô des prêts qui per- 
de faire couvrir par le 
1 'foncier environ .80 % du 
.... revient. Elle est accom- 
'-■'i,- de deux antres dis posi - 
l’application d’une pro- 
~ .- s té des annuités qtd 
: , ’ a les charges des ménages 
• 1 v. .J -ition de lenrs ressources et 
■ : ne harmonisation des mo- 
’ ■■■■■ de calcul des loyers-pin^ 

• rquel que soit le circuit de 
ment emprunté. 

- arrot a affirmé que ces 
. ‘ :es devraient permettre 

• -. dre réqullïbre entre le 
1 locatif et l’accession A la 
: té. Et, de manière plus 
“ '«. la reforme- apportera la 
-ci A deux problèmes : fad- 

- financement 'des révisions 


de prix et faire dlapaïâSXB lés 
obstacles qui s’opposent ATappli- 
ea riou de la a convention UnQ » 
Fait sfr n s précédent dans rhls- 
toire des congrès des sociétés 
d’économie mixte, une centaine 
de maires avaient tenu A repré- 
senter ■) sur 

société d’économie mixte. Le 
ton des vœux s’est ressenti de 
cette nartidpattan. On. "y a fait 
des mai- 
res des -villes. On y a 

c onst até la dégradation, sans cesse 
aggravée au cours de cette année 


des possibilités d'intervention des 
collectivités locales. Et - sur le 
financement des équipements col- 
lectifs on a dénonce la facilite 
des opérations d’urbanisatio n et 
de I rrê-vn wif, de la voie des ZT3P 
et des'ZAC et analysé la récente 
suppression de la Ugne budgé- 
taire unique destinée A coordon- 
ner les financements y afférents. 
Le constat de rimposslbülté des 
administrations d’agir en commun 
et îles pouvoirs 

publics à résoudre les contradic- 
tions nées du décalage entre les 
«mftîitiiT et lut moyens 
financiers mis en œuvre pour les 
satisfaire ont aassTétê soulignés. 

ign matière de politique d’aîné— 
nagement, M. Barrot a précisé que 
la refonte. du na-Hiw <i«t charges 
de ftîin.'tt - élargir le 

ftiminp d’action des socié t és 
d'économie mixte;- et fl 'a ouvert 
aussi des perspectives pour faci- 
liter les opérations de rénovation 
urbaine et de revitalisation des 
quartiers anrtena 
De ces o u vert ur es, les SEM me- 
sureront l’importance concrète A 
la' mi-décesmbre, puisqu’elles ont 
d’ores et déjà convoqué une 
assemblée générale extraordinaire 
pour Mtarrriner la lai foncière, qui 
vient en discussion A partir du 
7 octobre devant le Rarifiment. 

J.-G MURQALÉ. 


tÉNAfîEMENT 

TERRITOIRE 



: 3 faut évacuer de 
les forces de Tordre. 


amité directeur du parti 
te, qui a siégé samedi 4 et 
he 5 octobre, a. adopté A 
ni té un texte sur la sttua- 
la Corse, qui indique : 
’épression est la seule ré- 
ue le pauvatr ait apportée 
1ère née de Texploitation 
que, de l’oppression poli- 
de l’aliénation culturelle, 
tté directeur du parti so- 
demande dans Ytmmédiat 
un souci d’apaisement le 
les forces dites de modn- 
- Tordre, qui représentent 
ative d'intimidation, et la 
n des müitants détenus 
les événements d’Méria. 
gement devra intervenir 
une juridiction ordinaire, 
toril socialiste, qui a déjà 
^•■S la constitution d’une 
” 'ion parlementaire Fen- 
_jnr les événements de 
léposera une proposition 
, nt, dans le cadre de 
ItiÜque française, statut 
la Corse.* 


La réforme foncière' 

M. MICHEL ROCARD: 3 fauf 
s'acheminer vers une pro- 
priété publique du sol à bâtir. 

M. Minhri Rocard, secrétaire 
national du parti socialiste, a 
souligné, te fflmtmht 6 octobre 
à Paris, an com3 d’une Journée 
d’études sur .. l’urbanisme orga- 
nisée par la Fédération des élus 
«nrHaiiitag et républicains, la né- 
cessité d’instituer une propriété 
publique du aol à bâtir. 

Dans un rapport intitulé «Quel- 
les villes voulons-nous? », M. Mi- 
chel Rocard a notamment déclaré: 
s Nous avons hérité de vides for- 
mées par des siècles F histoire , 
que nous sommes en train de 
détruire en quelques années. Pour 
arrêter cette évolution, pour ou- 
vrir la vide aux catégories les 
plus modestes de la population, 
Ü faut d'abord résoudre le pro- 
blème foncier. Pour cela, O 
nous acheminer progressive 
vers une propriété publique du sol 
à bâtir et doter les \ 
publiques de moyens financiers 
nouveaux grâce à un impôt fon- 
der modulé selon le type de 
propriété-.» .. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 




Faits et protêts 


me 



- -ICHOIS CONTRE HOL- 
' JAIS. — Plusieurs centai- 
ne manifestants ont défilé, 
l’après-midt du samedi 
;obre, par les rues de 
r-Saint-Andéol (Ardèche) 
protester contre le projet 
ns traction par des pro- 
rrs néerlandais d’un vil- 
le vacances destiné A ac- 
tr environ six mille per- 
b, soit A peu de chose 
'équivalent de la popola- 
ocale. 

chantier, auquel le con- 
nmldpal de Bourg-Saint- 
îl a accordé un avis favo- 
d evralt être entrepris a 
i de cette année Le syn- 
des vignerons du Rhône 
léré au comité de soutien 
nam l'annulation du pro- 
; la démission du maire 
petite localité. 

CONSERVATOIRE DU 
ORAL INSTALLE A RO- 
■’ORT. — Le conservatoire 
space littoral et des riva- 
acustres sera installé à 
.‘fort, a annoncé M. Mi- 
Ftaniatowskd, ministre 
. et ministre de llnté- 
B commencera A fonc- 
sr dès le mois de Jan- 
1976. Cet établissement 
créé par la loi du 10 
1375 a pour bot de 
éder, sur avis des 
is municipaux concernés, 
.15 les sites les plus me- 
à l'acquisition des ter- 
dont la protection appa- 
irgente. Dans le budget 
76 il est prévu un crédit 
millions de francs. 


Transports. 

O CONCORDE EN LEASING. — 
La compagnie Slngapore Air- 
lines^ a P Intention d'acquérir 
en leasing deux Concorde. 
Dans une in terv i ew accordée 
au quotidien dû soir de Singa- 
pour -New Nation, le directeur 
de cette compagnie se déclare, 
en effet, prêt A louer deux 
appareils supersoniques, soit 
directement a 11m des deux 
constructeuxB, soit A British 
Airways ou Air France « si un 
accord de prêt-bai l satisfai- 
sant peut être conclu a Si un 
tel accord peut être réalisé, les 
deux Concorde remplaceraient 
deux Boelng-747 qui ont été 
commandés par Slngapore 
Airlines pour 1977 et 1978. Us 
permettraient de gagner sept 
heures sur un voyage Singa- 
pour-Londres qui dure dix- 
huit heures en avion subso- 
nlque. — JAJTPJ 

m TARIFS AERIENS : + S % ? 
— Les tarifs des transports 
aériens (passagers et -fret) 
devraient être au gment és de 

3 % à partir au l" dé- 
cembre prochain en ra ison -dé 
la décision de l’OPEP d’aug- 
menter de 10 % le prix du pé- 
trole brut, a annoncé la com- 
mission du trafic de 1TATA 
(Association du transport aérien 
international), réunie & Oslo. 

Cette augmentation doit en- 
core être approuvée par les 
cent, douze compagnies aérien- 
nes membres de 1TATA et 
leurs gouvernements et . est in- 
dépendante de celle qui était, 
normalement prévue si les prix 
du kérosène n’avaient pas été 
relevés. 


LA JOURNÉE DU < DROIT AU TRAVAIL» 

Près de cent mie jeunes ont défilé à Paris ponr dénoncer le chômage 


Combien étatent-fls . 4 octobre A 

Paris ? La oxganÎHM par la 

. GaCLT. et la ÇJ* T>,*r. yn-r j^| _ du 

• droit mu travail » al ch< • droit on métier » 
a ressemblé des dizaines derefllie» de jeu- 
nes. peut-être une centaine de ndUien. Les 
organisateurs avancent le chiffre de cent 

risquante mille partiripaxxts, ♦»<«*'« que la 

police parle de trente-cinq mille paztxci- 


évaluation qui provoque poux le 
T T»r «n ff le scepticisme. Un toit est certain t 
.rarement Ton aura assisté en France A use 
telle mobilisation de jeunes, dont prés de la 
ynafriA des femmes et dont les deux 

ffta i fK* Ternis de provinces 
Pendant quatre heures, de 14 h. 30 A 
18 h. 30, celte foule immense a défilé de la 
place da la République A celle da la Nation. 


Lu journée s'est terminée sans Incident, 
apres une allocution dee secrétaires géné- 
raux des deux centrales c MM. Edmond 
Maire (CJJD.TJ ai Georges Ségoy (C.G.TJ. 
Ce dernier, pour la pramiéra fois, a appelé 
les jeunes A constituer des ■ comi té » de jeu- 
nes chô m eur» », formule dont la CJ-P.T. et 
les - gauchistes > avalent jusqu'à présent 
le monopole. 


Des milliers de canotiers... 


C’est une foule joyeuse, en tout 
cas, qui chantait sur ■ tous les 
tons : e Giscard, t’as perdu, la 
Jeunesse est dans la rue. » 
Autrefois Jaurès, puis les mOt- 
«oifs du Front populaire avec 
Leon Bliaa, avaient remplacé la 
casquette ouvrière, dans les défi - 
Us revendicatifs, par le feutre à 
large bord cher aux tribuns so- 
ttaUxte. Samedi, les jeunes syn- 
dicalistes oUatent tète nue ou 
coiffés cfïcn pimpant chapeau de 
paÜUt — confectionné, fi est vrai, 
en fibre synthétique. L’effet ét ait 
surprenant, d’autant que nombre 
de ces couvre-chefs s’ornaient de' 
macarons de papier — « Non an 
Chômée * — posés verticalement, 
qui conféraient à ceux qui les 
portaient la silhouette du prin- 
cipal personnage de ZIg et Puce. 


M. MAIRE : le courant passe. 

M. Edmond Maire a mia l’ac- 
cent. samedi, sur la nmyyn entre 
la jeunesse et tes syndicats : « Le 
succès de notre rassemblement le 
prouve, s’est-fl écrié, le courent 
est passé entre la jeunesse et le 
mouvement sqndicaL » Le secré- 
toire générai de la CJJD.T. b 
égal em ent dénoncé « les opéra- 
tions ■ psychologiques du gouver- 
nement : l’opération cinquante 
maie jeunes, qui s'est soldée, par 
un fiasco: le contrat emploi- 
formation, véritable au 

patronat . est sons résultats; la 
prime à la création d’emplois n’a 
été sollicitée que pour maie deux 
cents jeunes, alors qu'un jeune 
sur dix est chômeur. 

» Les jeunes scolarisés et les 
jeunes travaOIaen de ce pays 
peuvent trouver ut> idéal dans la 
otite au coude à coude aux côtés 
de leurs aînés, pour supprtm 
cette société dexplottation et 
d’oppression, et pour bâtir 
ensemble le socialisme, un socia- 
lisme où des relations vraies, fra- 
ternelles, existeront entre jeunes 
et vieux, entre hommes et femmes, 
entre Français et im mi gre s *- 

M. SfGUY : des comités de 
jeunes chômeurs. 

Prenant la parole & l’issue de la 
manifestation. M. Georges Séguy. 
a notammwit . déclaré; - - 
« Non contents d’avoir créé une 
situation aussi désastreuse pour 
ta jeunesse, tes hommes et les 
partis au pouvoir ta dénigrent, la 
calomnient, tentent de Yisoler et 
de la détourner des chemins de 
ta lutte avec tous les travailleurs. 

s Us- redoutent à juste -titre 
que, prenant conscience des réali- 
tés économiques et sociales, syndi- 
cales et politiques, la jeunesse 
— majeure à dix-huit ans — fasse 
pencher de manière décisive la 
balance du côté de la gauche, et 
qu’ainsi son programme de gou- 
vernement démocratique et pro- 
gressiste puisse être appliqué. » 

M. Séguy a ajouté qu’il Invitait 
les jeunes «A prendre en main 
leurs luttes dans des comités de 
jeunes chômeurs ». 


En tête, MM. Edmond Maire et 
Georges Séguy marchaient côte à 
côte, derrière la grande bandera te 
des deux organisations .* « La jeu- 
nesse vent vivre 1 ». Venaient 
ensuite les leaders des 
organisations qui s ’ étaient jointes 
aux syndicalistes : J OC. U N CAL, 
UNEF. Union des grandes écoles 
( UOE ), Mouvement Faction et de 
recherche critique (MARC) jeu- 
nes agriculteurs du MO DEF, etc. 

Un tour de France régional 

Puis c’était, derrière un 
de lads — qui 
droits syndicaux et la semaine de 
quarante heures», — l’immense 
foule des provinciaux. Un vérita- 
ble tour de France des régions, 
chacune cTentre aies présentant 
sur ses banderoles le Chiffre de 
ses chômeurs. D’abord la Pro- 
vence-Côte d’Azttr, la Corse, le 
Var, « lanterne rouge avec vingt- 
deux mille demandeurs d’emploi », 
les salariés de F arsenal de Tou- 
lon criant : « Non, Panda, noos ne 
marcherons pas au pas des 
CJ&iL I » et dansant le french- 
cancan. Les Marseillais montrent 
une gigantesque « sardine du 
chômage » gui a c bouché le 
Vieux-Fort », tes cheminots du 
Midi tancent le slogan de la 
CJFJD.T. : « Chaud, chaud, chaud, 
chômage ras-le-bol, les Jeunes en 
ont plein l’dos 1 » Le Sud-Ouest 
chante en occitan : c Boutem 
bdrong al pâte I » ( Nous voulons 
vivre au pays l) Le Midi-Pyrénées 
affiche : c Chômage complet : 
vingt et un ttiIUa jeunes de Twnirm 
de vingt-cinq ans, w m % de plus 
qu’en 1974 1 » La Loirs attaque 
c M. DuraJour. maire de Saint- 
Etienne et ministre du chômage »; 
la Corrèze s’en prend au premier 
ministre : e Au pays de Chirac, 
quatre mille chômeurs dont deux 
mille de motna de vingt-cinq 

an». » 

Derrière les Bretons et ObSix 
(s On leur fout des baffes? ») 
les gens du Nord annoncent : 
.c Les Chtimis cacht A l’ouvrage » 
(Les Chtimis cherchent du tra- 
vail)- Suivent des métallos dTJsi- 
nor, des mineurs de FEst, des 
.éboueurs parisiens, des travail- 
leurs immigrés — « Mômes pa- 
trons, même combat », — des 
ou vri èr es de Grondin en longues 
robes rouges : c Chez Grandln 
on a gagné, la lutte a payé ». 
Enfin, Paris, avec ses étudiants 
et ses . lycéens, massés derrière 
les comités de FUNCAL ou For- 
p héon du CLAJ, et les innombra- 
bles sections syndicales réparties 
par professions : les banques, les 
PJ.3V, les services de santé, etc. 

Comme toujours, les cris cRA- 
votatlan » ou c Autogestion » 
alternaient avec les revendica- 
tions en faveur, du programme 
commun. Autre slogan : c Chô- 
meurs, ouvriers, étudiants, ly- 
céens, tous unis. » Mais le slo- 
gan du jour — fort habile, car 
U tendait à mettre les s anciens s 
du côté des «jeunes » — éta it , 
sans conteste : « La retraite 
& soixante ans ; des wripioig 
pour tes Jeunes. » 

JEAN BENOIT. 


PECHE 

Les ostréiculteurs s la produdion diminue 
les prix augmentent 

• De notre envoyé spécial 


Lézardrienx. — « Si Ton ne 
redéfinit pas les normes d’exploi- 
tation et de commercialisation, si 
Von ne poursuit pas tous ensem- 
ble les efforts d'équipement et 
d’adaptation, déjà entrepris, par 
seulement quelques-uns ' Feutre 
nous, l'ostréiculture bretonne ne 
se sortira pas dé la passe très 
délicate dans laquelle elle se 
trouve engagée. Le moment est 
venu Fopérer une restructuration 
en profondeur. » 

Véhément, passionné, le verbe 
abondant — même trop abondant 
parfois, murmurent ses amis, — 
M. Guy Maheo, trente ans, secré- 
taire général de l’Association des 
ostréiculteurs - expédite u rs 
(A.OEL), qtd groupe trente ex- 
ploitants représentant 80 % de la 
DroducUon bretonne et X0 % da 
ta production française d'huîtres. ' 
s’en va en guerre contre les pou- 
voirs publics : c La marine mar- 
chande, notre administration- de 
tutelle, agonise dans Ftndigence 
et dans le dédale des textes para- 
lysants. » Contre la réglementa- 
tion actuelle : a Nos parcs . qtd 

relèvent du domaine public, sont 
concédés selon le pouvoir discré- 
tionnaire de la marine, à titre 
précaire et révocable t cette 
notion doit être revue et corrigée. 
Les parcs naturels doivent être 
Classés en réserve in- 


Contre l’apathie de ses col- 
lègues « Trop d'entre nom 


restent attachés ft des méthodes 
surannées, mais le changement 
se fera avec ou sans ces hommes 
sans volonté. » Contre l’indiffé- 
rence des autorités de tutelle face 
-à la parasitose, qui a tant affecté 
les élevages d’huîtres plates, ces 
dernières années, que la produc- 
tion de cette saison sera infé- 
rieure de 80 % en quantité à 
'celle nnntei pajorfpw — et les 
prix supérieurs de 80 % : « Si 
onze F entre nous n’avalent pas 
pris , sur eux de charger l’équipe 
médicale du professeur Baoulet, 
de Brest, d'étudier la maladie — 
cela nous a déjà coûté p lus de 
150000- F, '— nous ne saurions 
encore rien d’elle. » 

SI les » plates » se feront rares, 
et même rarissimes, cette sa i s on 
chez les ftnaüters. les « tireuses » 
y 'abonderont et resteront à des 
prix- relativement Identiques A 
ceux de l'hiver dernier. Mais c’est 
plus 1 "avenir lointain que l’ave- 
nir Immédiat qui Inquiète les 
ostréiculteurs ; « Le temps de la 
routine est révolu, c’est mainte- 
nant que nous devons penser A 
F industrialisation de notre pro- 
fession, seul moyen de redorer 
notre blason. » 

Les e paysans de la mer », 
comme ils se' nomment volon- 
tiers, céderont-ils bientôt la place 
A une nouvelle génération, celle 
des industriels de l’huître ? 

J.-M. DURAND-SOU FFLAND. 


UN PARI GAGNÉ 


La Vietnam, le Ch&l, l*E*pmnw, 
fpKrimt Jusqu’* prés e nt des- 
cendre la Jroawir dan» la me. 
Rassembler mille i moins 

de vingt- cinq iuu n sur le thème 
du cfedmage ressemblait a on 
pari. La C.G.T. et la CJJJ.T. 
ront gagne. 

Le» Ceux centrales ' avalent 
fait peau neuve : pour U pre- 
mière fol», «fl!*» appelaient, 
ensemble, da Jeunes A mani- 
fester et pour 1» droit an travail. 
Ayant découvert la puissance de 
la Jeunesse en mal IMS, la deux 
syndicats ont voulu témoigner 
de leur force en rompant avec 
la habitudes. La Jeunesse n*al- 
mant pas la *-*•*-*—, c'est par 
da rtiawnw. qu'a commencé 1a 
Journée d’action de samedi ; Ü y 
eut mime du confetti. 

La sections départementjJa 
avalent carte blanche pour faire 
preuve d’imagination : ce fut 
un déploiement da badge», de 
coiffes. La hauts - de - forme 
rivalisaient avec la canotiers et 
les turbans portés A I Indienne. 
La slogans traditionnels étalent 
relayés par d’autres, pins fan- 
talétstes, brocardant raccord £on 
de M. Giscard d'Estalng. 

Dans lenrs discours, la secré- 


taires généraux des centrales 
syndicales ont fait accorder 
leurs propo s avec le ton de la 
manifestation, m. Séguy a vanté 
la Jeunesse ■ Joyeuse et comba- 
tive >. H. E dmon d Maire rap- 
pelé les espoirs de mal O— Da 
déclenchèrent reuthouslasmv 
en évoquant la lutte contre le 
franquisme, thème souvent re- 
pris tout an long de la mani- 
festation. 

La foule en blousons de extir. 
pantalons collants. Jeans, qui, 
de la République A ta Nation, 
scandait : te Chaud, chaud, ebaud, 
chémage ras t* bol I a, sentait 
plus l'usine que l’encre et le 
papier. Les étudiants, la 
lycéens, la collégiens, n’étalent 
pas absents, mais Us ne for- 
maient pas le gros dn eortége. 

La Jeunesse a prouvé son 
Intérêt pour la syndicats, n 
peur du chômage. La rite ter- 
minée, la centrales vont cher- 
cher A donner une place plus 
conséquente sua Jeûna qu’elle* 
ont su mobiliser. Elles la 
appellent dés A présent * te 
regrouper dans des comités de 
Jeûna chdmeurs, aux cêtés de 
leurs aînés. — C. C. 



«AL 

(Dessin O» PLAJ9TUJ 


Jean -Pierre, Martine, Françoise... 


« Th ne croîs pas qua c’est 
chouette de se rendre compte 
qu’on n’est pas tout seul A faire 
le con devant tes bureaux 
d’agence pour l’emploi ou A 
éplucher les petites annonces ? » 
Pour Jean-Pierre, « la manif du 
4 » c'est un peu d'espoir. Il ne 
sait pas du tout ce qu'il va arri- 
ver demain, mais aujourd’hui 
c’est important. Il a vingt-trois 
ans, est chômeur et depuis 
quatre ans II accumule les dlt- 
ticultôs. Sur son agenda, le 
14 fuln 1071 est entouré de noir. 
II travaillait aux presses dans une 
grande entreprise d’appareils 
ménagers ; un moment d’inat- 
tention et la machine lui a broyé 
un poignet. Le poignet gauche, 
mais Jean-Pierre est gaucher. 
Quelques mois, après son acci- 
dent, U s'est retrouvé sans tra- 
vail. Il n’a pas été licencié, 
mais, son contrat étant terminé, 
/"entreprise ne Te pas renouvelé. 
Jean-Pierre ne peut plus remuer 
le pouce. On lui a posé une arti- 
culation artificielle. Se défendre? 
Jean-Pierre ne connaissait pas 
ses droits et U n' ôtait pas syn- 
diqué. 

Deux tentatives 
de saicide 

. . .On lui a accordé une pension 
de 730 F par mc/s. - Qu'est-ce 
que tu veux.que-Je fasse avec 
cria ? Jusqu'à la fin Juin l’ai 
bénéficié d'une Indemnité se 
montant A 600 F par mois. Mais 
c’est fini. Avec un loyer de 
400 F il ne me reste pas grand- 
chose. J’ai tenté de trouver du 
travail. J’ai tout fait, mais dès 
que f'on volt ma ma/n l ■ Que 
va-t-il se passer demain ? Deux 
fols déjà, Jean-Pierre a tenté de 
se suicider. 


Bernard, lui, a vingt-deux ans. 
il y a quelques mois II travail- 
lait dans la bâtiment // a un 
CAJ*. de menuisier. - Je gagnais 
1 100 F par mais pour dix heures 
de travail par jour. J’ai tout 
laissé tomber. - Depuis, Bernard 
chercha du travalL II va se pré- 
senter aux concours pour entrer 
dans les P.T.T. 

« On a Hm pression 
de déranger» 

Martine et Françoise ne sont 
pas syndiquées, dites ont dix- 
huit et se/re ans Elles viennent 
de quitter Tune une école de 
secrétariat, T autre le collège. 
Pas de dlpléme et, depuis le 
mois de luln, elles cherchent un 
travail. Quoi? Elles ne savent 
pas très bien. A quoi peuvent - 
elles prétendre ? Elles sont 
venues du centre de le France 
pour manifester, car elles en ont 
assez des agences pour rem- 
ploi : «C’est lugubre et on a 
l'Impression de déranger. » 

Thérèse, e Ile, collectionne les 
- petits Jobs ». Elle n’a pas de 
diplôme non plus, . et son par- 
cours scolaire est tortueux. 
Après avoir essayé plusieurs 
voles, comptabilité, vendeuse _ 
elle a enfin découvert ce qu'elle 
veut •' travailler dans une ferme. 
Elle' s'est donné un an pour ras- 
sembler r argent nécessaire & 
rinacriptlon dam un établis- 
sement privé Celui-ci promet un 
dlpléme. Elle ne sait pas tris 
bien lequel, mais c’est dans 
Tagricuiture. «Cela va être très 
difficile, dit-elle. Déjà on m’a 
prévenue qua dans ce métier on 
n'aime pas les femmes.- » 

C Ch. 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 

MENACE DE CHOMAGE TECHNIQUE 
A L'USINE DE NAPHTA-CHIMIE DE MAOTIGUES-LAVERA 


La direction de l'usine Naphta- 
ctalmie à Martigues-La vera (trois 
mille salariés) a annoncé an co- 
mité d’établissement, lundi s octo- 
bre, la mise en chômage techni- 
que du personnel si les syndicats 
maintenaient la grève prévue pour 
le 8 octobre. Apres la décision de 
la direction de réduire les horaires 
hebdomadaires de quatre heures. 


ML GERARD NÏCOUD, secré- 
taire général du CID-UNATI. 
entreprendra au lendemain du 
congrès national du mouve- 
ment. préva les 12 et 13 octobre 
à Brest, un quatrième s tour 
de France » sur le thème de 
la « mobilisation du monde 
du commerce et de l’artisa- 
nat ». Ce tour de France le 
conduira notamment en Corse. 
De plus, M. Nicoud achève un 
second livre qui sera « un 
constat de carence du pouvoir». 


les syndicats avaient programmé 
une série de dix grèves, dont la 
première a eu lieu le 23 septem- 
bre. Plusieurs syndicats, dont la 
C.G.T.. ont décidé de suspendre 
l’action. 

D’autres conflits se poursuivent 
en province ; occupation des éta- 
blissements Chamaille (brûleurs a 
mazout), & Annemasse. où les 
trois cents salariés s’opposent aux 
projets de licenciement : recon- 
duction de la grève déclenchée 
depuis le 24 septembre au com- 
plexe pétrochimique Ato-Chïmie 
( mille salariés) au Havre ; dur- 
cissement de la grève à l’usine 
des pompes Goinard, à Château- 
roux, occupée depuis le 23 sep- 
tembre, la direction ayant de- 
mandé aux tribunaux d’ordonner 
l’expulsion ; multiplication des 
débrayages dans plusieurs grands 
m ag âa n s de province et de la ré- 
gion parisienne. 


CRÉDIT 

Chèques sans provision : quinze fouis 
pour régulariser la situation 


AFFAIRES 


Le Journal officiel du 5 octo- 
bre publie le décret fixent, les 
conditions d'application de la loi 
du 3 janvier 1875 sur la préven- 
tion et Ul répression des chèques 
sans provision. Ce décret précise 
la conduite que devront suivre les 
banquiers lorsqu'ils se tro uv eront 
en possession de chèques sans 
provision. 

En cas de manque d'approvi- 
sionnement du compte, les ban- 
ques devront enregistrer l' incident 
au plus tard le quatrième Jour 
ouvrable suivant la présentation 
du chèque. Une lettre sera en- 
voyée au titulaire du compte, pré- 
cisant les caractéristiques du chè- 
que impayé. 

Un délai de (je 

quinze jours seza offert au titu- 
laire du compte qui n'aura pas 
eu d'incidents de paiement depuis 
un an avant que ne s'engagent 


• LE GOUVERNEMENT ISRAE- 
LIEN a décidé dimanche 5 oc- 
tobre de bloquer pour trots 
mois les prix des biens de 
ion et des services. 
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Tek renonce à son procès contre I.B.RL 


les poursuites. Les banquiers de- 
vront, s'il y a refus de régulari- 
sation, faire dw» déclaration â la 
Banque de France. Cette dernière 
devra communiquer chaque mois 
au procureur dé la République 
les renseignements relatifs aux 
émissions de nhfrnum irrrnavéa. 

Les banques devront demander 
au titulaire d’un compte non 
provisionné et qui niaura pas 
régularisé de restituer toutes les 
formules de chèque qui sont en- 
core en sa possession. Les mêmes 
dispositions seront applicables aux 
chèques postaux. 


La société américaine Talax 
Corporation a décidé dé reti- 
rez sa plainte contre LB. M. 
poux « infraction à la loi anti- 
trust et pratiques monopolis- 
tiques ». 

En septembre 1973, le tribunal 
de Tulla (Oklahoma) avait damé 
raison à Telex et condamné IRM, 
â verser 352,5 millions de doUars 
de dommages et intérêts & la 
société (somme ramenée peu 
après à 259 millions de dollars). 
Cette décision, la première contre 
t.r tvt . avait fait grand bruit à 
l'époque, prêtai t-oe pas J'amorce 
d'un démantèlement du groupe? 

Seize mois plus tard, la cour 
d’appel de Denver (Colorado) 
annulai t purement et simplement 
le jugement. Tel es portait alors 
l'affaire devant la Cour suprême. 
La société a-t-elle jugé la cause 
perdue d'avance ? A-t-elle pré- 
féré une transaction amiable 
avec I.B.M. ? Toujours est-il que 
le retrait de sa plainte est consi- 
déré aux Etats-Unis une 

o victoire » du n* 1 mondial de 
l'Informatique. 

I.B.M- n'en a pas fini pour 
autant avec les procédures Judi- 
ciaires. Le groupe doit faire face 
à uns autre action pour epra- 
\ .es». Elle est 
Intentée, cette fols, par le dépar- 
tement de la justice des Etats- 
Unis, qui souhaite, ni plus ni 
rardrua jq démantèl ement de l’em- 
pire T.B.M. Le procès s'est ouvert 
le 19 mal à New- York. Le désis- 
tement de Telex pèsera-t-il dans 
2a décision des Juges new- 
yorkais? C’est possible. D’autant 
quXBJUL a pris les devants et 
manifesté en quelque sorte sa 
s bonne volonté». 


En juillet dernier, le groupe a.-' 
réorganisé profondément ses? 
activités. H a séparé la f&bdca-t < 
tien- des «grands ordinateurs* d& 

celle des matériels de bureau et.’ 
des petits systèmes informatiques. ■ 
Un premier pas vers une fUiali-^ 
satlon ? 

Les tribulations judidalreFr> 
d’.LB.M. sont suivies avec tes ni 's 
<»up d'attention par tous ie^-) 
milieux de. l’informatique. ESOeÿ 
conditlOMnent, en partie, la stra- "* 
tëgie de ses concurrents. Le pre->u 
mler d’entre eux, HtmeyweH,i5? 
fidèle & sa politique de «patch-. - 
work », vient d’annoncer qn’ü envi— : 
'sage de racheter la division ordi- ' 
nateurs de Xerox. Ce géant de - ' 
la reprographie a décidé, en juü- ■ 
let, d’abandonner ce domaine où'- 
U avait englouti plusieurs.. oen- ’ 
laines de mUHcew de dollars. ~ 


J. DELMAS et Cie 
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UNE AUTRE MANIÈRE 
DE VIVRE 

•par le confr&le de -la 
RESPIRATION 
la pratique du 
HATA-YOGA 
la prise de conscience du 
HA RA TANDEM 
et la 

RELAXATION ACTIVE 
au - 

CENTRE DE CULTURE 
PSYCHOSOMATIQUE 

Albert Léon MEYER 
UN « LIEU » DES « MOYENS » 
à la disposition de 
L'HOMME 

soucieux de. son équilibre 
et de son capitol . 

FORCE OTALHRBKI&SAfflE 

- Pour entretien de contact et d In- 
forma ttona, téléphoner & 285-20-89 
3. rue d'Anjou. P A «TB (S"). 


LOGEMENT 

Le nouveau mensuel 
de rUnlon des H.LM. 

« H, «VUE DE L’HABITAT , £ 
SOÜAL» 

Avec le lancement de B, revue'* 
de l'habitat social ,■ qui remplace 
la très traditionnelle et presque' 
confidentielle Revue des HT.-M 
le mouvement continu* 

sa transformation. « Parce qu'j' 
est contre-nature pour natte d\ 
travailler en vase dos. écrit dar 
l'édltorlal M- ' Albert Denver ; 
président- de l’Union, le mauve : 
ment HX.M. veut être mien. 
connu et mieux compris, ri- 
public, des élus, des respons . 
blés. » 

Pour atteindre ce but, ce mer < 
sud a résolument adopté u. ~T 
formule de m agasina aérée, flUi-'. 
trée de photographies, mais aus ;> 
de tableaux, clairs et précf 
aussi bien sur les mesures goi ■ 
veznementales que sur lès coû '•• 
réels du logement social 

Un important dossier lntltul- 
Peut-on encore construire « sa- : 
daX » ? occupe l'essentiel de ce ;' 
premier numéro, avec des ques- 
tions de M. Robert Lion, délêgu , 
général de l’Union des .HLJ : 
Une « table ronde » réunlssr.. 
trois resporaaWes d'organi&i - 
HLLM. sur les problèmes concn 
qui Inquiètent les maîtres d’o^ 
vreges du logement social, l’an- 
Jyse- chiffrée des coûte de. revte 
et de gestion 'de' dàix. opérât! 
menées & Clermont-Ferrand 
l’office départemental ri TT.T.x» v 
des -contributions de M2Æ.. D 1 
dont, maire de Grenoble ; . ' 
nard Stasi, maire d’Epemay 
d’un architecte .« en cdle 
M. Andrault. 

' * H - Xevûe de l'habitat ». 
a, rue LonJ-Bynm, sam (8*). A 1 
semant : 150 F pour anse mur, 
per an. Le numéro : 15 F. 


• TROI S MESURES SUSCF 
TI HI . T3 DE « RELANCE! 
LE SECTEUR D U LO T 
MENT LOCATIF INTERIM 
DIAIRE ont été annoncée 
Mantes le 4 octobre 
_ M. Jacques Barrot, secrét» 
d’Etat au logezneni : le n' 
vanent de 50 & 60 % de' 
quotité des prêts, l’appllca 
d’une progressivité des an 
tés qui adoptera les ch3 
à l'évolution des ressources 
ménages,- et enfin hazrn 
satlon des modalités .de c- 
des loyera-plafondfi, quel 
soit .le circuit de fiaanoezr 

B iy H>nn ntJi- 


ii 


Depuis 30 atts, la fonrnal spécialisé 

Les Aansncss” est tsajours le M* I peur 
l’achat st la vente de fonds dé commères 

Ixnfl&pras» laçant centras comme rciaux, gàmss, etc-. 

! £b Vente Partout I P et 36, ne de Malte. 75011 Paris WÊÊÊÊBt. 


: rPOBLiaiTSi . 

UNITED ARAB EMIRATES DEVELOPMENT BANK 
INVITATION TO TENDER 

TWO FISH MEAL FACT0RIES 

Ouelinea blflûerB only are Irtvlted t*j tendet lor one or more 
the foilowing ffefda: 

1 - Ctvn. AND STRUCTURAL ENGINEERING WORK. 

2 - moCESS PLANT. KECHAMCAL AND ELECTRICAL OtSTALLATtOf 

3 - SUBCONTRACTS: 

3.1 - 2 steam boflor plants. . 

32-2 bock pressuré steam turbin* InstaHettensl . 

3A - Steel stérage tank» and silos, appr. 800 tons. 

4 - SIX STEEL FlSHING VESSELS. APPR. 100 FRET, WITH F1SH1» 
GEAR. 

5 - MANAGEMENT CONTRA CT FOR TWO FIRST OpERATING YEAI 

lnteresled parties sftould reglster Otemselves at -addresses bel- 
sa eoon as possible. Bld documents for Items 1-3-5 win be dhdrlbui 
on- ist noventher 1975, for subcontradhus item 3, and Itéra 4 
12th october 197S. 

Unrehmdable depoahs: 

— Each main item DHA000, or équivalent 
— Each su b co n tract Hem DH. 1.000 or équivalant 
Od teglatration tho trtddwe sttouid présent thelr qualifications, b 
shoutd be aeoompanled by a bank guarantee of B pavent ci the va 
of the ofter valid for ,a perlod of 90 deys fronv the date of xubmltted oh 
Tend or Uems 3.1 - 3£ and 4 wlU be reeetaad untll lûam. Ist nov-. 
ber 1073, and liema 1-ML3-S on 29th november 1975 al-UJLE. dsve 
ment bank prsmtees. 

UJLE- DEVELOPMENT BAUX. P.O. BOX 2449, ABU DHABl (PURCHAS 
«ORCOMSULT A/S, PX>. BOX 9. Î32Z H0EV1K, NORWAY 
{CONSULTING ENÙINEER). 
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LÀ VIE ÉCONOMIQUE 


Procèg 


MONNAIES ET CHANGES, 


ss Cinq 

être trouvé & la situation actuelle. . 
fin septembre 1836. les Etats-Unis 


/Wi; • 

' <*.**!$ dis la vremüre pagcj reste c'en sont pas A leur pm- être trouvé A la situation actuelle, i 
. 1 ^ mière , rencontre ont une tache En septembre 1836, les Etats-Unis < 

: iTr.'.^ibre et décembre 1973 : liminaire A accomplir : essayer de de Roosevelt, la France do Front , 
■‘^• cipaux pays Importateurs stopper le processus de dézrad&r populaire et la Grande-Bretagne, 
'oie, qui sont les mêmes tien. Bien qu'au laisse entendre, gouvernée par le .conservateur , 
: ï: . : iî- précédents, se voient lm- A Paris notamment, et nom sans Baldwin signent un accord trl- 
;■ ! .’îs'it l'OPBP une ertraordl- raison, que la conférence * su partite qui réintroduit (de façon 
....^^îKiancon. qulls acquittent sommet s devra englober tous les limitée) l'or *«4 les transactions 
- -i ■ $ ; igir et dont reflet est de aspects de la crise, et par consér directes entre banques centrales 
et d'aggraver — -une dé- quent ne pas te confiner en est vise & la stabilisation des 
- ■ üw* économique que. de toute « monétaire ». c’est tout de mem e taux de ehangp Dana cet accord, 

' * inflation portait avec elle, dans ce domaine qu'une cocpé- que le secrétaire américain au 

" 1*3 nuages Ja pluie ». ration apparaît A la fois le -pîisÊ ■ Trésor de «l'époque Morgenthau 

a çanae du dommage soit nécessaire et — mais . n est-ce considérait comme' * un tournant 


. O! - 


co m.TTK? d a ™ le 
externe, comme 


aspects œ la crise, ex; par couacs directes entre banques centrales 
quent ne pas « confiner au et vise A la stabilisation des 
« monétaire ». c’est tout de mfim e taux de ehanp. Dans cet accord, 
dans ce domaine qu'une rntmé- que le secrétaire américain au 
letton apparaît A là fois le piat ■ Trésor de 'l'époque Morgenthau 
nécessaire et — mata . n est-ce considérait comme' * un tournant 
pat, a a moins en partie; une peut-être décisif pour permettre 
allusion due au rdonr du dollar A V Europe d’en ' revenir à une > 
A son anc i e nne pa rit é ? — pos- pensée rationnelle » fit may be ; 
stblé. 


^..e, avait perdu ses ressorts, 
'-'.'dit pas assez, A Paris, A 
ra à Washington, toutes 
.rations politiques ou idéo- 
«\ . ; mises. A part, le mépris 
Jun qu’inspire A. l’extérieur. 


rtblé. the tnming point for again resu- 

mlng ratioôal thinfetag in Europe), 

J)0S porsonnaütés devSxoSuire. 

• guerre, les alliés A restaurer un 

indépendantes ordre monétaire. 

Un premier accord, faisant obli- 
. Tto élément positif : le ch o ix , gatton .aux Etats-Unis cTlnterve- 


Aoférënce s au sommet » pré- George Sbulto. n’ont pas actuel- pas être Interprété comme un pre- 
■ par M. Giscard d’Estaing. î^ent là 'fonction officielle, mier retour effectué par les AÎné- 
&, préparent lundi et mardi permet d'espérer le dépassement ricatas vers la rationalité moné- 
■ -York les représentants de querelles devenues trop clas- taire, selon la ligne préconisée 
\els des eiwq r.hefk d’Etat siques entre les Etats-Unis et la par plusieurs de leurs meilleurs 
, ptt ivera ement (Etats-Unis, France. Plusieurs obstacles qui experts, dont l’ancien secrétaire 
fi Grande-Bretagne, Aile- s’opposant encore A un accord au Trésor, M. Paul VàUacr ? 
.fédérale et Japon), ne vise sur ta limitation des Cuctuatlana Peut-on même espérer que d*id 
ti de mniTw qu’à renverser -entre le dollar, les monnaies du quelques années on s'aperçoive 


pas être interprété comme un pre- 
mier retour effectué par les Ainé- 


perznet d’espérer le dépassement ricatas vers la rationalité mané- 
de querelles devenues trop clas- taire, selon la ligne préconisée 
slques entre les Etats-Unis et la pax plusieurs de leurs meilleurs 


xnt H s’agit d’ouvrir une «i . ... 

'i-u^.iâve, de Hennir une stra- seraient sans doute levées si les de se montrer rationnel en la 
- r jace à la récession,- face cinq — ou sept — chefs d’Etat matière et qu’en conséquence la 
• - ■' «ordre monétaire; face au et de gouve rnem e nt » passant par- raison consisterait non pas A 

•' de — rt^THcntriftw des pro- dessus les ministres des fina ices, répudier l’héritage de Bretton 

■ de matières premières, renonçaient A faire passer les Woods, mata A lui permettre enfin 

',-'"<-3ut face an découragement, arrangements A conclure dans de fonctionner durablement, en 
“~ : jn en présence (Tune ten- l'Immédiat afin de stabiliser la retirant au dollar les fonctions 
donquichotesque ou du sftu&tion pour autant d’articles qu’il avait usurpées entre temps ? 
‘ *' x ncement d’une entreprise A de loi du futur système monétaire De même, ne chercbons pas des 
’ J ’“ :• \on de laquelle les pays réformé. thèmes A toute force « nouveaux » 

' «entrent encore entre leurs Depuis plusieurs an n é e s, les né- pour définir une stratégie appli- 
1 r -. l’essentiel de la paissance . god atteins sur la - réforme en cable par l'ensemble de pays de 
■ .ère, i ndustri e l le et — ce question ont un caractère vrai- l'O. C. D. EL sous l’Impulsion de 
' K t peut-être aussi Impôt- ment pitoyable D'un côté, on a ' s cinq » (ou de « sept a). Beaucoup 
: -T agricole du monde, trou- ridé de leur substance les accords serait accompli si on commençait 
. •> en eux-mêmes la capacité de Bretton- Woods (plus de dis- A sérieusement appliquer de con- 
■" « foudre leurs propres pro- - cipline de change, confusion to- cert plusieurs programmes déjà 
et par là meme de fini- taje sur la notion de a réserves » adoptés en principe; tris que la 
- duqn.es un bon nombre de puisqu’on escamote l’or et qu’on < conservation » de l’énergie, ou 
de rUsmssirm avec les . donne aux droits de tirages spé- évoqués de temps A antre; comme 

(par ^ygmp ia, lé rétablis- daux le rôle central sans même le freinage dans la création des 

V : t d'un ordre monétaire no - que l’on sache si et quand on liq u i di tés internationales (l’arrêt 
. - -> tuerait pas le problème de en émettra de nouveaux, etc.) des emprunts sur le marché de 
' distribution de richesses, mais et, (Tun autre côté, on multip lia l’eurodollar par la France montre 
'■^dismraître celui de fin- lés projets d’amendements A une la vole_). C’est se u le m e n t au prix 
-..'•'•fibn). : . charte ainsi émasculée. d’une certaine rigueur qu'au 

r? Ranger grands desseins qu'on- fasse tout y pourra éviter un retour au pro- 
- ^’on ne sait par quoi coin- parvenir 1) pour exorciser le tectionptame; qui ' achèverait de 
- T 'r. - Aujourd’hui, les cinq, r spectre des armées 80,. un pré- plonger le monoe dans la dépres- 
V ‘ “ésentants personnels » des cèdent historique peut assez f&d- ston. 

. , r; d’Etat, dont plusieurs du lement» et sans trop d’artifice, . . PAUL FABRA. - 


seraient sans doute levées si les de se ma 
cinq — ou sept — chefs d’Etat matière et 
et de gouve rnem e nt » passant par- raison oor 
dessus les ministres des fina ices, répudier ] 
renonçaient A faire passer les Woods, nsa 
arrangements A conclure dans de fcnctioi 


~~-jn en présence tTune ten- l’immédiat afin de stabiliser la 
. domraichotesque ou du situation pour autant d’articles 
\ Cncavaat d'une entreprise A de loi du futur système monétaire 
' J '~ : '_on de laquelle les pays réformé. 


«cinq » (ou de « sept »). Beaucoup Apricnlftira 

spmtt. MwnmnH on rvimmpnpa.lt. I 


Affaires 

• LIP SE LANCE SUR LE 
MARCHE AMERICAIN. — 
Un important contrat de 
vente a été signé par Lip 
avec le grand magartrr Bloo~ 
TTilugrialrs de • New - York, n 
s'agit d’un premier p»« de la 
firme sur Le marché améri- 

- cata. Lip entend A l’avenir 
développer 'ses exportations, 
qui ne représentent pour le 

■ moment que £ % de sa pro- 
duction. 

• LA SOCIETE ARTAL a déposé 
son t büan. — La firme, spécia- 
lisée dans le prfit-A-parter, 
employait, A Antibes, (Alpes- 
Maritimes), cent sept person- 
nes, en majorité des femmes. 
— (CorrespJ 

• ACCORD DE PAKTXCIFA- 
TTOiN ENTEE GRACE ET 
FU CK. — Le groupe- allemand 
Flick (qui contrôle 37,9 % 

■ du capital de Daimler-Benz- 
Mercedes) prend une partici- 
pation de 11.3 % dans le capi- 
tal du groupe alimentaire 
américain Grâce, grâce & la 
création de 4 millions d’ac- 
tions nouvelles, pour un 
montant de 204 millions de 
dollars. — iajfjpj 


e dollar, les monnaies du quelques années on s'aperçoive • 
ît*. européen et le yen qu*0 n’y a pas trente-six façons . 


M. GERARD SOUHAMÏ vient 
de créer deux nouvelles 
agences de publicité, la S-3-C 
(Société centrale de conseil en 
communication) et la COCEF 
(Compagnie pour la commu- 
nication économique et finan- 
cière), qui a une filiale spécia- 
lisée ri» w $ les annonces consa- 
crées au marché du travail. 

Ml Souhaita est, d’autre part, 
président-directeur général de 
Rosse! et Associés. 


cert plusieurs programmes déjà 
adoptés en principe; tris que la 
c conservation » de l’énergie, ou 
évoqués de temps A autre; commfl 
le freinage dans la création des 
liq u i di tés internationales (l’arrêt 
des emprunts sur le mmT-hé de 


' achèverait de 
dans- la dépres- 


plonger le ) 
riaa. 


PAUL FABRA. 


• LA FEDERATION FRAN- 
ÇAISE DE L’AGRICULTURE 
(F.F.A.) vient de proposer & 
-l’ensemble des autres organi- 
sations paysannes de se 
concerter « pour mener à bien 
des actions de masse sans les- 
quelles notre profession 
n’obtiendra pas satisfaction ». 
La F.F.A. estime en effet que 
c jamais de mémoire dTumvne 
. sonnerie n’a J±é aussi profond 
le dècourug ement de la 
papsannerle nia été aussi 
profond ». ■ 


Faits 

et chiffres 


Agfomobrle * 

• LA FILIALE BRITANNIQUE 
DE CHRYSLER a enregistré 
une perte de lfi.85 minions de 
Livres (148Æ millions de francs 
environ) au cours du premier 

■ semestre 1975, contre un béné- 
fice de 73 000 livres (669 600 F) 
an premier semestre 1974. — 

• LE CA PITAL DE LA FILIALE 
VEHICULES INDUSTRIEL- 
LES DE DAF a été augmenté 
de 50 wniiHM de florins 
(83 millions de francs envi- 
ron). H atteint désormais 

84,4 millions de florins, soit 
140,1 millions de francs. H se 
répartit entre la maison mère : 
la Holding Daf (pour 42 %), le 
croupe Internatio- 

na) Harvester (pour 33%) et 
la DAM. (De Staats MUnen), 
société des mines d’Etat néer- 
landaises (pour 25 %). En 
effet, la Dj&M. a reporté A 


S aris égales la 
e 25 % qu’elle i 


de 25 % qu’elle détenait dans 
la Holding Daf Hun» m filiale 
Véhicules |ntiiicfcr1i»lc - Daf 
Tru c fcs. 

Commerce 

• LE MINISTRE PERUVIEN 
DU COMMERCE, M. Luis 
Arias Gr artfl.nl, a proposé la 
création d'une association de 
pays producteurs et exporta- 
teurs de sucre pour défendre 
les prix de ce produit sur le 
marché mondial, lors de 
l’inauguration- de la réunion 
de vingt-deux pays latino- 
américains et . des Caraïbes, 
exportateurs de sucre, qui se 
tient A Lima. — (AJFJPJ 


Économies étrangères 

• LA BANQUE D’ANGLETERRE 
vient de porter son taux de 
l’escompte de II à 12 To. Le 
taux, d'intérêt des bons du 
Trésor A quatre - vingt - dix 
Jours est passé A 11,4 rb contre 
1D.8 % la semaine dernière 
(le 25 juillet dernier, le taux 
de l’escompte était passé de 
10 A U Te). 

A l’Inverse, la plupart des 
pays européens, dont la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, 
la France. la Suisse, les Pays- 
Bas. l’Italie et la Belgique, ont 
récemment réduit leurs taux 
de base pour stimuler l’activité 
économique. Le taux de l'es- 
compte de la Banque d'Angle- 
terre avait atteint son maxi- 
mum — 13 % — en novembre 
1973. 

• LE TAUX OFFICIEL de la 
nouvelle piastre sud-vietna- 
mienne a été fixé & 1.51 dol- 
lar américain. L est basé sur 
le taux officiel de 755 (vieil- 
les) plasties pour 1 dollar en 
vigueur sous ranci en régime. 

• L'I SLAN DE ETENDRA LA 

LIMITE de ses eaux territo- 
riales A 300 le 15 octo- 

bre pvw'hn.iTi, en raison de 
l’importance des pêches des 
flottes étrangères, a annoncé 
le ministre des affai- 

res étrangères, M. Etaar 
Agustsson. lundi 29 septembre, 
devant l'Assemblée général a de 
l’ONU. — {Reuter J 


Énergie 


• UNE CONFERENCE DES 
PAYS PRODUCTEURS DE 
PETROLE DU GOLFE PER- 
SI QUE se tiendra le 19 oc- 
tobre A Koweït. Elle réunira 
les experts pétroliers de ces 
pays ««« de parvenir & un 
accord sur la fixation des prix 
de vente du pétrole brut dans 
la région dn golfe Persique. — 


INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

EHSQGHEMEIfT SUPERIEUR DEPUIS 23 ANS 

- DEUG et 3" Année 

- Tous centres et options 

- Encadrement méthodologique 

- Taux confirmés de réussite 


ScEGO 


LIRONT LE NOUVEL ECONOMISTE POUR 

MEME RAISON. 
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J our une fois, ils seront cTaccord 
ians contacts préalables, sans 
s» rondes, s ans entrevues, ils liront 
les deux le Nouvel Economiste, 
’ourqüoi? Parce que le Nouvel 
îomiste est maintenant le premier 
lomadaire d’actualité économique 


qui présente les faits tels qu’ils sont; 
sans fards et sans détours. Simplement 
en les replaçant dans leur contexte. 

Chaque vendredi, les analyses des^ 
journalistes du Nouvel Economiste ^ 
seront présentées comme telles. 
L’objectivité pour un journal, ce n*est 


pas s’abstenir de prendre position- 
Cest annoncer clairement ce qui est 
événement^etœquiestinterprétatioa 


Nos lecteurs pourront toujours 
réfuter nos analyses. Ils ne pourront 


Au Nouvel Economiste, nous y veillerons, rien contre les faits. 


MIEUX CONNAT1KE |E 
POUR MIEUX PREVOIR. LE 
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O.P.E. 

DE TRINDEL SUR FORCLUM 

offre d'échange d'une action Forclum 
contre une action Trindel 


LA B.HP. POURSUIT SA DÉCENTRALISATION 


Des études approfondies menées 
entre Forclum et Trindel avec la 
participation de l'Union financière 
pour l'industrie et l'énergie — 
SM.n. « UFINER a. du groupe de 
la Lyonnaise des eaux et principal 
actionnaire de cea deux odétéa. — 
ont fait apparaître L'intérêt que re- 
présenterait le rapprochement de 
ces deux entreprises, tout en. leur 
conservant leur pleine personnalité 
et leur autonomie de grërton. 

A cet effet, et en acoord avec 
Tr indel et Forclum. il a été décidé 
qn'UFlNJSB ferait apport A la pre- 
mière des actions qu'elle détient 
dans la seconde. Electricité de Stras- 
bourg, autre actionnaire des deux 
sociétés; intéressées, a donné son 
agrément A ces dispositions et par- 
ticipera A cette opération d'apport. 

fllmw ItnT, Apipn fc. Je ronnafl H' hHttiI - 

nlztraslcm de Trindel a décédé d’of- 
frir asx antres actloimslxes de 
Forclum la possibilité d’-éebanger 
leurs actions contre du actions 
Trindel, sur les mêmes bases que 


celles qui ont servi A déterminer 
la rémunération des apporta qui 
précèdent. 

A l'issue de ces opérations, qui 
seront soumises A la ratification da 
l’assemblée générale de ses action- 
naires. Trindel fera apport de ses 
actifs d'exploitation et du nom de 
Trindel A une société d'entreprise 
créée A cet effet, dont elle détiendra 
la totalité du capital, de même 
qu'elle contrôlera largement le capl- 
■taj de Forclum. 

. TMndd deviendra alan un holding 
Industriel et attndes le nnw de 
Union d'entreprises électriques -, 
oms EL. 

Les actionnaires de Forclum qui 
. auront répondu favorablement A 
l’offre d’échange et les actionnaires 
actuels de Trindel devien dront ai nsi 
actionnaire» de la société UN USEZ*. 

U N lu EL sers Fan des pins grands 
groupes français d’entreprises d'équi- 
pements électriques à vocation 
internationale. 


BASES DE L'ECHANGE 


UNE action Forclum de P 100 
Joubmance du l* Janvier 1975, sera 


coupon u* 24 attaché, portant 
contre : 


UNE action Trindel da F 73 coupon n a 55 attaché, partant 

jouissance du 1" Janvier 1975. 

Les actionnaires de Forclum qui auront décidé d'échanger leurs actions : 
X. — Ne supporteront aucuns fraie ; 

2. — Percevront préalablement le dividende de F B, par action, «n» en 
paiement au titre de l'exercice 1974. 

VALIDITE DE L'OFFRE 

Tous les titres offerte jusqu'au 31 octobre 1975 inrftu» seront acceptés, 
■ans aucune limitation. 


Lavis n* 75-713 de la chambre 
syndicale des agente de change. 


Une note d'infonnatlos est tenue 
A 1» disposition du public mi» a fait 


publié au bulletin de la « Cote l'objet du visa de la Commission des 
omclelle > du 24 septembre 1975, opérations de Bourse n* 73128 en 
précise toutes modalités de cotte date du 24 septembre . 1975. 
offre d’échange. 


Le l“ octobre 1975. la BJT. a 
Installé a Lyon une tUrrcUon de 
réseau, fc'i' fi wp de a 

direction générale, ayant compétence 
pour dUger Faction de tous sas siè- 
ges situés ^ mr JY .l'ensemble P 1 * "» - 
Alpes-Auvergne. - 

La B .NJ», poursuit donc ainsi 
l'évolution qui avau 4M entriSJriae 
U y a un an A UQa pour le Konl- 
Plcardls et qui a pour objet de 
confier A un organe de n dbcctian 
générale installé au coeur d’une 
grands région économique des pou- 
vons étendus de dérision. 

Le premier »*t* écabUssemests ban- 
caires fTnnf-,,^ mn nB » ffatnff (g 
volonté d’offrir A sa rii«n«a»e une 
plus grande qualité de services dans 
des wu l ie |t "» de célérité 
et manifes te i ran désir de contribuer 

a,ri I« m»ln p p«'n»nr mu niiTT de 

l'ensemble du tpf e naxtanaL 


- 

CREDIT LYONNAIS 

EUROPARTENAIRES : 

- Basa di Boa 
Bases Hepaoo katnaao 
Conmenlnak . 


smunw jui z senamae i ns 

La rilulSai sa Z Svp twiA re IFS 
■rétablît A iva vm - aiiTTiiiM «tn 
126993 sdESore aa 31 JaBk* 1915. 

As panai, 1* posteiostfcrti'EmÉaSea. 
Baaqo» at EMreprEM aoa baaeaina 
awa »■ mbM meaémfce waA 
bm A 32918 nriTKon» Les Compta 
éTEntremi ses et Divan 
19J74 sfflfi— ■ et In Camptm de 
XtetksBcza 36934 mOBore. Lee Boas 
d» Cabre a» titrent à 17954 uffliare. 

À r*eO, k* Qéfib A la OTrelHa 
PoMefotf» MttôvsMmt 44968refflfa*s 
et les Cooptes d& itc a u 21980 


La BNP. «n. dotant VorganTorior 
Interne de son réseau commercial 
d’une structure de direction située 
A Lyon, espère avoüaer la vocation 
de cette ville comme place finan- 
cière 

La prochaine étape , dans ■ -oetee 
opère trën de décensreilsat h m qui 
doit couvrir progressivement l'en- 
semble du sanitaire métropolitain 
sera marquée au début 1978 par 
nuire nation A MbreelUe d’une nou- 
velle direction de réeeau pour l'en- 
semble Frovenoe-Ofite d'Aaur. 


B.1L 

(Bignïer Schmid-Laureri) 


ire CMAi reflMTM». koo-Ha* 
fiSBreet poer 12.79 m3Baes. 




Intematlonar 


Offre publique d'échange 
des actions 

et des obligations convertibles 

* de 

SOFITEL 


La Banque da Paria et des Pays-Bai, la Banque de l'Union J 
péerma et le Crécfit du Nord et Union Parfclenns - Union bo| 
agissant pour i* compta de Jacques BOREL iNTERNATÉ 
offrent d'échanger Jusqu'au 20 octobre 1975. : . % 

• . é’i 

— Dix actions SOFITEL de F. 50, Jouissance «fit 
contre une action Jacques BOREL INTERNATIONA 
F 100 loutasartc* du 1** Jufllst 1976; 

— Huit obligations convertibles SOFITEL 7,50 % de-’ 
Jouissance du K Janvier 1975, oontre une obfiç 
. Jacques BOREL INTERNATIONAL 10,90 % de Ç 
Jouissance du 18 «non 1975. 


Vltt COB n* 734H 
du U-JM9Y3 


Avtat Chambra 
Agents de Ch- 


ef 75.838 de 


OFFICIERS 

MINISTÉRIELS 
et ventes 

pur 

adjudications 


Adjudlc. Tribunal de Commerça Parla 
le Jeudi 18 octobre A 14 h. 15 - Fonda 

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 
BHfS? 94. r. ST4AIARE 

Compt : DROIT a JouUn. dan? l’imm. 
de 4 BUSx d’une *up de 72 m3 env. 
M. à Px (Ne p. M. b.) : 18900 F. Oona. 
10900 F. — Sad. M» Demortrenx, not, 
67, bd Saint-Germain. et M* Girard, 
syndL. A Parla, 89. bd Saint-Germain. 


Vente a/aalale lmmobU. au Palais de 
Justice de Oorbell-BMtmnwi (91), . le 
MARDI 14 OCTOBRE 1975, à 14 heures 

UN PAVILLON 

BREÜDULET (91) 

Sente rurale n» 17 
dite des Terres Solles 
MISE A PRIX: 10.600 FRANCS 
Consignation Indispensable pr. en ch. 
Renseignements : M* 1 TRUXUXO et 
AKOUN, a vue. sarclés, 51, r. Champ- 
ion!», A Corbeil-Essonnes. T. 490-14-18, 
de 14 A 16 heures. 


VENTE le 38 octobre 1975, à 14 beurre. 
Tribunal de CarbeU-Buonnre (91) 

BAT. 200 m2 SS^pO. 

Usage ATELI ER élevé e/TERR. 382 m2 

ATHIS-MONS (91) 

18, route de Fontainebleau. 
MISE A PRES ï 40900 FRANCS 
Rens. 8.CJP. ELLUL-JAMES-GRIMAL, 
avocats, 18. av. Camot, A Corbell. 
TéL 496-30-14. 


RECTIFICATIF A l'Insertion parue 
dan» ce Journal h la date du 22 aep- 
tembre 1973, concernant la vente du 
LUNDI 13 OCTOBRE 1975 par M*“ BO- 
DIN et LUCBT, avocats A Parta, 15. pi. 
de la Madeleine ; □ y a lien de lire, 
en ce qui concerne la mise A prix 
du lot, 25, rue Maunand : 15900 F 




Venta an Falala de Justice A Versailles. mercredi 22 'octobre 1975. A U h 

UNE PROPRIÉTÉ à SAIliï-RHIRÈS-GHEWiefSE 

(Yveline») 

39, AVENUE DES MOUÈRES 

MISE à PRIX : 200.000 FRANCS 

« M* «M COUHTAKHiï. m » Verajllra. B. mn 
de Sslnt-Oloud: 2) M* Michel PENOT, avocat A Versailles, et à Ma 
«vocat» près la Tribunal de Grande Instance de Verealllas. 


Vente le ZZ octobre 1975, t 14 h, au Tribunal A Oorball-B re o nn a s m-™ et 
droits immobilière dépendant d’un immeuble 

A MORANGIS (ESSONNEV. . 

L - APPART. J P. SSUSt-.'ÉüP***! 

n . ADDART 9 D «mlolr, asile de séjour. salon., 2 chambres. 
* SFrAnli w r» salle d’eau, pl. mur. - mtr.r.nen _ Ptnicre c 

III. - STUDIO W- vec salle de balna +. W^-C -, , 

IV. - STUDIO mM *’ pla * Btadto mvBC 60111 eaiiüxut ' “ n * «*• + 

Y- • APPART. 3* P. a- dm- séjour; 2 

"'■rgn l » a r» Adebna +■ w.-c, w^c. îog. - i exu - i box 

Mîtac à Dptv* ï, 1 ®** 86900 F - 2* lot; 5Z9M F - 3^ lot : .224M F 
g r flX . 4“ krt : 22900 F - 5* lot ; 539M F. - g 

CorbaU-Ereonnre 8CJ. HLLuu. JAMES, GRIMAL, ja. av. CarnoT«f^xi 


Vent sur Uclt. au FalaU de justice A Farta, lundi 20 octobre- 1575, A 14 h 
EN 14 LOTS - Dans un immeuble 

à SAINT-MAÜR-DES-FOSSÉS ( 94 ) 

_ . 145, boulevard da Obamplgnv 

1? Î5 APPART, res-de-cb^ bât. A, 5 pj). cave .... H-lp. SÔ908 F 

S Kï îSSîH'» a- * p-p- mvo ; S à 5: mm f 

J APPA RT^ 1* an, bâ t. A. 3 pj>, cave M. A p. 259M t' 

£ Î25 K “TDOro (totalité bât. K) M. à pl £ 9 M . F- 

£ BOUMQ ^ A M. à p. 9908 F 

S! 5°* 5ÏH5 10 ’ ■ BMo1 ' A HL à pl- 8900 F 

H S l¥ Dl °' •OUe^Ol, bftt. A Eâï 9960 F 

5! ét,bâ*. A 2pp. Mâto^ 18900 F 

9* lot APPART, ? ft, ML A, 2 pg. M. î pl 189M F 

iS SSB& wÆæ;:' *»£ g 

Dom ^ ai c « i ^ ; 

«• lot bootïqub iMMhrarie. M,. b £îj; , 

LIBRES DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

Éadr. M* BAdLY. îPrSAMKU'SiSt T*S3?S:?£;£a!ÿ ! 

tou» avocat» pré» le» Tri b. Gr. Inst. Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil. 
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vente, après liquidati on , an Tribunal de Grand* ipstsnee- de Paria, bqu^vatd dp Pefaie 

LE JEUDI 16 ÔCTiDBBE 1975, à 14 miftiiçà 

Une PROPRIÉTÉ iémmaée <LA THÉEHUfîîi 


«miuimaM ’H tnuwvct 

SISE QUARTIER DE SUANE OÙ TFE LA 


UBRE - MISE A PRK : 2 * 000.000 DE FRANCS, - : r 

S'ADRESSER POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 'A s • ' • 

M. et P. CHKVROT.. avocats , A Parla 8, rua Tronchet (073-24-82) ;"M* ' 

MOUTUEEL avocat A Parle, 182. rue de «Ivoll (073-15-99). ; M* Robert GARNIER: afOOte -fr parts. 
X rus de. Furetenberg; M« labR elE, tyndlfi A Paris.. .41. nu Dauphine; h' Jiraore-AiCaHè 
GARNIER, ryodlc. 03 boulevard Solnt-Genn alu. 


PUBUGITX 


SIMITEUfe BË POGNE Ê.ECTRONIQUESj 

stîafiïtw 

a Æsrsssst'ïsas, ïïsswvsm à *s 
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LES MARCHÉS FINANCIERS I vaw» sït val™ s.rr vau™ val™ x'rr 


MATIÈRES PREMIÈRES 
Cours des principaux marchés 

da 3 octobre X97S 

(Les cours entre parenthèses sont 
ceux ne la semaine précédente.) 

METAUX. — Londres (en atarUng 
par tonne) : cuivre (Wlrebare) 
comptant 592 (58&50), & trois mois 
814 (611), étain comptant 3 093 
(3130), & trois mois 3115 (3190), 
plomb 170 (173), sine 335.50 (336). 
— New-Tort (en cents par livre) : 
cuivre (premier terme) 66,50 
(58JI0) ; aluminium (lingots) lutta. 
(41) ferraille, cours moyen (en : 
dollars par tonne) Indu (71.83) ; 
mercure (par bouteille de 78 lbs) 
141-148 (143-150). — Singapour (en 
dollars des Détroits par plcul de 
133 lbs) : 973 (979). 

TEXTILES. — New-Tort (en cents 
par livre) : coton déc. 56,70 (57,40), 
mars 57,60 (38,35) ; laine suint déc. 
132 (154) ; msn Inch. (140). — 
Londres (en nouveaux pence par 
SJJo) : laine (peignée & sec) oct. 
160 (157) ; jute (en sterling par 
tonne) Pakistan. Whlte grade C 
Inch. (195). — Roubaix (en francs 
par kilo) : laine oct. 17,10 (17,35). 
— Calcutta (en roupies par maund 
de 82 lbs) : jute Inch. (450). 
CAOUTCHOUC- — Londres (en nou- 
veaux pence par kilo) : 5L88. 
comptant 34.25 - 39 (33.25 - 34.80). 

— Singapour (en nouveaux cents 
des Détroits par kilo) : 240.75-141,25 
(140,50-141). 

CEREALES. — Chicago (en cents 
par boisseau) : blé déc. 414 (437) : 
mars 426 (450) ; mais déc. 208 1/3 
(306 3/4) ; mare 306 (312 3/4). 
OENREBS. — New- York (en cents 
par lb) : cacao déc. 54.72 (57.35) ; 
mars 51.45 (53.30) : sucre disp. 
14,40 (14,15) ; mars 13,95 (13.84) 

— Londres (en livres par tonne) : 

suc» déc. 166,85 (163.25) ; mua 
164.25 (161,25) ; café nov. 713 

(721,50) ï Janvier 739,50 (737) : ca- 
cao déc. 607 (617,50) ; mare 593 
(603). — Paris (en francs- pu quin- 
tal) : cacao déc: 563 (393) ; mare 
552 (576) : café nov. 685 (678) ; 
lanv. 677 (6BD) : sucre (en francs 
pu tonne) nov. 1 870 (1 650) ; 
léc. 1675 (1620). 

•Uns DU DOLLAR A TOKYO 

| 2(10 I 8(10 

Ibr (en yans) .... | 803 .. f 203 .. 


LONDRES 

Toujours sous le coup du relève- 
ment du taux de l'escompte, le 
marché poursuit son repli lundi, & 
l'ouverture. Les industrielles perdent 
da 1 penny a 2 pence. Irrégularité 
des pétaoMfl. Nouveau recul des 
mines d'or. Alooxdlwmnt des fonda 
d'Etat. 

BB flanerbre) (dattes) : 137 58 co n tre 138 90 


VALEURS 

CLOTURE 

3/ IR 

COURS 

9/10 

WarLeaaS A % 

28 3/8 

25 1/8 

Beacbzmps 

309 

305 1 2 

Britlsta Petretonm .... 

647 ... 

547 |,2 

Shell 

346 ... 

344 1/2 

«c km 

<31 ... 

128 ... 

Impérial Chemical .... 

230 ... 

273 ... 

EHrtmttt .......... 

<31 ... 

ira ... 

DaBeers 

264 ... 

287 1/2 

•Westera RaldTags ... 

24 3/4 

24 ... 

ïlo Tinte 21m Cars. .. 

158 ... 

159 ... 

"West Ortafaatela .... 
C) Ea livres. 

» ... 

33 1/2 


Taux du marché monétaire 

Effets privés.... 6 w« % 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE Base 160: 21 déc. 1574.) 

2 oct. 3 oct. 
Valeurs françaises .. 125 1244 

Valeurs étrangères ..118 12S 

Cfa SES AGENTS DE CHANGE 
(Base 106: 29 déc. 1961.) 
Indice général 71,8 7L9 

NOUVELLES DES SOCIETES 

J. BOREL INTERNATIONAL. — 
Les ventes du groupa devraient 
atteindre en 1975 1 001.8 milliards de 
francs (+ 25.7 %) et la bénéfice net 
consolidé sa situera entre 20 millions 
et 224 millions de francs ( + 24 % 
à +40%, suivant les conditions 
économiques des trois derniers mois 
de 1973). 

LAFABGE. — Au 30 Juin 1975. le 
résultat net est de 16 millions de 
francs contre 134 millions de francs 
(ce résultat ne comprend pu le divi- 
dende Cimenta Lafugs-Fmnee, qui 
sera perçu pendant le second semes- 
tre). 

LAINIERE DS ROUBAIX. — Chif- 
fre d’affaires consolidé du premier 
semestre 1973 : 804,6 ml liions de 
francs contre 7984 millions de francs. 
« Cash flow s brut consolidé d'exploi- 
tation : 42.6 TniniftnK ne fronça con- 
tre 544 million» ge francs. Ayant 
renoncé k la « royal sy » de Prouvoet- 
Masurel. la société enregistre un 
déficit da 784 000 F au 30 Juin. 

FENHOET. — Résultats provisoires 
du premier semestre 1975 : 9.37 mil- 
lions de francs contre 849 millions 
de francs. 


B. A. L_. O. 


Le numéro do G octobre publie 
notamment les Insertions suivantes ; 

(éSfis, Société des autorimtes 
RMne-Aipes. — Emission d*un em- 
prunt de 180 millions de francs, 
représenté par 180000 obligations de 
1 000 F. rapportant Intérêt de 1040 %. 
Cés titres seront amortissable* en 
dix ans- A compter du 18 octobre 
1985. 

— Jacquet Boni International. — 
E m ission d'obligations représentant 
les trois tranches de l’emprunt 
10,90 % 1975 d'an montant 
m a ximum de 117 649 000 F & émettre 
et mentionnés cl-aprés : 

— Une première tranche d’an mon- 
tant maximum de 58 849 800 F des- 
tinée a l’échange des obligations 
co nvertib les 7.50 % mal 1073 de la 
BOFTTEL ; une deuxième tranche 
d'un montant tTuriTY^nm de 29 mil- 
lions de francs destinée & l'échange 
des obligations convertibles 9 % 1975 
de la Compagnie des hôtels Jacques 
Bore: ; un emprunt de 30 millions 
de francs, *miy Han* je public et 
représenté par 50 000 obligations de 
600 F, portant un Intérêt de 20.90 SS, 
amortissables en treize ans à partir 
du 1“ Janvier 1361. 

Société da immeubles de France. 

— 1) Attribution gratuite de 30 000 
actions de 10 F, Jouissance !«■ jan- 
vier 1975 (1 pour 4) : 2) émission A 
740 F de 40 000 actions de 10 P. 
Jouissanco 1» janvier 2976 (2 pour 3). 
Le capital est porté de 1 200 000 F à 
1900 000 F. 

Le Secourt SA. — Emission, & 
180 F de 88 500 actions de 120 F. 
Jouissance 1«* Janvier 1976 (1 pour 41. 
Le capital sera ainsi porté de 
42 480 000 F & 53X00 000 F. 

Compagnie centrale SidL — Emis- 
sion k 95 F de 170 595 actions de 
50 F. Jouissance 1» Janvier 1976 
(l pour 2). Le capital est porté de 
17 039 500 F A 25 589 250 F. 

Groupement da industries de 
matériaux de construction c G IUAT ». 

— Emission au pair de 38 572 actions 
nouvelles de 100 F, Jouissance 
lw janvier 1975, dont la souscription 
est réservée aux actionnaires. Le 
capital est porté de 36548700 F & 
40405900 F. 

PJ.V. — Emission au pair de 
38 000 actions de 50 F, jouissance 
1«- janvier 1975 (1 pour 2). Le capital 
est porté de 3 800 000 P ta 5 700 000 F. 

Sssilor International ( Compagnie 
générale d'optique). — Introduction 
éventuelle & la Bourse de Paris des 
450 000 actions représentant le capi- 
tal. 

DoOfus-Uieç et Cle. — Attribution 
gratuite de 237 012 actions de 75 F. 
jouissance 1* Janvier 1975 (1 pour 
10). Le capital est porté de 177 739 000 
francs A 195 534 900 F. 
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«LEURS 


1320-1060.. 
nart. 45-84 
«2/4% 83 
43/4% 63 
{.Eq. 5165. 
LEq.8%86 
<LEq.B%67 
7% 1973 . 
. 6 1/2 1950 
3 % I960. . 


Coco Dernier I Caere Dernier f Cours Dernier 

VALEURS prfcW . euK VALEURS VALEURS pfécélL ^ 


France (La) r327 . 382 .. 

Préservatrice SJL 6338 . 230 .. 

Prévoyant* 1098 . 1093 .. 

Protectrice Al JL 231 228 .. 


Séqnsaisa Basq. 209 .. 212 .. Us. bas. France. 104 .. 

SUMINC0 143 90 143 .. 

Sté Cent Baume 70 M 70 90 Acier hnrestlss.. 101 .. 


MEURS 


Coun Dernier 
prfett. «non 


•'.parte IBM 
.-'.parts 1959 
France 3%.. 
IQs-i.GJULD. 
lOa (Vie).... 

■carda.,,., 
rgaa Rance 
c. T. IJULD 
■dère (Vie)... 
ace fl JULO.). | 


220 .. 

271 .. 

131 48 131 40 
420 .. 428 .. 
190 .. 117 
210 .. 810 
250 .. 248 .. 
297 .. 290 . 
168 « 109 . 
263 260 

346 319 . 


Alsactanj. Banque. 

(U) Bqm Depeat. 2» 
Banque Harvet. .. *58 .. 
Banane tadotteoa .. 
sté B. et Paru dp. --- -• 
BanqmWoras .. IŒ — 

CJiC. 

C-S.IJL -- - 

Codetel... 1»4 - 

Cnflea .. .. 

C JL BLE. 78 60 

Créd. géa. EndesL 141 .. 
Vf) Crédit Med... 61 .. 
Financière Sofat- 127.. 

Fisse» 114 20 

FT. Or. et B. (Be). 82.. 

Flaaca-Bafl 208 .. 

Hydro-Energie... d 35 38 
lambanqae.... 166 .. 
lonnoflce....... 115 .. 

latertnfl 134 .. 

Locaflusdère.. 130 60 
lyea-Aknund... 109 .. 
Sec. Mars. CrédiLJ 271 . 


Sté Cent Bameœ 70 M 70 90 Adsr tuvsstlss.. 101 .. 101 .. 

sOFI COM 1 132 60 134.. Gestion SétacL. . 190 .. d!9l .. 

Savabail 151 .. 151 (nvesL et Gest.. (39 40 139 .. 

DGIP-BaO 117.. 119 . ParisfSMe Plac. . 165 90 184 10 

BsOoîI 135 .. 136 £0 P la rem. Inter... 27 60 87 60 

Dû. lad. Crédit.. 174 .. 172 .. Sofresl 195 .. 196 .. 


Cle F. Strie Ru.. 
Fane. CHtHTEaa 
(HJSJLF.LP.... 
FO-c. Lyoasrice. . 
Issssb. Marseille 

Uwvrc 

MW........... 

Renia fondé».. 

SINVIM 

Voltnres 1 Parti. 

Cûgffî 

Feaclaa 

Gr. Fia. Courir... 

lanrinds 

Inuntavest 

Cia lysa. fan... 

tfFIME6 

B.G.LMJ). 

Uotan Habit..... 


Atari ne (Cia isd.j. 
flppllc. Hydrate.. 

Artois 

Centra. Etang . . 
C. RousseMteheL 
flfy) Centrait.... 
(oÿ) Cbarapez.... 
Char*. B tas. (pj. 
Ci. f. P. Orléans. 
(UJ Dév. R. Knrd. 
Eleetro-Fleanc- . 
Fis. Bretagne... 
Fis. Hsancaann.. 
Gaz ri Esta..... 

U More 

Lebon et Cia.... 

flW Lordez 

Gla Maracrina... 
0.YJU.M. 

onfrite 


PrtnrtdetfS SJL. . 193 

Révltkai 400 

PWSada 

Sacta-Fe 

Sri»» 

Sofia es 399 


26 so MetamBo.... 318 


. . Façon 

n GG Forge* Strasbourg 
7i (U) FJLM. tta. fer 


Coure 

Demtor 

précM. 

COUR 

319 

SIÛ 

d293 .. 

298 .. 

2*1 . 

250 .. 

463 .. 

463 . 


RnatsafolSA... «5 


«2 BéttterL J ISO .. !I9 „ 

176 10 Stto 1 36 38 


260 .. [synthelabs J 2SS ■- 236 Grâce. and Ce 116 18 JIB 


Thons et Malh. . . 

luflser-SJLD... J 97 60 98 30 Procter Gaadite.. 378 274 .. 

Contentais ... il 60 

Agadn-MUat - •• £ -- Est Asfatfqrt. - ■ ■ 182 20 103 10 

Blés Fournies .. 29 96 MM cwadln Padf... 67 10 67 20 

LsinlèroCMbriS. 84 . 82.. Rteons-Uts 74 50 75 .. 

Bond 1ère 370 10 ,372 W BaWtod 13 60 13 10 

Saint Flcéres.,... 22 00 22 50 BfttfSft Al*. TOÙ.. .. .. 27 .. 

«» « ia K sbêü. « tawtteij ..... 1640 

«LCbaoben — 125 .. 


pflizriiBc: us .. us sol 


386 ..4 Frankel.... 470 .. 478 


Usfbodge 40 .. 40 

Classe 445 .. 4*0 

Indo-Hévéas 86 .. 83 

Madag.Agr- isd M .. .. 28 

87 

Padaag 88 10 ü 88 

Salins dfl MW... 176 60 171 


MsanMIX-F. 
{Juter 


AO . ütt feri» J (33 60 134 

83 EO naeoraiB iss . 104 

28 56 Métal Déployé... 24R 235 


87 . Hsdrila. ........ ht 30 114 80 ILCInRbM - «B - 

88 . Hodri-Gengls.... 100 . B7 60 Detnaj-VJelJesx. , Wo m 

171 . Peuteri(atori). J76 50 178 60 Masse*. Marti... . 32 88 22 89 

Rousrte-Mflrd... 44 90 44 98 KaLNlrigatfon.. 81 69 82.. 

Brife «5.. 45.. Navale tfonos... 123 68 123 .. 

38 10 SJLFJLA. Ap. ABt 73 go 73 B0 Saga 60 20 B0 40 

175 20 Satan 26 . . 25 60 Transat (de Gis). 94 50 84 28 

230 . SiCH 07 .. |Bfl .. 

9810 Sartre Mta&.. 229 .. 228 .. câtjlp. -■ <• 

B8S .. &FA.I.C.H.IJL.. ” 


AllnenL EsseaL. » 

UioéTOffi IW 

Baouia* - Z3Q 

Fttaags Bri JO 

BertUer-Savecs.. 69S 

Cédis 637 

(M) aanflronry. . 181 
Csapt- Modéras. IW 
I Docks France — fl» 
Eesnensts Cetrtr. 3g 

Epargne <1290 

FT.Pasl-flttnrd.. 
Générats-AEmert. 89 

Gen notai 200 

Gmlri-TBlHn.... 129 
Lesfscr (Cn Al). 214 


Andn-MffUat 

HUi Fournies .. 


ITianrear...... 


I Ginlri-TBrnln.... 129 .. 129 10 
Letenr (Cft fl*J. 214 210 . 

Gr. Mari. CcrtrelL _-. A . 172.. 

Gr. Moal. Parie.. 287 S 0 248 
MCrins 322 20 324 U 


i 606 .. &M.1.CJLUL.. 137 . 137 .. 

845 .. 087 48 H .. 

' iei .. TTtan-Coder..... ■ i 

192 .. tp Uer <40 .. 426 -• 

218 . Vtrax. 94 68 » SB 1 

368 . _ 

290 CfentL Atlastfipte 241 .. 240 60 
223 AL Ch. L*ire.... 4s.. 47..: 
G0 France-Saskariiu 54.. 54 60 
204 29 

129 18 Eut Gares Frtg.. . 136 .. 136 .. 

210 . ledns. ÉtxrTbne. 242 .. 341 .. 


76 60 Massa*. MartL... 32 88 22 89 HOBS COTE 

44 90 NaLNarigatton.. 61 « 82.. 

45.. NaralaWurnn... 123 58 122 .. user..... J 899 .. 8H . 

78 60 Saga 60 20 M « CtiMoaA.... 133.. I3S . 

25 68 Truut (Cle GU). 94 50 M 29 coparex. 262 .. 265 .. 

28 .. CJLTJLP. Eceo Sir .. 414>. 


137 .. S.CJLC .loJJ M ® ■■ Eonfrap... — Ji2H .. 1296 

85 -- Stad I 988 278 .. Fraacarap l,J 78 90 76 

-- -i TV. C.I.TJULM.. . ■; ;; ® ■■ tntertecbnUne. . J 188 .. 189 


Transport Mflit. J 1 |S W il * lOluételL 


Ma*. séa. Paris.. 131 So |35 


Piper-Heldslecfc. 

Po tte 

Hactaefortalse... 
1 Roqnâftrt. ..... 

Saupiquet 


893 .. Carde de Memes 
889 .. E»t VictrT- ..... 
142 .. Graad Bétel..... 

it 4 .. Sofltri 

IBf .. Vlctay (Fenrièra). 


(U) BalzMt-Farf.. - ■ ■ ■ »z eu 

S4I .. 340 80 2M . K8- 

<6 .. <7 .. BtaazrOttri >72 . 172 .. 

54.. 54 50 La Brosse 99..0BS.. 

ttay ittK trtPia ■ ^ 

36 .. 136 .. Demnaont...... »8 . 188 .. 

142 .. 341 .. Wang IM—.'..... -- 

31 W i35 .. D&oeme-Pvtn. Ml - Sgi.-- 
Ferrallies WJ... 335 . 3K .. 

Rares H2 ■■ 1*® 

42 |0 41 20 S. IfaKiBBt.....! M -- 

m .. 279 .. LfwSrrr.:...; «s . 

. .1 2960 .. Kcvafer 228 60> 2ffi .. 

41 .. <8 80 PebliClS 124 80 129 80 


62 60 j s*e. Hof, fw 


78 90 78 18 
180 .. 180 .. 
.. .. SG .. 

260 .. 

150 .. 


AP JL ...» .. 

Treactant EJoctr. .... 
Bases. ... .. 

Ocsv.BrinttB 


Plaà InriltptJ 11299 21 19917 11 
catC*nfBj 18381 88 18177 61 


SelHer-LetateM.. 


Sp- Maretaé Dac. 118 .. 1(8 ..IVitte] 190 l0 m loloy) Tra. Fr.Ri 


TaltUnger.. 

*UoIpol... 


127'.. 127 10 [ftassedzt-Rajr-. 


IVatanaae SJL.. 


8189 59 

... 6 60 
258 .. 266 .. 


Bénédicte» 1810 .. 1600 .. Didri-BatUa 

Bras, taderidoe . o409 .. o388 .. inp. G. Long — 

Cm «nier 414 .. 4» .. Ifavan* 

DM. Iratectabn 286 -. Niogravm 


Darblay SA .1 3950 39 48 


Dlst. Marins.... 276 ..I 

Pernod 454 .. 

RlcdéaZA G 70 aol 

Satat-Raprt».-. 162 77 

sagapsi 

Onloa Braîsalei. D 44 .. 


U4 .. 480 .. 
70 90 7t.. 
162 .. 161 .. 


ridat-BatUa iis . 117 50 Brass. da Barae. 281 80 2B2 

I lmp. G. Lang 13 |Q 0 12 U Brass. Oreri-Aft.. » 

ttmm ... .. |20 .. EH-Gataae..:.... 825 .. 324 

Nèograra» Ma. ri 428 

Panitar. France 61 50 

(B.) Pjp-GasecgM 210.. 715.. C.E.CJLBI/2% 3700 

U R tel# 1 te 40 iss . Raprnot Tonne 189 

Rocbette Cris». . 96 .. 99 80 Nat Kederfandan (38 50 128 


20 10 20 10 


I Sucrerie (Qè Fr J. ... 
Suer. Bonbon... 128 10 


A. Thicry-Sleraid .. 

Boa-Marctaé 33 

Ma». Uadagase.. 44 
200 .. Maarel ri Pmn.. m 

240 .. Opter* IBS 

128 .. Priais Nonveatrté 301 
304 .. Prise de $1 


164 . . I Algeaaloa Ban. .il 601 
32 30 (Beo Pop. EspaftriJ 245 


[B. N Mezivee... 
IB. rigL iutaro... 


80 .. 4S6fl .. 


AcUoMlétefL... 

AnRflcanQ...... 

AEfloa......... 

AJLTJL 

Anurlca-Vainr. . . 
Asstaneces Fisc.. 
BMrss-tevesflse.. 

B. T J. taiBors. . . 

C. LP.. 

ConvBrtftles- . .. 
CanvoTttnaw. . . . 
Draatrt InrcsL... 
EiyséeaVaUan. . 
Epvsae-Crelsa... 


5 wB3B^.:r > m * ■ asss&iv; 


j Suer. Srissoanais 310.. 304 .. Prise de 51 

Oriprtx. 74 

Berner 227 .. 228 .. 

CKffiSK» (Us4 . . 44 68 44 U 

MotMiécane .... IH .. CIBS .. ÇMrie 65- 

Sari bot 0 64 18 88 .. Crouzri 130 

&AY. Marchai .. 42.. 42 20 Enrep ècsoanl. . . 218 

FOlnea 

BoUDflr. Océ».. 83.. 13 .. CJ-P.EJ- 84 

Barie 270 .. 269 .. Utews (parL)-.. 601 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DERNIERE MINUTE 


A Paris 


2. PBOCHtORÎfln 

. — L'Égrpf célèbre la deuxième 
animeiain «Je le guerre 
d'octobre. 


Le chef des rebelles Toubous exige des armes 
pour libérer Mme Claustre 


3. EUROPE 

— PORTUGAL : ta ifcüamcq 
des militaires d'extrême gau- 
che s'organise. 


Paris en appelle aux organisations humanitaires 


DES OOVttRS 

du «vmm ubM» ‘ 

MÀKIFESTBR A MQTRE-DAffi 


. Sépy et Maire ont été reçus par HL Q ? 
à propos des retraites 






Le premiar ministre. IL Jae- . 

«vues chirao, a repris, lundi. S octo- .la rec o i vrmlM anoc per le r 
hre, à S b. 30, ses entretiens avec ministre de droit A b tet 
les représentant» de» axgnnis*- soixante ans et de la taa 
tions syndicales et profwaioa- quarante heures. « Long» 
neiies, en recevant dans la mati- te première fois S y a &** 
née une délégation, nommunc de noua owms posé ce* rtnfi* 
la C.CLT. et de la CJPUXT., qui Usas; te « m wi tam a at mP 
était dirigée par MM. forges ctorr de AhnopT 

Séguy et Edmond Maire. K. Ml- L’aprte - raKU, M. JAm 

cbel DuraTour, mlntetza dn .ta- ac devait aoevott “ane •' 
vrU, a participé A rentareflMx. ment MU. Jean-Charte* * 


dant pour iea deux and 
.la inoonnaftaanne par le t 
ministre du droit ab ni 


3. DIPLOMATIE 

— ; M. Gnjmyko loues en mrfr 
utmeaf anx bais-U«üs â 
propos du Proche-Orient, 


5L AFRIÛOE 

— L'évolution msilItaHo— n«d» 
la Rbodésie. 


8-9. POUTKIHE 

— LIBRES OPINIONS : « U 
lutte des cksses, source de 
la violence », par Bertrand 
Motte.' 

— La réunion da comité direc- 
teur da parti socialiste. 


Il DÉFENSE 

— Le projet de statut des mili- 
taires . m libre opinion de I 
Jean Marceau : «Le durât 
da départ ». 


IL f.ÉBQVAOTIWE 

— La Commission économique 
européenne préconise ne re- 
. groupement de l'aérononfiqiia. 


18. SOCIÉTÉ 

— Le Sénat italien autorise la 
détention limitée de drogua 
chez les parttcdieis. • 


10. MEDECINE 

— Gérer le patrimoine bactérien. 

10. BEU6I0N 

— Un message pontifical anx 
musulmans. 


11. ÉDUCATION 

— Grèves tou r nantes des insti- 
tuteurs à Paris. 


12. FAITS DIVERS 

— Attentat contre la domicile 
parisien de M. Michel Debré. 


U- Il JUSTICE 

— L'affaire Patrice de dunette. 1 

— Après la condamnattoo en 
cdv d'assises des mineurs de 
l'Oise. 

— LIBRES OPINIONS : «Du 
fait et du juge », par Thierry 
Lévy. -i 


16. SPORTS I 

— AUTOMOBILISME:, 
Nild Landa gagne la Grand 
Prix des États-Unis. 


EUROPA 

(PAGES 17 a M.) 


Les .nouvelles cti«n«w du 
dialogue Nard-Sud : entre- 
tiens avec. MU. BoutaOlk* 
et Cheyuon 

Le « grand Irait » conjonc- 
turel. • - 

DOSSIER : les constructeur» 
d'automobOea sont Mas e£Q- 
csces en France et en Allé- 

magne. 

PLACEMENTS ; là cUgsoto* 
mente de la Utbopqaa 

FORUM : la capttaUsme art-EL 
un avertir V - 


26-27. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : le réle à -jouer de 
Térence Stamp- 
— THÉÂTRE : Rufus. 


33. U RÉGION PAMSEME 

— L'École polytechnique ^ins- 
tallera à Saclay en octobre 
t976_ mais soafaarte conser- 
ver des loc a u x à Paris. 


34-35. ÉQUIPEMENT ET RÉGION 
— POINT DE VUE : «lnsfitu- 
rionaaliser la différa ace », par 
A. Jeanson. 

— URBANISME : le congrès des 
sociétés d'économie mi xte : 
des mesures pour la rénova- 
tion des «piortien anciens. 


35 A 37. LA VIE ÉCOHOMIQ0E 
ET SOCIALE 

— EMPLOI : cent mille jemes 
ont manifesté à Paris pour 
dénoncer le diBamge. 


IIRF (GAIEMENT 


RADIO- TELEVISION C*T) " 

tnnnniiiw clwifféeft (28 i 32t : 
A.ujounl'bal (78) ; Carnet (25) ; 
« Journal officiel» (25) ; Loterie 
nationale (25) ; Météorologie 
(25) ; Mots croisée (25) : nuan- 
ces (38). 


Pour louer une voiture 
; en Italie, réservez 
chez Europcar au : 645 21 25 


Le numéro du • Monde » 
daté 5-8 octobre 1975 a été tiré 
à 509 898 exemplaires. 


C D E F G H 


G -7. ASIE 

— AFGHANISTAN : le régime 
républicain ae bénéficie guère i 
da soutien de- la population. 


M. ■ Oouyou - B&mchamps, te 
porte-parole de FSlysée, a rendu 
public hindi matin le communiqué 
sutoant: 

«Le 28 septembre 1975, un ulti- 
matum était fixé par M. Hls sfe na 
yjahré, selon lequel Mme Fran- 
çoise Claustre serait exécutée si 
les autorités françaises ne li- 
vraient pas la rançon convenue le 
17 juillet dernier. Les autorités 
françaises mit fait savoir qu’elles 
étalent prêtes à verser ceüe-cL 
Après la mission effectuée par 
M. Morel le 25 septembre, la. 
gomme en espèces a été remise 
et deux livraisons de denrées et 
de matériel coït en lieu anx dates 
convenues. 

« Le samedi 4 octobre, deux 
émissaires africains, agréés par 
les rebelles, ont & nouveau ren- 
contré an Tibesti les ravisseurs 


___ _ . _ _ . _ Ce lundi matin 6 octobre, ver* 

10 h- 30. eoviiou de» cent cln- 

fi***» «*"»• du ***** n abéTé ‘ 

ptff ait sa en * lutte » depuis deux cent dbc-hult 

M. TTfasArw* Habré a déclaré que, lotus, ont . occupé . Notre-Dame de 
en définitive, il ne Hfa éx e rs lt Paris. Us sont retranc hé» dans la 
Mme C laustre /ttfaprtg que tel galerie supérieure de l'édifice et 
S22ÏÏ des de dans ont des tours, et ont déployé 

Ptolwn; buamtm rfclaM dw 


alors que le négociateur si 
indiqué, et que » xeprésenh 
de la France avait déclaré 


laZeur avril négociations. Le glas résonne tandis 
rapr taen tant que des tracts tombe n t en pluie sur 
b déclaré à ta foula. Sur le parvis, des trsvall- 


l’ONU qu's ne saurait envisager I leurs du Syndicat du Livre, venant 


de l ivrer directement on indirec- 
tement de telles armes. 

c Le go uv ernemen t français 
confkzns qtrtl n'acceptera pas de 
livrer d’armes pour les deux mo- 
tifs suivants : te livraison (Tannes 
de guerre, en contradiction avec 
le refus des autorités légales de 
l’Etat concerné, et avec te déd- 


(Tauhvs Imprimerie» parisiennes. 


• Nous ne sortons pas sutùtf ait* p ro rtnetinn ed 

a déclaré M. Séguy, après «nvtroo visuelles : An 
deux heures d'entretien avau le rôle du gou 
premier ministre. * Celai - &, a AchlUe-Toald 
Indiqué M. Edmond Maire pour la auxoommmrioatiaa, et > 
CFJj.T. nous b tenus teromé* Schumann, sénateur, gag 
de la procédure des discussions nlstre. 
sur les retrattes, tans que des 


non onmt pesé cet mn . 
Uom, le g ouv er n e ment rf 
uton quaHfUs de <3éma& 
L’aprte-xaUU, M. Âm 
rac devait zeoevott ,T«e -■ 
ment MM» Jean-Cbarha : 

PJ 1X3. de te Société fate 
pr o duction et de crést w > 1 
visuelles : André Rouai té’ . 


1 c PorlM 


g i . 6*w 

; i 


«ma encore, à midi, ressemblés ( yenpsctb** eoUkt *&&**-*& 


venus apporter leur soutien e» ma- 
nifestants. 


de Mm* Claustre dan* le but don unanime de ro.UJL, serait 


d'obtenir en contrepartie des pré- 
cisions concernant là date et les 
mrvfnUfAg de la libération de 


N. RAYMOND DEPARDON 
EST ENTENDU A U DIRECTION 
M U POUCE JUDICIAIRE 


BL Raymond Depardon, reporter 
photographe à l’agence Gamma, qui, 
an détint dn mots da septembre, 
avait pu rencontrer Mme Françoise 
CJanatro as Ubesti, a «té ante ad n 
ce lundi .5 octobre A ta direction 
centrale de la pollee Judiciaire. Alors 
qn*D se rendait cm Belglqne - le 
1 octobre, M. JDepardoo a été retenu 
à la frontière et conduit par deux 
inspecteurs de police à Parla pour , y 
être interrogé. H a été ensuite pré- 
senté A M. Ribière, avocat général 4 
la Cour de sûreté de l’Etat Après 
cet e n t r etien,, IL Depazdon a dé- 
claré i a L'avocat général m’a Indl- 
qnè «ne Je ne devais pas quitter le 
territoire pour le moment 

afin de ma soumettre à r enquête en 
eoors sur Iss a ctivités de H. Pierre 
Claustre. » 


contraire à 1a politique africaine 
de la Franco et à ses engagements 
internationaux ; la livraison d’ar- 
mes anx auteurs cTtme prise 
d’otage, sans aucun p r é c é d en t jus- 
qu'ici constituerait un nou v eau 
degré dans l’escalade de 1a vio- 
lence internationale que te France 
re fu se de franchir. En consé- 
quence, les autorités 
Indignées par’ la détention arbi- 
traire de MYre» Françoise Claus- 
tre, s'adressent anx organisations 
humanitaires faturasHnnstt p our 
assurer la protection et l’assis- 
tance à Mme Claustre et re- 
cherchent avec les Etats aMcàin» 
et leurs organisations les moyens 
de mettre fin à une* situation 
qui est un outrage jk la justice 
et aux droits de l'homme, s 
On précise à FElysée que les 
deux émissaires africains qui ont 
rencontré, le 4 octobre, M. Hte- 
sène Habré sont les deux 
observateurs qui accompagnaient 
M. Morel le 25 septembre. On 
indique d'antre part que, parmi 
les organisations internationales 


A 12 h. 15. un déttchanuuit da 
gend ar me s mobiles avec mousque- 
ton à répartie a pris la relève des 
agents da la police parisienne. 


redou tons que le gouvernement ne 
veuille nota' engager dam des 
négoctaHone à nfe» ptec finir. » 

M. Séguy a précisé que, pour 
aller plus vite. H avait proposé 
une négociation tri partit», mate 
que cette formule n’avait pas été 
retenue. Un point positif oepea- 


LE M.RJLP. IAÉ 
UNE ENQUETE SUR S] 


En Sois» 


LES 69 EVÔ 1 S 
KFUSEliï UNE AUTOROUTE 
DE CONIOURWOiï 


LA CORÉE DU NORD PROUVE 
K SÉRIEUSES DTFHCBLTÊS 
A PAYS SES FOURNISSEURS 
OCCIDENTAUX : 


(De notre oo nreiK > nrt » ct o.) . 

Qnèn. — ru ZX7SV vola oontn 
18488 voix. I* peaple néant* e 
xetosé par vola da xétefMdnm, la 
5 octobre, la partfelpatloa da canton 
da Genève Cudt 2O5H0M franc» 
ndscc nr an coût total da 8è mil- 
lions} anx tri v i a » da eonstrvcttoa 
dton tronçon A’astonratn de 
cant o n mai ae nt de qaeiques Gnome- 
tas à rosatt de la vma. n y a en 


ment A Paris pour «wtfBre le eas 
do la Goxéo dn Mord, qnl «pronve 
da sédearea dUflenttls pou payer 
_w dattes. Catta léanton — InSar- 
meUa — regroupait les prtaet p au* 


Le Mouremant contre b 
PantMmltisnre «a powrv ■ 
(slb. aj».) vient tfûaM 
pour la prép arat ion de soa 
congrès — A Paris les ni "• 
vembte — 11 linos nas g *J 
e Le re al t ae, vont cpi'‘ 
enquêta élaborée par ua^ 1 

La R&AJ, qui veut «i : 
Itoanées actualisa dn a 
Praaea at Caire le bUan f . 
tires nrlHH dan» tona ta ' 
pour le combattra, tadito 
tarte de T'enquête psnt St% 

1 mi (M«« : U8, ma g» . 
Paris (B-), XéL 2U-8KR. { 


créancière do la Cocéo du an 
nombre rtamansla le lapes, ralta- 


mnbn dreqnsla le lam rere- 
magne fédérale, PltaUn laJtaèda at 
la France. -Aucnm iMtaa n’a «M 
prise, mais chaque pays a pv *W- 
ftar -qnUI n'était pas renLXénconrer 


Voyagssspéo 


9* k g et* cltoysnnes et titnjnu dn ( des dtiflcnltés arec Pyongyang. 


«i*—» à ne rendre anx - • • 'IA* udre&r qal «pi 

Aral nodnta «ns sait, ce tiôre- tada.dB la Cotée dn 

«an ■anli n nmr récoltât de fâd- «Watle-t-U — S’OldlV 


■xpUquant Pattfc- 
dn Nord aont -e 
dre conjoncturel 


auxquelles la France s’est adres- von aurait eu pour résultat de farf- wbie-t-n — • ^reore «mjoacarei, 
te Croix-Rouge hter le pareorn» de Fixe Bütere- 

nationale. L’Elysée sarigue que Rhin en prolongeant vus le sud in****™ * J!?* 

M. HhBèoe Habré nte pas fixé Pantosoutu La n sann e - aé ropo r t fa «etiaRstn qtf so wp™ « 


• Six personne* ont été bles- 
dées, same di 4 octobre, an cours 
d’affronter petits entra ouvriers et 
représentants du patronat A 
Figueira-da-Fax. ville da centra 
dn Portugal Ame cris de « fas- 
cistes a, les tzavaUleuzs. armés 
de b&tans, ont investi l’immeuble 
où les propriétaires et directeurs 
des entreixlses métallurgiquei et 
mécaniques du Portugal tenaient 
leur congrès annueL Les parti- 
dpanta au congrès ont tenté de 
forcer le .barrage formé par les 
manifestants en traitant ces der- 
niers de c parasite* » et en leur 
disant de s'en aller et de travafllet. 
— (Reuter J "■ i 


nationale- L’Elysée souligne que 
M. Hlssène Habré nia pas fixé 
de nouveaux HAnfa . 

an fait observer que 
M. Morel nia pas rencontré per- 
sonnellement Mwig Claustra; ni*in 
qull en eût fut te demande lors 
de sa hi I mIhi i dans le -übesti. 


«««■.«ri» (qol doit ètre-pRdoagés au d'acooxds de .deufqa . .Ota . hnpoita-. 
nord Jvsqri Bile), ■«» da rejoindre tiens en provenance d’an pays-équt- 


Bllhhw wti grâce à un autre hhre nt A 
tronçon encore à l’étude, l’aatoronte ™* 
Xjw-tnnd «n B— ta— 8 (die importatli 
en projet. — - X. v. anvorelei 


Les élues lie Saint-ÉtSeiine lancent une offensive 
contre la pornographie 


De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Plusieurs tirer 1a sonnette d'alarme, s Libre I 




élues du département de te Loire 
ont lancé une offensive co ntr e le 


aux adattes; -ont - elles déclaré. 


É JpRtt près lsh «Mport ati ons 
rets re ntes pays), » a nvW * M 
lapartatlaus at sou «nflvtranrant 
«avare Iré natioua occldcutalat sans 
aocrottn su proporetoa SM lA—v 
ta davlsas. SPhyau» pas aares 4* 
4nM -pnt tkjju, la. Cotés de- 
mande das reports dâ cr fams » ; 
mais comma sa dattes at talfpmt 
un irinau élevé (de Pordr* aaqbtq- 
t-fl de 4M gainions de dollars),' tor- 
. talus .aftahteore hésitant malûtüpaut 
à uuntt -des opérerions coxnmar- 
dsîte "éiekjfa Corée du Nord. • 
La dtttriMim raison des dimcnlfete 
Àe F y ôagya ni est la baissa des prix 
des matières premières. La Corée da 
Nord, .prod ui t da. ta «t Ca sino, dont 
U vanta lnl flmqilt are prt n rip al es 


développëmâit de la pamogra- leurs goûts , mais la santé momie 


ttagfr selon tsar, conscience et\ t o e o 8ta a_ a vif po «ti ) t l o n. la Coréens 


phie. 

Les six coTLsemères municipales 
de Baint-Htienne (modérées et 
centristes) ont réuni la presse 


des enfants doit être préservée.» 
Elles ont demandé c que soient 
prises des mesurer efetaotofrée- 
ment ff affichage ou de publicité. 


avalent constitué des stocks, impor- 
tants' de . eu, migrai» su csoomp- 
tànt uns haureotds» prix' qui u’ast 
par.. survunnsb- Xca: prix ayant au 
contraire u est résulté 


t ui uujicoi uuè icum AA yic w c «wm. V* 140 j/iêVHLM^! . — ,, r" ■ . — 7 . 

pour exprimer leur inquiétude cause tFdm'’ dégradation’ desA po°r ryoagyanr «^nportantre pertes 


face à «te vague de pornographie meeur. 
et de violence s sur les écrans. De i 
Pour Mmes VUlemante. Piat, Ro- Ktam 
nin. Ritz, Roux et Rosace, les cen- Neuvri 


moeurs ». ' 

De i son ; ;cûté^- Mme Suzanne j 
NAmy. suotI fente. .^e'-M- .TiQcien' 

Nen wirtH. député" (ÜJXR.J de te î 


d’ataent. 


talnes de lettres de protestation Loirg.. conseiller g&iécal du can- 


fPÙBLlCUTàf ’ 


reçues depuis deux ans A la mai- ton de Saintf-Etierme-aod-JEst Uj 


E)qx>^tion 
de 500 modèles 
de pianos et orgues 
.sélectionnés parmi 
les meilleures 
marques mondiales: 


rie montrent qu’il est tempe de et membre ,-dù flCBltt * 

que et’socàîil ter Rtofinèn- 


Piano 

cenief 


• Le» Américains ayant an- Lvtm - noor 

eSSmASS 

six -cents réfugié* vietnamiens de c ^ 

Ghuun à regagner leur pays, dégradatUr, 

Saigon annonce quH lui appar- •*-. 

tient de prendre une décision à œoeüfc ar 
ce rajet. A Genève, un porte- mSam « 
parole du haut commissaire de et dauber 
TONT7 pour ■ ks rttugiés s, hü ^ porter te» plus grimes attefrite* 

térale de WashtagtoL — (AJ>J tamarin*, à celui dû &, la femme 


Alpe* •* profité de là récente 
venue de RL Jacque s . Chirac à 
Lyan pour déposer ma vœu; aux 
assemblées régionales dénonçant 
c une véritable entreprise de 
dégradation des. valeurs indivi- 
duelles et ’ooQecftoeaa'lkfineltehqr 
ne peut admettre s lè faux Ub£- 
rdUsme qui . ^ «mr prétexte (Part 
et de Vberté de créatUm; aboutit 


PIANOS 

P»ri*-Oo«*7l rue de 1*Alglc 
92250 LA GARENNE 
T&. 24^2630 «t 782.75.67 


- • L'association d’amitié fran- 
co-vietnamienne organise, lundi 
S octobre, à 20. tu 30,. A la Maison 
dea ingénieurs . cfrtls, • 19, rue 


humaine, à celui dû à , la. temps 
et à la jeunesse de .notre’ pays à. 

Mme Namy avait, déjà, devant 
['assemblée départementale, dé- 
posé, avec Mme Mhrle -Joseph 
Dôme (tendance El), un vœu 


800 machines 

décrire 

én discount chez 
Duriez 

200 électriques portables' 



: n'est P 


.lin 




* -v A 
*■■>+ t 


VEND 





18 , rua de Muant 
75008 - PAfNS.^ 
Métro Màwoas^C 
7S5.17A1 ' Jd£, 


r lTOtrraa les marqasa tas atsuieu- 
H re*. Ire p)0s durables, tes moins 
-a. ebèrre ■ OUvettL Olympia. Her- 
mès, Adler, Brouter. Erika, 'StalUi- 
CM. etc simples . (8® P ttx.) on 


PIANOS-ORGUES 
122-124, me de 


122-124, me de Pari» 
93100 MONTREUIL 


des ingénieurs ctvfla, • 19, rue ï3ome (tendance Ri), un vœu nï. , .T. ' iT 00 , P” T FIY1 - ftlpA 

Etonrtie. Paris • <v», ,’ m Muée pour ïa répression de 'te^omS ffîJSS^BÏÏS SSSîn? ^ I I KfSJlM ï 
d*infarmatto n su r le _Vta toa)n . grajâile et de Jta vidlence. — RC. Dune* rend «j^sajMtetîb duerê A U&Ull Ajr - ' 

&V6C ifi conconrs ClC MM Four* f BBM MnréasnMrit. • Mi.wi lin Uti r^rr nnrnr m a it nrlte s « 


avec le concours de MM. Four- 
nlau. Nordmann. Vercors et 
J. ScbaefTert, qui viennent de ae 
rendre à Saigon et fc HanoL ‘ 


’À découvrir an moiiu une foi» dans sa vie 

Le massage thaïlandais à Paris 


(DHfClMM 

AUCMNI-m» 

«Mb 


Dune* rend en discouru et en direct 
sans raprAsentÿOt . Catadnoa mkcbl- 
*»be eont (uitàJtre, d’autre» «ont 
obamptona Ouates • von» dit ta vérité 
sur, toute» et rembourse -dam' bull 
Joua, . ■* 000 mristalt , Quantité» 

}&• I w Saint ObnnaJu 
32a -43-81 . O aJc m a t ncre Alastroaiqow. 
autérle* de bureau. 


MELELES-RANOEMENT-BCKf 

FABRICANT - SPECIAL 


"■ « U 

' ' 

1 

’ » « 91 

V VDaMI 


École de Direction 


Dès son plus jeune âgé, la jeune fille asiatique est initiée 
EiA. à liait suhtil et millénaire du massage thaflafcriai». 


à liait subtil et millénaire du massage duSa&dais. 
yr r Un massage très raffiné; pratiqué dans 

w. ... us bain d'eau tiède jetp^zfimtée, avec relaxation 
et cérémonial du thé au jasmin. 
Prenez un rendez-vous ^ personnel en téléphonant à 
rinstitnt tris luxueux de Claude Mamrd, rue dé la Paix 
ofEceh-vous le pdviBge de décoovrii; vous aussi, 
tontes- Te» mbtilitfg du megÛglUenx vbaHand»;», ; _ 


tissus 

de dualité 


Kftteprfseâ de Paris ! 


ItfrSGAJSh 
ï uns JD»; 
fXZISIUSfi. 
urssocL 
CANAP ES-:. 
MEUBLES- 


«toflraotrt prfri supérieur 


“l 

nou 


LTnuitnt voua propose ègAte m e n t imriréii mi; 
bronzage, traitements spéciaux et tous ks autres types de . 
massages, sportifs on de xeUucatiaa, «vec masseurs et masseuses 
expérimentés. 


nouveautés 

Couture 1 

0$. 

Céccratku 1 


voir annonce détaillée en 
(pages intérieures; 


Préparation simultanée sur S ans; 

« MAITRISE BE GESTION 

(trois premières années) 

• D.&C.S. 

• B.T.S. (marketing-gestion) 


r - -mfr 


' . Coure du soir D.&OS, 


Institut Corpord Claude Massard ' BttV 

6, nie de la Paix - 75002. Paris - téL 26L2725-2612726 


RODIN 


36. CHAMPS'ÉLVSÉES - PARIS 


130, rue de Çlignancourt 
7501 8 PARIS “ M* Simplon 
/ ,252-27-27 + i 


• ATEUERS-UAGAS«& 
BURftAU D'CTUDSS- 
UAHS NOS INIIBUaUfe SB- 

4Z-44. FAUBOURG St- AM- 


‘ T-A-üb 


42-44, FAUBOURG St-JUC 
PARIS ^-BASTEIE 
. - PARK ING 

coNâaia - dcssots -«kwets p 

^ 343-96-31 îü 
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